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AVANT-PROPOS

Nous vous invitons A parcourir ce guide afin de vous familiariser avec son contenu. Vous y trouverez les sections
suivantes :

SECTION I - PRECISIONS ET SUGGESTIONS

Cette partie contient des précisions relatives au manuel et au guide ainsi qu'à leur utilisation.

SECTION II - ORGANISATION DU CONTENU DU MANUEL

Le plan présent6 offre une vue d' ensemble du manuel et de sa conformit6 au programme d' etudes sociales 30, sujet
A. Vous y trouverez un échéancier ainsi qu'une liste des activités, des concepts et des generalisations qui sont
abordés dans chaque chapitre. Ce plan devrait permettre aux accompagnateurs d'616ves travaillant de facon
autonome ou A distance, d' établir avec eux un 6chéancier détaill6 pour la lecture des chapitres, l' exécution des
activités et les tests de contrôle et d' évaluation. On trouvera aussi, dans cette section, un sommaire de toute
l' évaluation proposée.

SECTION III - MATERIEL COMPLEMENTAIRE

Cette section contient du materiel qui n' est pas dans le manuel. Les enseignants décideront de la fawn dont ils
veulent s' en servir. Certaines pages auxquelles on pourrait ajouter des sch6mas, tableaux, lignes chronologiques
photocopies dans le manuel peuvent servir de transparents pour la mediation en salle de classe. Les articles de
journaux et textes inclus pourraient &re utiles pour des projets de recherche. D'autres sont destinés aux 616ves
capables d' aller au-delA des exigences du programme et ayant besoin de défis.

SECTION IV - REPONSES AUX ACTIVITES

Cette section offre des réponses possibles aux questions posées sous les rubriques « Activités » et « Approfon-
dissement » dans le manuel. Vous pouvez les consulter vous-même ou bien en faire des photocopies de temps A
autre pour les 616ves. Pour les 616ves travaillant A distance ou de fawn autonome, il sera nécessaire d' établir avec
eux A l' avance les activités requises. On pourra leur remettre ensuite les réponses pour qu' ils puissent vérifier leur
travail.

SECTION V - CONTROLE ET EVALUATION PAR CHAPITRE FICHES POUR ELEVES
SECTION VI - CONTROLE ET EVALUATION EXAMENS A CHOIX MULTIPLES
SECTION VII - CONTROLE ET EVALUATION CORRIGES

La section V contient des « quiz » et des examens A choix multiples, pour chaque chapitre. La section VI contient
un examen sur les systèmes politiques qu' on pourrait donner après le chapitre 5 et deux examens sur les systèmes
6conomiques qu' on pourrait donner apt-6s le chapitre 10. On peut utiliser le tout tel quel ou les adapter selon les
besoins des 616ves. En general, il y a deux choix d' 6valuation par chapitre un choix de questions A réponse
élaborée, et un choix de questions A mots manquants. On peut 6galement accorder des notes A n'importe quelle
activite du manuel; certaines s' y prêtent mieux que d'autres. Il revient aux enseignants de faire des choix et de
decider ce qui est A évaluer et comment le faire. La section VII contient les corrigés.

vii



SECTION I

PRECISIONS ET SUGGESTIONS

Cette section contient des précisions relatives au manuel et au guide ainsi qu'à leur utilisation.



Systinnes politiques et économiques
Guide d'encadrement

PRECISIONS ET SUGGESTIONS

Vous trouverez ci-dessous des informations au sujet du manuel Systemes politiques et économiques
et du guide d'encadrement.

Le manuel, destine aux 616ves, s' emploie a expliquer et A explorer les concepts et les generalisations
au programme d' etudes et A mettre en ceuvre les habiletés reliées aux processus mentaux requises pour
integrer le contenu propose. Il a 6t6 redige pour utilisation en situation d'apprentissage dans une salle
reguliere, en apprentissage autonome ou en apprentissage A distance. Puisque certains eleves seront
obliges de l' utiliser seuls, nous avons pris soin d' expliquer les idées avec autant de precision et de les
illustrer avec autant d' exemples que possible. Nos explications, par consequent, peuvent parfois
sembler longues. 11 importe de se souvenir que pour les eleves qui travaillent plus ou moins seuls, des
explications minutieuses sont souvent necessaires.

Le manuel comprend dix chapitres organises comme suit :

Preface : Les systemes politiques
Chapitre 1 : Les ideologies
Chapitre 2 : Theories politiques genet-ales
Chapitre 3 : L'Etat, l'individu et les mécanismes de la vie politique
Chapitre 4 : Les regimes democratiques
Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux
Synthese
Preface : Les systemes economiques
Chapitre 6 : Theories economiques generales
Chapitre 7 : Les economies libérales ou de march6
Chapitre 8 : L'économie mixte et l'Etat-providence
Chapitre 9 : L' 6conomie centralisée
Chapitre 10 : Tendances politiques et economiques actuelles
Synthese

Le premier chapitre est consacré A une introduction generale aux ideologies. Il est d'une importance
capitale, car il établit les fondements pour l' etude des concepts qui sont explores en detail dans les
chapitres ulterieurs. L'eleve qui maitrise la matiere presentee dans ce chapitre sera bien prépar6 pour
le reste du cours.

Les lectures et activités incluses dans le manuel ont 6t6 choisies pour repondre le mieux possible aux
exigences du sujet A du programme d' etudes sociales de la 12e année. Ii appartient néanmoins A
chaque enseignant de sélectionner soigneusement les lectures et les activités A faire en salle de classe,
en tenant compte des besoins et des niveaux des 616ves et du temps dont il dispose. Certaines sections
du livre, particulierement dans les chapitres trois et quatre, traitent de sujets que les 616ves ont 6tudies
lors de cours antérieurs. C' est le cas du systeme parlementaire, des elections ou du droit de vote par
exemple. Vous pourrez en faire une revision rapide, apres avoir verifié le degr6 de comprehension
des éleves de ces sujets. Par contre, les chapitres qui traitent des dictatures et de l' économie sont des
sujets relativement nouveaux et requierent plus de temps.

Section I - Précisions et suggestions 1-3



Systemes politiques et éconorniques
Gukie d'encadrement

La section Activité se retrouve regulierement a travers le manuel. Elle a pour but de permettre aux
élèves de mieux assimiler le contenu, de verifier leur comprehension et de mettre en ceuvre leurs
habiletés de pensée. C' est A vous de decider de les donner comme devoir, de les discuter en classe ou
de ne pas les faire.

La section Approfondissement du manuel contient des lectures et/ou des activités destinées aux
classes et aux élèves plus forts. De male, le guide, dans la section Materiel complémentaire,
contient quelques activites d'enrichissement pour élèves, qui vont au-delA des exigences du
programme. Il vous appartiendra de decider si vous voulez les utiliser ou non en fonction du niveau
de vos élèves.

Finalement, le design et la conception du manuel ont dté pensés en fonction de l'apprenant et du
support a lui donner pour lui permettre de mieux s' approprier son apprentissage. Les pages XIII et
XIV intitulées Aide a l'apprentissage dans le manuel offre la liste des appuis incorporés a cet effet.
Pour renforcer leur mediation, les enseignants qui le désirent, pourront faire des transparents de
tableaux, schémas, ou lignes chronologiques qui se trouvent dans le manuel. Les caricatures et bandes
dessinées qu' on retrouve A travers le manuel sont un exemple d'appui fourni a l'élève. Elles ont été
concues specifiquement pour illustrer des concepts et themes du manuel. Vous pourriez examiner
avec les élèves la fiche Une histoire d' entrepreneurs, qui se trouve A la page suivante, pour attirer leur
attention sur cet appui et la fawn dont les caricatures et bandes dessindes peuvent les aider
apprendre, comprendre et synthétiser.

Les caricatures offrent d' excellentes occasions pour développer l' esprit critique des élèves. La lecture
et l' analyse de caricatures font partie des exigences du programme d' etudes sociales et se retrouvent
dans les examens du diplôme. Ii serait utile de revoir les elements qui font partie de l' analyse d'une
caricature en debut de cours. Vous pourriez utiliser A cet effet la fiche Comment lire une caricature
qui se trouve aux pages suivantes.

.s7
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Systinnes politlques et economiques
Guide d'encadrement

Une histoire d'entrepreneurs
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Systemes yolitiques et ticonomiques
Guide d'encadrement

COMMENT LIRE UNE CARICATURE

De par leur nature, les caricatures traitent de controverse, et pretent souvent h controverse elles-
mêmes. Elles visent h avoir un impact direct sur le lecteur. Elles exagèrent la réalit6 ou les traits
physiques d' individus; elles traitent de sujets sérieux de fawn irrespectueuse ou leghre; elles illustrent
souvent un point de vue ou un parti pris non acceptables, injustes ou inequitables pour faire ressortir
l'absurdité ou l'horreur d'une situation. Elles mettent les personnages dans des situations cocasses,
embarrassantes ou contraires aux valeurs de la société.

Pour exploiter une caricature a fond, on doit tenter de :

cerner le sujet (problème, évènement);
- identifier les principaux personnages;

identifier les symboles, la legende, le titre;
identifier le but de la caricature ridiculiser, expliquer, illustrer un évènement, une injustice;
identifier des indices (panneaux, macaron, références historiques ou contemporaines);
identifier les techniques utilisées deformation de traits, exagération, stéréotype, symboles,
contraste (taille), ombrage, humour;
determiner le point de vue du caricaturiste (prejuge, parti pris, biais);

- determiner un point de vue qui serait l'opposé.

La page suivante contient une caricature et un modèle d' analyse.

1 2
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Systimes politiques et dconomiques
Guide d'encadrement

Ii s' agit ici, a premiere vue, d'une caricature sur le theme des relations entre les Etats-Unis et l' Iraq.
Dans la premiere partie de la caricature, nous voyons l'ancien Président américain George Bush en
train de parler avec ses gdnéraux. Notez le drapeau américain qui aide a mieux situer le contexte ainsi
que l' air perplexe des généraux. Evidemment la solution au probleme pose par le Président leur
échappe.

La deuxième partie de la caricature présente l'arrivée joyeuse en Iraq d'un groupe d' experts
constitutionnels canadiens. Voici la réponse aux vceux du Président : la facon d' affaiblir l' Iraq est de
doter ce pays du Moyen-Orient de problemes constitutionnels a l'exemple du Canada. Nous
constatons maintenant que cette caricature fait un commentaire sur la situation au Canada, et non pas
sur celle de l' Iraq ou des relations entre ce pays et les Etats-Unis. Le caricaturiste semble Etre de l'avis
que les problemes d'ordre constitutionnel au Canada sapent ce pays de son énergie et l'empêchent de
jouer le role qui lui revient sur la scene internationale.

Ce commentaire sérieux sur une des preoccupations constantes au Canada (la constitution) s'accom-
pagne d'un humour recherché. Notez le visage de Bush. Le caricaturiste en a exagéré les traits
rugueux. Les généraux couverts de médailles et de decorations se grattent le menton pour indiquer
leur perplexité devant la difficulté du probleme. Notez ensuite la joie et l' enthousiasme démontrés par
les experts constitutionnels canadiens. Surexcités par le travail qui les attend, ces gens ne touchent
même pas le sol. Nous avons l' impression qu' ils sont animés d'une passion illimitée pour les
questions constitutionnelles. Le caricaturiste se moque évidemment de cette « industrie canadienne »
qui se perpétue sans aboutir.

En dernier lieu, remarquons la fawn tres concise d' evoquer l' Iraq. Le barbelé et l' explosion d'une
bombe dans l' air créent immédiatement l' impression d'un Etat violent et instable. Sous tous les
angles, c' est une caricature savante et drOle qui jette une lumière différente sur un sujet d' actualité.

15
18 Section I - Précisions et suggestions



SECTION II

ORGANISATION DU CONTENU
DU MANUEL

Cette section illustre par un plan l'organisation du contenu dans le manuel, sa conformité au programme
d'études sociales 30, sujet A, de l'Alberta et suggere le temps a consacrer a chaque chapitre. On y trouve
aussi un sommaire de toute l'évaluation proposée.



Systemes politiques et economiques
Guide d'encadrement

Plan d'organisation du contenu et échéancier

Volets du chapitre Activites Concepts* Generalisations*

Chapitre 1 Dui-6e suggeree : 1 semaine (semestre) ou 11 % du temps

- La nature humaine Facteurs influant sur le - Valeurs - Les ideologies contien-
- La nature humaine et la choix d'un système po- - Idéologie nent des croyances et

pofitique litique et economique - Individualisme des idees sur la nature
- Les ideologies des defi- Caractéristiques de la - Interventionnisme humaine et servent A

nitions nature humaine - Bien-être individuel et expliquer et A justifier
- Classification des ideolo- Vision de l'être humain collectif les systèmes politiques

gies Ebauche d'une - Entreprise publique et economiques.
- Les ideologies et le role du

gouvernement
idéologie personnelle

- Droite et gauche
- Entreprise privee

- Interventionnisme et le do-
maine public

- Interventionnisme
- Le fibéralisme

- Les ideologies Etudes
de cas

- Le conservatisme
américain

- Les ideologies et les partis
politiques

Le conservatisme
canadien
Le discours socialiste
Une comparaison des
ideologies

Chapitre 2 Duree suggérée : 1/2 semaine (semestre) ou 5,6 % du temps

Pourquoi étudier le gouver-
nement?

- Classification des gouver-
nements

- Finalités des gouverne-
ments

- Moyens utilises par des
gouvernements
La configuration de l' Etat
Les constitutions

Classification des gou-
vernements
L'Etat unitaire
Le fddéralisme ou la
centralisation
Les constitutions

Pouvoir
- Prise de decisions
- Structure du gouverne-

ment regime federal,
regime unitaire

- Constitutions

Les systèmes sont or-
ganises pour repartir
le pouvoir politique, ce
qui impfique autorite
de prendre des deci-
sions et de les execu-
ter dans la societe.

* Les enonces se trouvant dans les rubriques « Concepts » et « Generalisations » s' appliquent souvent A plus d'un chapitre.

Section II - Organisation du contenu du manuel BEST COPY AVAILABLE
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Systimes eolitlques et économlques
Guide d'encadrement

Volets du chapitre Activites Concepts* Generalisations*

Chapitre 3 Duree suggeree : 3/4 semaine (semestre) ou 11 % du temps

- La participation des
citoyens

- Les intermédiaires de la
vie politique

- Droit de vote
- L' exercice du droit de

vote
Scrutin majoritaire uni-
nominal A un tour

- Le scrutin proportion-
nel

- Idées alternatives

Essai argumentatif
droits individuels et col-
lectifs
Les parti s politiques ca-
nadiens
Partis politiques : Projet
de recherche
Les groupes de pression
Les médias de masse

Les systemes sont or-
ganises pour répartir
le pouvoir politique, ce
qui implique 1' autorite
de prendre des deci-
sions et de les execu-
ter dans la société.

Chapitre 4 Durée suggéree : 1 semaine (semestre) ou 11 % du temps

- Fondements de la - Les origines de la de- Démocratie - Les systemes politiques
démocratie mocratie peuvent etre organises

- Les systemes parlemen- Les formes alternatives d'une maniere demo-
takes de la démocratie cratique.

- Le système présidentiel Un gouvernement dé- - Les systemes politiques
- Tendances et défis mocratique est-il pire different en pratique de

actuels qu' une dictature? la theorie.
- Le parlementarisme
- Le Cabinet canadien et

d' autres personnages
importants

Les systemes politiques
s' adaptent aux nouvel-
les idées et aux circons-
tances changeantes.

Comparaison des syste-
mes parlementaires bri-
tannique et canadien

- Le systeme américain
- Premier mini stre ou Pre-

sident : qui a le plus de
pouvoir?

Les chefs politiques ac-
quièrent, exercent et
maintiennent leurs pou-
voirs de différentes fa-
cons dans les pays de-
mocratiques.

La politique de demain

11-4 Section II - Organisation du contenu du manuel
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Systémes politlques et ticonomiques
Guide d'encadrament

Volets du chapitre Activites Concepts* Generalisations*

Chapitre 5 Durée suggérée : 1 1/2 semaine (semestre) ou 16,7 % du temps

Classification des dictatu-
res
Les techniques des dicta-
tures
Les dictatures communis-
tes
Lenine
Le regime politique sovie-
tique
Le stalinisme
L' evolution politique du
regime de Staline a Elt-
sine
Le fascisme et le national-
sociali sme
Le fascisme en Italie
Le national-socialisme en
Allemagne
Maxisme, néo-nazisme et
extrimisme nationaliste
D'autres regimes dictato-
riaux

Formes de dictatures
Les regimes autoritaire
et totalitaire
Les techniques des dic-
tatures
La dialectique
Le marxisme-
léninisme
Lénine

- Le regime soviétique
politique

- Le stalinisme
- L' evolution politique en

URSS/Russie
La philosophie fasciste
Le fascisme italien

- Le national-socialisme
et Hitler
Le néo-fascisme et les
groupes d' extreme-
droite

- D'autres regimes dicta-
toriaux

- Dictature
Collectivisation

- Totalitarisme
- Collectivisme

Les systèmes politiques
peuvent etre organises
d'une maniere dictato-
riale.
Le role de l'individu
dans la société est af-
fecté par l' importance
accord& au bien col-
lectif et A l'individua-
lisme.
Les chefs politiques ac-
quierent, exercent et
maintiennent leurs pou-
voirs de différentes fa-
wns dans les pays dic-
tatoriaux.

Chapitre 6 Durée suggérée : 1/4 semaine (semestre) ou 2,7 % du temps

La rareté
Trois questions fondamen-
tales
Les systemes économiques
Encadrement politique des
systemes économiques

- Questions economiques
- Projet de recherche
- Combinaisons des sys-

temes politiques et éco-
nomiques

- Rareté
Systemes économiques

Les systemes économi-
ques sont organises en
vue de la production et
de la distribution des
biens et des services
dans la société.
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Systemes polltlques et dconomiques
Guide d'encadrement

Volets du chapitre Activites Concepts* Generalisations*

Chapitre 7 Durée suggérée : 1 1/2 semaine (semestre) ou 16,7 % du temps

La thdorie du libéralisme Adam Smith et les prin- - Entreprise privée Les systèmes économi-
économique cipes fondamentaux du - Capitalisme ques peuvent être bases

- Le fonctionnement de libdralisme dconomique. - Economie de marché sur les principes de l' en-

dconomie de marché - L'dconomie de marché - Cycle économique treprise privée.
- La defense de l' économie et l'opdration de la - Depression Les systèmes économi-

de marchd Bourse ques difThrent en prati-
- La critique de l' dconomie

libérale
- Le fonctionnement de

I'dconomie libdrale
que de la théorie.

La Grande Depression de
1929 l'économie de
marché en crise
Le néo-libéralisme

- La defense de l'dcono-
mie libdrale
La base égoIste du libé-
ralisme dconomique

- Le coOt humain du libe-
ralisme dconomique

- Le libdralisme dconomi-
que et les Etats-Unis

- La Grande Depression
- Le ndo-libéralisme

Chapitre 8 Durée suggérée : 1 1/2 semaine (semestre) ou 16,7 % du temps

- J. S. Mill et le libéralisme
rdformé
J. M. Keynes Argument
dconomique pour l'inter-
ventionnisme

- De Keynes a l'dconomie
mixte et a l' Etat-providence
La critique de la social-
démocratie

- L'interventionnisme
l' argument moral
Etude de cas la Saskat-
chewan

- Les Etats-providence : un
survol de la pratique
L'Etat-providence sous
attaque

- Tendances actuelles des rd-
gimes sociaux-ddmocrates

J. S. Mill et le libéra-
lisme réfonné
Keynes et le
keynésianisme

- La pratique de l'inter-
ventionnisme et de la
social-démocratie

- L'État-providence
La critique de la
social-ddmocratie

- Les cas de la Nouvelle-
Thlande et de l' Alberta
Le cas de la Norvege

- Socialisme
Economie mixte

- Nationalisation
- Intervention
- Socialisme démocratique

11-6
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Systimes politiques et économiques
Guide d'encadrement

Valets du chapitre Activites Concepts* Generalisations*

Chapitre 9 Durée suggérée : 1/2 semaine (semestre) ou 5,6 % du temps

- Premiers pas vers une deo-
nomie centralisde
Organisation et fonction-
nement d'une dconomie
centralisde
Caracteristiques de l'éco-
nomie sovietique
Moyens et premiers résul-
tats
Evolution et bilan &ono-
mique
Reformes, ruptures et nou-
veau depart

- Evaluation de la perfor-
mance des pays a &ono-
mie centralisée

- L' économie et les pre-
tnieres annees du regime
communiste en URSS

- Fonctionnement d'une
economie centralisde

- Caractéristiques fonda-
mentales de l'économie
soviétique

- Moyens et premiers
resultats

- Bilan économique
- Réformes , ruptures et

nouveau depart

Economie planifide
- Socialisme
- Adaptation

- Les systemes économi-
ques peuvent etre bases
sur les principes de l ' en-
treprise publique.

Chapitre 10 Durée suggérée : 1/2 semaine (semestre) ou 5,6 % du temps

- La mondialisation des
marches

- Autres tendances

- La mondialisation des
marches

- Augmentation des
inegalités

- Mondialisation - De nouveaux problemes
et idées contestent les
croyances et pratiques
politiques et dconomi-
ques traditionnelles.

Section II - Organisation du contenu du manuel
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Systimes politiques et Oconomiques
Guide d'encadrement

Sommaire de l'évaluation

Chapitres Nature de l'évaluation Pointage

Chapitre 1 Contrôle Option 1
Contrôle Option 2
Contrôle Option 3

10 points
30 points
25 points

Chapitre 2 Conte, le Option 1
Conte) le Option 2

30 points
20 points

Chapitre 3 Essai argumentatif
Projet de recherche sur les partis politiques
Projet sur les médias de masse
Conti-61e Option 1
Conti-61e Option 2

30 points
A determiner

20 points
25 points
20 points

Chapitre 4 Résumé Commentaire
Contrôle Option 1
Contrôle Option 2

20 points
30 points
40 points

Chapitre 5 Projet de recherche sur des regimes dictatoriaux
Activité de synthese Discussion A la table ronde
Conte() le 1 Option A
Conte() le 1 Option B
Conti) le 2 Option A
Conti:31e 2 Option B
Contrôle 3 Option A
Conti-61e 3 Option B

A determiner
A determiner

30 points
25 points
40 points
35 points
30 points
25 points

Examen Examen Choix multiples
Essai argumentatif

50 points
30 points

Chapitre 6 Projet de recherche
Contrôle

A determiner
15 points

Chapitre 7 Conti) le Option 1
Contrôle Option 2

20 points
45 points

Chapitre 8 Projet de recherche Option 1 : seul ou en groupe de travail
Projet de recherche Option 2 : A partir d'Internet ou des journaux
Conti- 61e Option 1
Conte, le Option 2

A determiner
A determiner

28 points
50 points

Chapitre 9 Projet de recherche sur l'économie chinoise
Activité de synthese Discussion A la table ronde
Conti:Me Option 1
Contrôle Option 2

a determiner
A determiner

20 points
25 points

Chapitre 10 Contrôle 10 points

Examen Examen choix multiples Options a ou b
Essai argumentatif

_

35 points
30 points
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SECTION III

MATERIEL COMPLEMENTAIRE

Cette section contient du materiel qui n' est pas dans le manuel. On peut en faire des transparents.
On pourra s' en servir pour la mediation, pour faire des projets de recherche, ou pour offrir des
défis aux élèves capables d' aller au-dela des exigences du programme. La mention du chapitre
auquel se rapporte le materiel apparait dans le haut de la page.



Chapitre 1 : La vision de l'être humain Systèmes politiques et éconondques
Guide d'encadrement

_,-....."-*,4 (..A..,ift-ix.101,i-p
.

i

11V:......_
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Chapitre 1 : Classification des iddologies Systimes pelltiques et écortomiques
Guide d'eacadrement

DEVELOPPEMENT HISTORIQUE DES THEORIES

POLITIQUES ET ECONOMIQUES

ABSOLUTISME

1 1

Partisans ou sympathisants

Conservateurs
(ex. : Edmund Burke)

Valeurs :

tradition, loi et ordre, stabilité,
hostilité et méfiance envers le
people, foi dans le caractere
naturel de la stratification
sociale, maintien des privileges
de l'aristocratie

Adversaires

Libéraux ou Démocrates
(ex. : John Locke)

Valeurs :

liberté, souveraineté du
peuple, individualisme,
égalitarisme, suffrage
universe!, droit individuels,
responsabilité individuelle,
libre-échange

Section III - Materiel complémentaire III-5



Chapitre 1 : Classification des ideologies Systemes politiques et economlques
Guide d'encadrement

DEVELOPPEMENT HISTORIQUE DES THEORIES
POLITIQUES ET ECONOMIQUES

Partisans ou sympathisants
(capitalistes)

Valeurs :

initiative privée,
entreprise privée,
responsabilité
individuelle, droits
économiques,
laissez-faire, profit
personnel, bonheur
personnel,
competition,
matérialisme, bien-
atre individuel
(appelés aussi parfois
les libéraux
classiques)

LIBERALISME*

Adversaires de l'absolutisme**

1

Libéraux
réformés

(modernes)

Valeurs :

libertés individuelles,
correction des abus du
capitalisme, économie
mixte, conscience
sociale, équilibre entre
bien-être personnel et
bien-atre collectif

1

Sociaux- Communistes
démocrates

Valeurs :

égalité, contrale
total de l'Etat, lutte
des classes,
cooperation
obligatoire,
socialisation des
biens de production,
bien-atre collectif

Valeurs :

libertés sociales, égalitarisme, bien-atre
collectif, priorité a la communauté,
cooperation, justice sociale, libertés
personnelles qui n'affectent en rien la !Iberia
des autres, économie mixte, la solidarité, Etat-
providence

* Les libéraux, éventuellement victorieux dans leur lutte contre les conservateurs, provoquent a leur tour une
reaction et donnent naissance a des mouvements qui leur sont hostiles.

** Ce tableau indique l'éclatement en mouvements *arts des forces opposees a l'absolutisme.
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Chapitre 1 : Association entre systèmes
politiques et 6conomiques

Liberté
polltlque

'Systemee politiques et éc000mlques
. Guide d'encadrement

ASSOCIATION ENTRE SYSTEMS
POLITIQUES ET ECONOMIQUES

Llberté
economlque

ftegittle COriServatelo moderile
mégime neo-Ilbérah

Régime communiste

Sous gouvemement liberal (J. Chretien)
ou gouvernement progressiste-conservateur (B. Mulroney)
** Gouvernement progressiste-conservateur (R. Klein)

BESTCOPY AVAILABLE
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Chapitre 3 : Les modes de scrutin Systems politiques et économiques
Guide d'encedrement

RESULTATS DES ELECTIONS LES PLUS RECENTES
AU CANADA

1979 1980

% du
vote

Nombre
de sieges

% des
sieges

% du
vote

Nombre
de sieges

% des
sieges

PC 36 136 48,2 Lib. 44 147 52,1
Lib. 40 114 40,4 PC 33 103 36,5
NPO 18 26 9,2 NPD 20 32 11,3
C.S. 5 6 2,1 282

282

1984 1988

% du
vote

Nombre
de sieges

% des
sieges

% du
vote

Nombre
de sieges

% des
sieges

PC 50 211 74,8 Lib. 43,7 169 57,3
Lib. 29 40 14,2 PC 32 83 28,1
NPD 18 30 10,6 NPD 20 43 14,6
Autres 3 1 0,4 Autres 5 0 0

282 282

1993 1997

% du
vote

Nombre
de sieges

% des
sieges

% du
vote

Nombre
de sieges

% des
sieges

Lib. 42 177 60 Lib. 38 155 51,5
Réforme 19 52 17,6 Réforme 19 60 19,9
PC 16 2 0,7 PC 19 20 6,6
B.Q. 14 54 18,3 B.Q. 11 44 14,6
NPD 7 9 3,1 NPO 11 21 7

Autres 4 1 0,3 Autres 2 1 0,3
295 301
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Chapitre 3 : Les systemes de partis Systinnes politiqueseticonomiques,.....:
Snide d'enCadrenient .'"'

SYSTEMES DE PARTIS

Systèmes de partis

Parti unique Bipartisme Multipartisme

une seule deux partis plusieurs partis
formation politiques qui politiques
polyique alternent au ex. : Israel,

ex. : Ethiopie, pouvoir Pays-Bas,

Libye, Syrie ex. : Etats-Unis Allemagne

Section III - Materiel complémentaire III-1 3



Chapitre 4 : Le College electoral américain
Systems politiques et économiques
Guide d'encadmment

LE COLLEGE ELECTORAL AMERICAIN

L' élection du Président repose sur un mode de scrutin indirect et sur le College electoral.

Bien que les noms des candidats présidentiels apparaissent sur les bulletins de vote, les Américains
ne votent pas directement pour le Président. Es choisissent plutôt, et cela dans chaque Etat, une liste
de Grands Electeurs qui se sont engages a appuyer un des candidats présidentiels. Le candidat
présidentiel qui gagne le plus grand nombre de votes dans chaque Etat obtient toutes les voix des
Grands Electeurs dans cet Etat. Les Grands Electeurs choisis dans les différents Etats forment le
College electoral et c' est cette institution de 538 membres a l'heure actuelle qui choisit le Prési-
dent. Lors de l' dlection de 1996, Bill Clinton a obtenu 379 votes des Grands Electeurs et Bob Dole
159.

Le nombre de Grands Electeurs dans un Etat correspond au total de représentants et de sénateurs qui
lui sont alloués. Ainsi, la Californie, l'Etat le plus peuplé de l'Union, compte 54 Grands Electeurs
(52 représentants et 2 sénateurs), tandis que l'Etat du Montana, moins peupld, n' en a que 3 (un
représentant et deux sénateurs).

Le fonctionnement du College electoral

Comme vous pouvez le voir sur la carte des elections présidentielles de 1996 qui suit, Bill Clinton, le candidat
démocrate, a remporté la plupart des Etats, mais ce qui est important pour lui, c' est qu'il remporte les Etats
ayant le plus grand nombre de Grands Electeurs. Vous noterez, par exemple, qu' il a remporté entre autres :

Californie 54 Grands Electeurs
New York 33 Grands Electeurs
Floride 25 Grands Electeurs
Pennsylvanie 23 Grands Electeurs
et ainsi de suite, pour un total de 379 Grands Electeurs

Pour sa part, son rival, le candidat républicain, Bob Dole, a remporté :

Texas 32 Grands Electeurs
Caroline du Nord 14 Grands Electeurs
Virginie 13 Grands Electeurs
et ainsi de suite, pour un total de 159 Grands Electeurs

Ayant rassemblé plus de la moitié des Grands Electeurs, Bill Clinton a recu un deuxième mandat de Président

des Etats-Unis.

Au niveau du vote populaire, la repartition était la suivante :

Clinton 49 %

Dole 41 %

Autres 10 %

Section III - Matériel complémentaire
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Systemes politiques et economiques
Guide d'encadrement

Chapitre 4 : Le College electoral américain

Pour &re élu, un candidat présidentiel doit recueillir la moitié plus une voix des Grands Electeurs,
soit 270 voix. Puisque le candidat gagnant dans chaque Etat remporte tous les Grands Electeurs
de cet Etat, peu importe sa marge de victoire, il est possible de gagner une election présidentielle
sans emporter une majorité des voix, ou meme sans gagner le plus de voix a l'échelle nationale.
Cette situation s'est produite deux fois dans l'histoire américaine : en 1876, quand Hayes a
triomphé sur Tilden, et en 1888, quand Harrison a battu Cleveland. Dans chaque cas, le candidat
perdant avait gagné le vote populaire, mais avait perdu au niveau du vote au College electoral.

Ce système de vote indirect est reconnu comme étant archaique par la plupart des observateurs.
Toutefois, a l'encontre de ce qu'on pourrait croire, il n'y a pas de mouvement pour l'abolir. Sa
raison d'être est surtout historique. Ii semblerait que les fondateurs du pays voulaient instituer un
contrepoids, meme au niveau du vote de l'opinion des masses. Le College electoral donne la
possibilitd, en théorie du moMs, d'une deuxième réflexion avant que le choix du Président de-
vienne final.

3 i
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Chapitre 4 : Le College electoral américain

-
I Washington

j 11

1

t California

Ls'\, 54

Oregon
7

Nevada
4

Idaho
4

Utah
5

Arizona
8

Hawan4

Systemes politlques el dconomlques
Guide d'encadrement

Rau hats des elections présidentielles de 1996

Montana
3

Wyoming
3

Colorado
8

Nouveau-
Mexioue

5

Dakota du
Nord

3

Dakota du
Sud

3

Nebraska
5

Michigan 18
MinnesotecN.72,

10

WiSCOnsin1 f-
11

Iowa
7

Kansas
6 Missouri

11

Illinois india,
22 12

Oklahoma Arkansas
8

6

Texas
.32

Missis-

sIr

New Hampshire4 i?airi\e,,,

Vermont 3 \,/ 4 71

(.-- yMassachusetts
)

..`22,1

12

) YrNew
York 33

........-\ Rhode Island 4

I------- PannsyNanle
C Connecticut 8

23 ---New Jersey 15

Oh2-lio L......k,..L-C---- Delaware 3

Kentucky Vu'giSe 13. :::----:D.rCA.a3rV

Occ Virginia ,--9_,.....
land 10

8

Tennessee
Caroline du

Nord
11 14

Caroline ar
Sud

8
Alabama Gtorgie

Etat Clinton Dole Perot

Alabama 662 165 769 044 92 14
Alaska 80 380 122 746 26 333
Arizona 653 288 622 073 112 072
Arkansas 475 171 325 416 69 884
California 5 119 835 3 828 380 697 847
Caroline du Nord 1 107 849 1 225 938 168 059
Caroline du Sud 506 283 573 458 64 386
Colorado 671 152 691 848 99 629
Connecticut 735 740 483 109 139 523
Dakota du Nord 106 905 125 050 32 515
Dakota du Sud 139 333 150 543 31 250
Delaware 140 355 99 062 28 719
District of Columbia 158 220 17 339 3 611

Florida 2 545 968 2 243 324 483 776
Georgie 1 053 849 1 080 843 146 337
Hawaii 205 012 113 943 27 358
Idaho 165 443 256 595 62 518
Illinois 2 341 744 1 587 021 346 408
Indiana 887 424 1 006 693 224 299
Iowa 620 258 492 644 105 159

Kansas 387 659 583 245 92 639
Kentucky 636 614 623 283 120 396
Louisiana 927 837 712 586 123 293
Maine 312 788 186 378 85 970
Maryland 966 207 681 530 115 812
Massachusetts 1 571 509 718 058 227 206

Etat

13

Florida\
25 '1

Clinton

Michigan 1 989 653
Minnesota 1 120 438
Mississippi 394 022
Missouri 1 025 935
Montana 167 922
Nebraska 236 761
Nevada 203 974
New Hampshire 246 166
New Jersey 1 652 361
New York 3 756 177
Nouveau-Mexique 273 495
Ohio 2 148 222
Oklahoma 488 105
Oregon 649 641
Pennsylvania 2 215 819
Rhode Island 233 050
Tennessee 909 146
Texas 2 459 683
Utah 221 633
Vermont 137 894
Virginie 1 091 060
Virginia 0cc. 327 812
Washington 1 123 323
Wisconsin 1 071 971
Wyoming 77 934

Dole Perot

1 481 212 336 670
766 476 257 704
439 838 52 222
890 016 217 188
179 652 55 229
363 467 71 278
199 244 43 986
196 486 48 387

1 103 099 262 134
1 933 492 503 458

232 751 32 257
1 859 883 483 207

582 315 130 788
538 152 121 221

1 801 169 430 984
104 683 43 723
863 530 105 918

2 736 167 378 537
361 911 66 461

80 352 31 024
1 138 350 159 861

233 946 71 639
840 712 201 003
845 029 227 339
105 388 25 928
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Chapitre 4 : Les systèmes présidentielles Systiones politiques et oconomlques
Guide d'eneadroment
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Chapitre 4 : Les systèmes présidentielles
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Chapitre 4 : Les systemes présidentielles Systemes politlques et économiques
Guide d'encadrement
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Chapitre 4 : Systèmes de gouvernement
canadien et américain

Systèmes poiltiques et économiques
d'encadrernent

COMPARAISON DES SYSTEMES DE GOUVERNEMENT
CANADIEN ET AMERICAIN

Le texte suivant est tire d'un fascicule prepare par Eugene Forsey, un des grands spécialistes de la
constitution canadienne. Le lecture de ce document clarifiera pour vous les differences entre les
systemes américain et canadien.

Les systèmes de gouvernement canadien et américain

Si le Canada et les Etats-Unis sont tous deux des
démocraties et des Etats fédéraux, leur systerne
de gouvernement présente des differences ini-
portantes.

Une.premiere difference reside dans le fait que
les Etats-Unis ont une langue langue princi-
pale du gouvernement fédéral et de tous les
Etats et une culture uniques. Le Canada
possede au contraire deux langues officielles.
Les Peres de la Confédération ont voulu qu'il en
soit ainsi.

La reconnaissance du bilinguisme par les pou-
voirs publics est encore limitée, mais elle pro-
gresse. Par exemple, c'est a la demande ex-
presse du gouvernement du Nouveau-Brunswick
que le frangais et l'anglais ont été reconnus par
la Constitution comme les langues officielles de
cette province.

En Ontario, ob vivent le plus grand nombre de
francophones hors Québec, on trouve tout un
réseau d'écoles oCi l'enseignement est donne en
français; de plus, un nombre croissant de servi-
ces en francais sont offerts aux Franco-Ontariens.
Plusieurs autres provinces se sont engagees
sur la même voie.

[Selon] la Constitution, toutes les provinces, a
l'exception du Québec, du Nouveau-Brunswick
et du Manitoba, sont absolument libres d'avoir
autant de langues officielles qu'elles le veulent,
et ces langues peuvent même exclu re le francais
et l'anglais. Par exemple, la Nouvelle-Ecosse
pourrait faire du gaélique sa seule langue offi-

cielle, ou l'adopter comme l'une de ses deux,
trois, ou ses douzaines de langues officielles.
L'Alberta pourrait choisir l'ukrainien seul, ou
encore faire de l'ukrainien, du polonais et du
grec classique, ses trois langues officielles. Pour
leur part, le Québec, le Nouveau-Brunswick et le
Manitoba peuvent avoir autant de langues offi-
cielles qu'ils le désirent, mais celles-ci doivent
inclure le francais et l'anglais.

Seconde distinction notable : le Canada est une
monarchie constitutionnelle, alors que les Etats-
Unis sont une république. A priori, on pourrait
penserqu'il s'agit d'une distinction de pure forme.
Or, ce n'est pas le cas. En effet, la ()CI, au
Canada, on trouve un parlement, un cabinet et
un gouvernement responsable, on trouve aux
Etats-Unis un systeme de gouvernement prési-
dentiel.

On peut se demander ce que signifie cette
distinction.

En premier lieu, aux Etats-Unis, le chef de l'Etat
et le chef du gouvernement sont une seule et
merne personne. C'est le Président qui assume
ce double role. Au Canada, par contre, c'est la
Reine ordinairement représentée par le Gou-
verneur general qui est le chef de ['Etat, tandis
que le Premier Ministre est le chef du gouverne-
ment. Une premiere consequence importante
de cette distinction reside dans le fait qu'au
Canada, le chef de l'Etat peut, exceptionnelle-
ment, protéger le Parlement et la population face
a un Premier Ministre et a des ministres qui
oublieraient leur retie de serviteurs du peuple et
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tenteraient d'asservir l'un ou l'autre [de les domi-
ner]. Le chef de l'Etat peut ainsi s'opposer a ce
que le cabinet dissolve une Chambre des com-
munes nouvellement due avant même qu'elle
ne se soit réunie. II peut l'empêcher egalement
d'amener le peuple, par des elections génerales
répétées, a lui donner plein mandat. Aux Etats-
Unis, le chef de l'Etat ne peut contraindre le chef
du gouvernement parce qu'ils sont une seule et
même personne.

En second lieu, le gouvernement américain,
constitué du Président et du Congres, [repose]
sur le principe de la separation des pouvoirs,
c'est-a-dire que ni le Pr6sident ni aucun des
membres de son Cabinet ne peuvent 8tre mem-
bres d'aucune des deux chambres du Congres,
y déposer ou appuyer un projet de loi, répondre
a des questions ou repousser des attaques
contre la politique du gouvernement. Aucun
membre du Congres ne peut être Président ou
membre du Cabinet.

A l'inverse, le régime parlementaire repose sur
la concentration des pouvoirs. L'usage (et non la
loi) veut que les membres du Cabinet, y compris
le Premier Ministre, soient membres de l'une des
deux chambres ou y obtiennent un siege peu de
temps apres leur nomination. Tous les projets de
loi qui sont déposés par le gouvernement (c'est-
a-di re la plupart) doivent l'être par un ministre ou
son porte-parole; de plus, tous les ministres
doivent défendre devant le Parlement les projets
de loi gouvernementaux, répondre chaque jour
aux questions portant sur les politiques et les
initiatives du gouvernement et répondre aux
critiques formulées contre celles-ci.

Aux Etats-Unis, le Président et les membres des
deux chambres sont élus pour une période fixe :
le président pour quatre ans, les sénateurs pour
six ans, (dont le tiers prend sa retraite tous les
deux ans) et les représentants pour deux ans. La
seule facon de se défaire d'un Président avant la
fin de son mandat est d'entreprendre contre lui
une procedure de mise en accusation, procé-
dure tres delicate a laquelle on n'a recouru que
deux fois et qui n'a d'ailleurs jamais abouti.

Chapitre 4 : Systèmes de gouvernement canadien
et américain

La durée inegale des mandats respectifs du
Président, des sénateurs et des representants
amene fréquemment le Président a être l'élu
d'un parti, tandis que l'autre parti détient la
majorité dans l'une des deux chambres, [ou]
dans les deux. Ainsi, pendant plusieurs années,
le Président pourrait voir ses projets de loi et ses
politiques rejetés sans cesse par une majorité
adverse dans l'une ou l'autre chambre ou les
deux. Le Président ne peut [pas] faire appel au
peuple par la dissolution du Sénat, de la Cham-
bre des representants ou les deux. Les deux
chambres remplissent, quoi qu'il arrive, la durée
complete de leur mandat.

Tous les quatre ans a lieu l'élection du Président,
des représentants et du tiers des sénateurs. II
est alors possible que le Président et la majorité
des représentants soient républicains, tandis
que la majorité des sénateurs seront démocra-
tes; ou encore, il se peut que le Président et la
majorité des sénateurs soient republicains, tan-
dis que les représentants seront majoritairement
democrates; d'autres combinaisons sont encore
possibles.

De la même maniere, le Président peut presen-
ter un programme coherent au Congres et faire
en sorte que les sénateurs et les représentants
déposent les projets de loi qu'il veut voir adop-
tés. Chacune des chambres peut y apporter des
modifications, y faire des suppressions ou les
rejeter en bloc. Cet affrontement est susceptible
d'aboutirà une loi qui n'a presque plus rien àvoir
avec le projet initial du Président. ll en va de
même lorsque la majorité de l'une des deux
chambres présente un projet de loi sur un sujet
quelconque; l'autre chambre peut y ajouter [ou]
en retirer certaines dispositions, ou rejeter le
projet en bloc; la encore, le résultat (6ventuel)
peut n'avoir qu'une tres lointaine ressemblance
avec le projet initial. Même en cas d'accord entre
les deux chambres, le Président oppose sou-
vent son veto a un projet de loi, qui ne pourra
alors être adopt6 qu'avec l'assentiment des deux
tiers des membres de chacune des chambres.
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Ainsi, a l'approche d'élections, un Président
accuse de n'avoir pas rempli ses promesses
peut toujours soutenir que ce n'est pas de sa
faute, qu'il a soumis tel ou tel projet de loi au
Congres, mais que le Sénat ou la Chambre des
représentants, ou encore les deux, l'ont rejeté ou
rendu méconnaissable. Un sénateur pourra re-
courir au même argument pour se proteger
contre de semblables accusations : la Chambre
des représentants aura rejeté son projet de loi ou
l'aura mis en pièces, ou bien encore, le Prési-
dent y aura oppose son veto. Quant au repré-
sentant, il aura présenté son projet a la Cham-
bre, mais le Sénat aura vote [contre] ou l'aura
réduit a néant, ou bien, une fois encore, le
Président aura exercé son droit de veto.

II s'ensuit que ni le Président, ni les sénateurs, ni
les représentants ne peuvent être vraiment te-
nus responsables d'une chose qu'ils auraient
faite ou non. Chacun d'eux peut declarer en
toute legitimité et en toute honnéteté que ce
n'est pas de sa faute.

Certes, les insatisfaits peuvent toujours voter
contre un Président, un sénateur ou un repré-
sentant. Toutefois, quoi qu'ils fassent, la situa-
tion demeure essentiellement la même. Le pré-
sident est en poste pour quatre ans, indépen-
damment des votes que prend l'une ou l'autre
chambre contre ses mesures. Si, a mi-chemin
de son mandat de quatre ans, le résultat des
elections au Sénat et a la Chambre des repré-
sentants est défavorable a son pat, il demeure
quand même en place pour les deux ans qui
restent a son mandat et conserve tous ses
pouvoirs. II ne lui est pas [possible] de se défaire
d'un Sénat ou d'une Chambre oppose a ses
idées en ordonnant de nouvelles elections. Une
majorité adverse dans l'une ou l'autre chambre
peut créer un empêchement a ce que voudrait
accomplir le Président, mais cela ne peut l'obli-
ger a quitter ses fonctions. Le Président peut
opposer son veto aux projets de loi adoptés par
les deux chambres. Mais le Congrès peut annu-
ler son veto par une majorité de deux tiers, dans
les deux chambres. La Chambre des représen-
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tants est en mesure de [refuser d'accepter] le
Président; par suite le Sénat le juge en tribunal
et, s'il convient, selon une majorité de deux tiers,
démet le Président de ses fonctions. Aucun
Président n'a jamais éte démis de ses fonctions
et en seulement deux occasions a-t-on tenté de
le faire. Dans un cas, la majorité au Sénat était
trop faible; dans l'autre, le Président a démis-
sionné de son poste avant qu'un vote de récusa-
tion [destitution] n'ait lieu dans la Chambre des
représentants.

II n'en va pas de même au Canada. Id, personne
n'est élu pour une période donnée. Les princi-
paux projets de loi, ainsi que tous ceux qui ont un
caractère financier, doivent être présentés par le
gouvernement, et ni le Sénat ni la Chambre des
communes ne peuvent majorer les sommes en
cause. Tant qu'un gouvernement est soutenu
par une majorité a la Chambre, ii peut faire voter
les lois qui lui semblent bonnes, a moins qu'une
majorité adverse au Sénat ne refuse d'accepter
le projet de loi (ce qui n'arrive que tits rarement).
S'il perd l'appui de la majorité, il peut soit laisser
le parti oppose former le gouvernement, soit
décréter la tenue [decider d'avoir] de nouvelles
elections. S'il se contente de ceder le pouvoir
l'autre parti, ce nouveau gouvernement peut
faire adopter les lois qu'il juge bonnes tant qu'il
détient la majorite; s'il la perd, il doit a son tour
ceder la place ou déclencher de nouvelles élec-
tions. Aux Etats-Unis, les affrontements entre le
président et le Congres peuvent durer des an-
nees, alors que chez nous, un tel conflit entre le
gouvernement et la Chambre des communes ne
peut guère excéder quelques semaines. En cas
de désaccord sur une question d'importance, un
nouveau gouvernement est rapidement formé
ou la tenue d'élections est décrétée.

Dans le système présidentiel, le gouvernement
n'est ni responsable ni sensible a l'opinion publi-
que. Le régime de type parlementaire est a la fois
responsable et sensible a l'opinion publique. Si
la Chambre des communes vote une motion de
censure a regard du Cabinet, celui-ci doit rési-
gner ses fonctions, puis permettre a l'opposition
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officielle de former sans alai un gouvernement,
ou encore décréter la tenue d'élections, afin que
le peuple decide du parti qui gouvernera.

Aux Etats-Unis, le President peut livrer une ba-
taille sterile a l'une des deux chambres ou les
deux, pendant des années. Au Canada, le Pre-
mier Ministre, s'il est empêché d'agir par la
Chambre des communes, doit soit laisser la
place a un autre Premier Ministre, soit permettre
a la population d'élire une nouvelle chambre
propre a *ler la question, dans un sens ou dans
l'autre, en deux ou trois mois au plus. Voile un
systerne ob le gouvernement est vraiment res-
ponsable.

La troisième difference fondamentale entre les
systernes de gouvernement canadien et amen--
cain tient au fait que, chez nous, la coutume, les
usages et les « conventions » tiennent une place
bien plus importante dans la Constitution. Ainsi,
la constitution américaine définit noir sur blanc
les compétences que le President doit posseder,
les modalités de sa nomination et de sa destitu-
tion et ses principales attributions. Seule une
modification en bonne et due forme du texte
constitutionnel peut modifier ces regles.

Ce n'est qu'en 1982 qu'il a ete question du
Premier Ministre du Canada dans notre texte
constitutionnel. La Loi constitutionnelle de cette
annee-la lui a conféré le pouvoir de convoquer,
au cours de l'année suivante, une conference
constitutionnelle a laquelle participeraient, en
plus de lui-même, les premiers ministres des
provinces et (a certaines fins) les représentants
élus du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest
et, dans les quinze années suivantes, une
deuxième conference ne réunissant que les pre-
miers ministres.

Mais le texte constitutionnel ne dit rien de ses
attributions, de la fagon dont il est choisi ou
destitué ni de ses pouvoirs [sauf] celui de convo-
quer les conferences constitutionnelles. Rien
n'est prévu sur ces divers sujets dans les lois, [a
l'exception] d'une disposition concernant le sa-
laire, la pension de retraite et la residence de la

Chapitre 4 : Systèmes de gouvernement
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personne occupant le poste reconnu de Premier
Ministre. Tout releve de l'usage &WA, des « con-
ventions ». Aucune disposition juridique ne pre-
volt que le Premier Ministre, ou tout autre minis-
tre, doit appartenir a l'une des deux chambres;
seule la tradition veut qu'il ait un siege au Parle-
ment ou en obtienne un dans des &leis raison-
nables. Aucune loi ne dit qu'un gouvernement
qui perd sa majorité a la Chambre des commu-
nes, apres ['adoption d'une motion de defiance,
doit démissionner (et laisser ainsi le pouvoir a un
autre parti politique) ou déclencher des elections
genérales.

Par ailleurs, c'est dans le type de fédéralisme
que reside la quatrierne difference essentielle
entre les systernes politiques des deux pays. Au
debut de leur histoire, les Etats-Unis se caracté-
risaient par une decentralisation tres poussée
qui [donnait] au Congres federal tres peu d'attri-
butions. Tous les pouvoirs que la constitution ne
confiait pas expressément au gouvernement
federal [revenaient] aux Etats, ou au « peu-
ple c'est-e-dire qu'ils ne .relevaient ni du
Congres ni des legislatures des Etats. Les « droits
des Etats » étaient fondamentaux. Les Peres de
la Confederation, pour leur part, étaient horrifies
par le spectacle de la guerre civile américaine,
[qu'ils attribuaient aux droits accordés] aux Etats.

C'est ce qui explique que le Canada adopta un
« systerne different », selon les termes de Sir
John A. Macdonald. Tous les domaines d'intérêt
general qui ne sont pas expressément attribués
aux gouvernements provinciaux et a leur as-
semblée relevent du gouvernement federal et du
Parlement. Ce systerne permet d'éviter la grave
faiblesse qui a éte si néfaste aux Etats-Unis. Le
Canada s'est dote d'un Parlement federal fort et
a fait avec la Confederation « un seul peuple et
un seul gouvernement, au lieu de cinq peuples et
de cinq gouvernements qu'un lien trop [faible]
réunirait.

Les Peres de la Confederation dresserent,
comme on l'a vu, une longue liste de domaines
relevant exclusivement du gouvernement fede-
ral. Ils déciderent [. . .] que la nomination des

111-28 Section III - Materiel complémentaire

3 9



Chapitre 4 : Systemes de gouvernement
canadien et américain

sénateurs et des juges des cours supérieures et
des comtés l'exception des juges des tribu-
naux de verification de la Nouvelle-Ecosse et du
Nouveau-Brunswick) serait [donné] au gouver-
nement fédéral, et qu'il en irait de même de la
nomination, de la direction et de la destitution
des lieutenants gouverneurs provinciaux. De
plus, ils ont donné au gouvernement fédéral (le
Cabinet et le Parlement) des pouvoirs qui lui
permettent de défendre les droits a l'enseigne-
ment des sujets de la Reine appartenant aux
minorités protestantes et catholiques romaines.
Enfin, ils ont donné au gouvernement central le
pouvoir de désavouer [d'annuler] purement et
simplement toute loi provinciale, dans l'année
qui suit son adoption.

Aux Etats-Unis comme au Canada, toutefois, ce
sont les tribunaux qui, en definitive, interprètent
le texte constitutionnel. Chez nos voisins du
Sud, le pouvoir judiciaire a jusqu'ici, en régle
generale, interprété la constitution de façon
élargir les compétences du gouvernement féde-
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ral et a diminuer celles des Etats. Dans notre
pays, par contre, les tribunaux (et notamment le
Comité judiciaire du Conseil privé britannique,
qui, jusqu'en 1949, était notre plus haute ins-
tance judiciaire) ont eu tendance a interpreter la
Loi constitutionnelle de 1867 dans le sens d'un
accroissement des pouvoirs des provinces au
detriment de ceux du gouvernement central.
Résultat : a l'heure actuelle, la fédération que
constituent les Etats-Unis est, dans les faits,
beaucoup plus centralisée que la fédération
canadienne, laquelle est peut-être même la plus
décentralisée du monde. Néanmoins, comme il
est prévu dans notre Constitution que les corn-
pétences non [attribuées] sont accordées auto-
matiquement au Parlement fédéral, celui-ci a
une force et une flexibilité qui lui ont permis de
faire face aux changements passes et récents.

Source: Publication du Ministere des approvisionnements et

services, avril 1993.
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LE TOTALITARISME COMMUNISTE

CONTROLE

Social
suppression des institutions
sociales autonomes
endoctrinement de la famille
prise en charge des
organismes et institutions
sociaux
mise en tutelle de l'iglise

Politique
organisation des
manifestations d'appui

spontanées
parti unique
culte de la personnalité du
chef
système judiciaire inféodé au
régime
oppression de toute opposition
contrale des médias de masse

Economique
planification centralisée
suppression du secteur privé
nationalisations
collectivisation

Culture!
prise en charge des artistes et
établissements culturels
la culture comme arme de
propagande
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RÉSUMÉ DU MARXISTE

le capitalisme (système économique) et le gouvemement par les riches existant au
XIXe siècle (système politique) sont voués a la destruction selon l'opération de la
dialectique historique;

la revolution par laquelle la proletariat abattra la bourgeoisie est inevitable;

l'Histoire est du côté des travailleurs; ce sont eux qui hériteront de la terre (on voit
ici un certain messianisme religieux, l'espoir dans un monde meilleur);

l'Histoire est une succession d'événements qu'une analyse scientifique (la dialecti-
que) permet de comprendre. C'est pour cela que le socialisme que Marx développe
s'appelle le socialisme scientifique. L'utilisation de cette 0 science o pour démontrer
le caractère inevitable de la revolution communiste a l'échelle internationale a
permis aux communistes de prétendre que ce n'était qu'une question de temps avant
que le monde entier adopte le communisme. Cette idée a permis aux communistes
de se positionner a l'avant-garde de la société et de prétendre qu'ils représentaient
un avenir non seulement radieux, mais tout a fait inevitable.

Laissons les derniers mots sur la th6orie marxiste a Marx lui-même. Dans une lettre en
date du 5 mars 1852, il écrit

« Ce que j'ai apporté de nouveau, c'est :

- de démontrer que l'existence des classes n'est liée qu'à des phases historiques
determinees du developpement de la production;

que la lutte des classes mène n6cessairement a la dictature du proletariat;

que cette dictature elle-même ne représente qu'une transition vers l'abolition de
toutes les classes et vers une societe sans classes 0.

Z1
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ACTIVITE : LA THEORIE MARXISTE

Veuillez répondre aux questions suivantes.

1. Expliquez la phrase suivante de Marx :

Systemes politlaues et économlques
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« Pour un matérialiste, ce n'est pas la conscience qui determine la vie, c'est la vie qui deter-
mine la conscience ».

2. Qu'est-ce que Marx tente de démontrer dans le paragraphe suivant, tire de son ceuvre L'origine
de la famille, de la propriété privée et de l'Etat?

« Comme l'Etat est ne du besoin de refréner des oppositions de classe, mais comme il est né,
en meme temps, au milieu du conflit de ces classes, il est, en regle generale, l'Etat de la
classe la plus puissante, de celle qui domine au point de vue économique et qui, grace A lui,
devient aussi classe politiquement dominante et acquiert ainsi de nouveaux moyens pour
mater (réprimer) et exploiter la classe opprimée. C'est ainsi que l'Etat antique était avant tout
l'Etat des propriétaires d'esclaves pour mater les esclaves, comme l'Etat féodal fut l'organe
de la noblesse pour mater les paysans serfs et corvéables, et comme l'Etat représentatif
moderne est l'instrument de l'exploitation du travail salarié par le capital. »

3. Dans le mettle ordre d'idées, qu'arriverait-il A l'Etat dans une société sans classes? Pourquoi?

4. Lisez le commentaire suivant offert par Michael Lowy, A propos du communisme, dans une
ceuvre intitulée Nouvelle histoire des idées politiques, et répondez aux questions qui le sui-
vent :

« Marx n'est pas un homme de science comme les autres, et le marxisme n'est pas une
doctrine politique parmi d'autres. Le marxisme est une vision du monde globale, oil science
et parti pris, jugement de fait et jugement de valeur sont dialectiquement articulés dans une
unite indissociable. 11 vise non seulement a connate ou interpreter le monde, mais aussi et
surtout a « le transformer ». Aucune théorie politique n' a jamais connu une adhesion aussi
massive et militante, comparable seulement aux grandes religions, et n' a aussi largement
influence les mouvements sociaux de l'époque moderne. Parmi les raisons de ce succes, on
peut en mentionner trois particulierement importantes.

Le marxisme est apparu comme a la fois une critique et une explication scientifique de
l'injustice, inégalite et exploitation de la société capitaliste/industrielle.

Il a été percu comme un appel universel au-delA des frontieres culturelles ou religieuses
l' action contre cette exploitation A partir des formes de resistance dejA existantes de la classe

ouvrière.
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Chapitre 5 : La th6orie marxiste

- Il a propose un but dmancipateur, la sociétd socialiste sans classes, A partir des potentialités
inhérentes au mode de production industriel/capitaliste lui-même. »

a) Pourquoi, d'apres vous, le marxisme était-il plus porteur d'espoir que le capitalisme pour les
ouvriers?

b) A quelles valeurs le marxisme fait-il appel? A quelles valeurs le capitalisme fait-il appel?

c) Soumettons le marxisme comme phdnomène A une analyse marxiste. Dans quelle mesure le
marxisme est-il le produit de son epoque?

46
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Réponses a l'activité : La théorie marxiste

Systémei politiques et economiques
Guide d'encadrement

1. « Pour un matérialiste, ce n'est pas la conscience qui determine la vie, c'est la vie qui deter-
mine la conscience. »

Quand on park de conscience, on park de fawn de concevoir le monde, de valeurs et d'aspi-
rations. Certains philosophes, qu'on appelle les idéalistes, croient que ces valeurs, cette facon
de concevoir le monde et la place de l'Homme dans ce monde existent dans l'esprit de
l'Homme des sa naissance. Elles sont pour ainsi dire inscrites dans ses genes, l'Homme étant
programme A voir les choses d'une certaine fawn. Un matérialiste nie cette théorie. Pour lui,
les valeurs, les aspirations et la fawn de voir le monde sont toutes le produit de son environ-
nement socio-économique. L'Homme est ce que la vie fait de lui. Dans ce sens, la vie précède
l'acquisition de la conscience et determine les contours de cette conscience.

2. Marx tente de démontrer dans ce paragraphe que l'Etat, originalement créé afin d'arbitrer les
conflits de classe, devient par la force des choses l'instrument de domination de la classe
dominante.

3. Dans une société sans classe, l'Etat perdrait sa raison d'être car il n'aurait plus rien A arbitrer
(vu qu'il n'y a plus de conflits de classe) et il perdrait son role instrumental de domination.
Dans une telle situation, l'Etat serait appelé a disparaitre.

4. a) Le marxisme offre de l'espoir aux ouvriers car il offre la vision d'une société plus juste et
plus equitable ou ils seront tous propriétaires et ouvriers A la fois. Dans une société
marxiste modèle, les ouvriers possdderont les moyens de production ainsi que les leviers
du pouvoir politique. Ils ne subiront plus l'humiliation d'être les instruments de l'enri-
chissement des propriétaires bourgeois. Le capitalisme, initialement en tout cas, offrait
peu d'espoir aux ouvriers, car il les forgait a rivaliser entre eux pour des emplois, ce qui a
fait baisser les salaires et aggravé la misere. Comme l'accumulation du capital était la
seule façon d'avancer économiquement, les ouvriers voyaient peu de possibilité d'amé-
liorer leur situation ou leur condition dans un régime purement capitaliste.

b) Le marxisme « theorique » fait appel aux valeurs de partage, de solidarité, d'egalitarisme,
de justice, d'dmancipation et d'esprit d'équipe. Le capitalisme fait appel aux valeurs de
l'initiative privée, de l'ambition, de la recherche du profit, de l'amelioration personnelle
et de la responsabilite personnelle.

c) Le marxisme est une réponse dialectique A la revolution industrielle et A l'exploitation des
ouvriers qui l'accompagne. La théorie marxiste est le produit de cette époque. Elle
s'inscrit dans la dialectique historique qu'elle tente elle-même d'expliquer.
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LES FONDEMENTS PHILOSOPHIQUES DU FASCISME

Le fascisme se définit en premier lieu par son opposition au libéralisme et
au marxisme.

I. Contre le libéralisme

Contre l'égalité
Contre l'individualisme
Contre la démocratie libérale
Contre le capitalisme

II. Contre le marxisme

Contre la lutte des classes
Contre l'internationalisme de la
classe prolétarienne

III. Pour une troisième voie

Pour le nationalisme
Pour l'élitisme et le culte du chef
Pour le militarisme et le règne de
l'ordre
Pour le totalitarisme et le consensus
social
Pour le racisme (l'Allemagne)
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D'AUTRES REGIMES DICTATORIAUX

Les pages suivantes contiennent des articles du journal français, Le Monde, sur quatre dictateurs
de notre siècle. Nous avons jugé bon de les inclure afin d'aider ceux qui n'ont pas le temps ou les
ressources nécessaires pour faire leur propre recherche.

4
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Réponses a Pactivite : D'autres regimes dictatoriaux

Chapitre 5 : Autres dictatures

Il nous est impossible de fournir un corrigd détaillé pour chaque projet potentiel. Nous ne pou-
vons que vous encourager a vous assurer que le projet soumis est complet et qu'il traite des
questions suggdrées dans le préambule de l'activité.
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POL POT : BOURREAU DE SON
PEUPLE - CAMBODGE

Son souvenir restera lie aux charniers [lieux ob sont
entassés des cadavres] retrouvés par les troupes
vietnamiennes a travers tout le Cambodge, apres leur
invasion du pays, fin décembre 1978. Pour les Kh-
mers (c'est-a-dire les Cambodgiens) de tous bords,
pour le monde entier, le nom de Pol Pot evoque, de
façon aussi automatique que celui de Hitler, la solu-
tion finale. [...] La carribre de Pol Pot flirte si souvent
avec le mensonge et le double jeu que les rares points
de repere dont on dispose sont de peu d'utilité pour
cerner le personnage. II s'est dit fils de paysan
bien entendu. Mensonge au moins par omission : sa
famille, aisée, possedait des terres. [...] Mieux : Saloth
Sar son vrai nom avait un frere fonctionnaire au
cabinet du roi et, selon le prince Norodom Sihanouk,
avait lui-même ses entrées au palais. [...] Le regne
khmer rouge fut responsable, en moins de quatre ans,
d'une des plus grandes tragedies du siècle. De un
trois millions de morts, un pays devaste, un conflit
interminable dans lequel les Khmers jouent le role de
chair a canon pour le compte des puissances regiona-
les... Tout cela au nom d'une revolution taillée
coups de massacres et de famine, ob l'on a peine
dernaler le comportement suicidaire de l'absurde et
du poids d'un passe national glorieux mais dépassé.

La frequentation du PCF

II est, en revanche, chez Pol Pot une filiation bien
établie : celle du communisme français. En 1950
débarque a Paris un jeune Khmer, age de vingt-cinq
ans, bien decide a réussir. Saloth Sar, commetous les
enfants de son pays, a commence par faire ses
classes dans un monastere bouddhique, avant de
gagner la capitale Phnom-Penh. Le, il a réussi a se
hisser au sein de la jeune elite urbaine et a ydecrocher
une bourse d'études en France. II y retrouve plusieurs
compatriotes, ambitieux comme lui, decides a rivali-
ser avec les enfants de la noblesse khmere, les seuls
jusqu'alors a avoir pu effectuer des etudes a l'étran-
ger. Le Parti communiste français, seule formation
politique importante a s'opposer alors a la guerre
d'Indochine, accueille a bras ouverts ses jeunes re-
présentants d'un peuple en lutte pour son indépen-
dance.

Du passage de Saloth Sar en France, il nous reste le
seultexte connu qui lui soit personnellement attribuable
avec certitude : un brOlot contre Sihanouk qui accuse,
bizarrement, la monarchie khmere « l'ennemi

Systèmes polltiques et economiques
Guide d'encadrement

Pol Pot Canapress Photo Service

de la religion et appelle a l'instauration d'un regime
démocratique capable, lui, d'assurer la pérennité du
bouddhisme... L'article est signé d'un pseudonyme :
« Le Khmer originel », qui laisse déjà percer le natio-
nalisme fanatique et auto-destructeur du futur regime
khmer rouge. Renvoyé en janvier 1953 au Cambodge
au vu de résultats universitaires déplorables, Saloth
Sar obtient un emploi de professeur d'histoire et
geographie dans un college de Phnom-Penh servant
de centre recruteur a l'agitation anticoloniale qui n'ose
pas encore s'afficher communiste. Sihanouk pour-
tant a pressenti ce danger. Des les mois qui suivent
l'acces a l'independance de fait, en novembre 1953,
il mobilise ses forces armées pour faire face, aux
frontières du nord-est, a une poussée militaire du
Vietminh. Et ses polices, appuyees de quelques grou-
pes de tueurs a gage, traquent a Phnom-Penh ceux
qu'il appellera plus tard les « Khmers rouges

Le Parti des Travailleurs du Kampuchea

L'embryon de mouvement communiste mis en place
par les Vietnamiens est décime. Pour Saloth Sar et
ses amis, les places sont a prendre. Le 30 janvier
1960, vingt et un agitateurs communistes se réunis-
sent en secret dans un wagon vide parque dans la
gare de Phnom-Penh, et fondent, sous la présidence
de Tou Samouth seul vétéran de la premiere guerre
d'Indochine present le Parti des travailleurs du
Kampuchea (la nouvelle appellation du pays est des-
tinée a les démarquer du « colonialisme », le Cam-
bodge &ant la denomination française usuelle de
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pays sud-asiatique ». Saloth Sar occupe le troi-
sième rang dans la hiérarchie. II reste aux futurs
khmers rouges, seuls presents sur le terrain, a se
doter d'un mouvement... L'assassinat de Tou
Samouth, en 1962, laisse Saloth Sar (que les Vietna-
miens accuseront plus tard de meurtre) aux comman-
des du parti. Une révolte étudiante spontanée, a
caractere nationaliste, dans le nord-ouest, a Siem
Reap, en 1963 fournit a Sihanouk l'occasion d'accen-
tuer la repression anticommuniste, comme l'y exhorte
la droite. A Saloth Sar, qui a fui Phomp-Penh pour
établir son quartier general insurge pres de lafrontière
du Sud-Vietnam, elle apporte la révélation d'un terrain
nationaliste vivace. Cette revelation est d'autant plus
opportune qu'un voyage secret, en 1965, a Hanoi et
Pekin, le convainc que ni les Vietnamiens, ni les
Chinois ne sont disposes a lui fournir une assistance
substantielle. Les uns et les autres, pourtant, y vien-
dront : le Nord-Vietnam faute d'autres allies sur le
terrain; la Chine par suite de la perte d'influence de
Zhou Enlai qui préférait soutenir Sihanouk dans
le tourbillon de la revolution culturelle partir de
1976). Entre-temps, Saloth Sar a fait une autre
découverte : chasse vers le nord-est du pays, a la
population primitive que meprise l'élite noble et mar-
chande de Phnom-Penh, il se forge une idée nouvelle
de pureté de la race khmere, a laquelle s'associe la
notion de pureté de la revolution. Ces convictions
pousseront les Khmers rouges, une fois parvenus au
pouvoir, a revendiquer jusqu'aux anciennes provin-
ces du Khmer Krom, le Bas-Cambodge de l'antique
empire, passées sous administration sud-vietna-
mienne, dans le delta du Mekong, provoquant ainsi le
conflit avec le Vietnam socialiste réunifié. Les exerci-
ces d'equilibrisme de Sihanouk pour maintenir son
pays hors de la guerre du Vietnam ont tourne au
desastre. Les Chinois parviennent &fake admettre au
prince, renverse par le maréchal Lon Nol en 1970, le
principe d'une alliance avec les communistes, ses
ennemis. Les accords de Paris aidant, en 1973, la
guerre tourne a l'avantage des communistes indochi-
nois. Des cette époque, les Khmers rouges ont com-
mence a mettre en pratique, dans les zones qu'ils
contrôlent, la revolution radicale qu'ils appliqueront
apres leur victoire de 1975 a tout le pays. Peu d'hom-
mes, en Occident, accordent du credit a leur reputa-
tion de brutalité lorsque leurs troupes, le 7 avril 1975,
pénètrent dans le Phnom-Penh et en évacuent sans
tarder la population.

Chapitre 5 : Autres dictatures

La paranoia au pouvoir

La guerre gagnée, exit Saloth Sar : Pol Pot entre en
scene. II gagne la capitale le 24 avril. La paranoia
s'installe au pouvoir dans une ville fanthme. Les
informations filtreront peu a peu sur la nature du
regime. Les refugies qui parviennent en Thailande
apportent d'étranges récits, décrivent un immense et
meurtrier bouleversement opéré sous les ordres d'une
mysterieuse Organisation ». II se passe des choses
curieuses a Phnom Penh. Pol Pot admet que

Organisation » est marxistedéniniste, puis il dispa-
rait du premier plan de la scene politique. On l'appren-
dra plus tard : il se consacre, déjà, aux premieres
purges d'éléments impurs » dans les rangs du
regime. On connait la suite : les purges succèdent aux
purges, les accrochages armés vont en s'intensifiant
avec le Vietnam. Pol Pot ressort de l'ombre en 1977.
II révèle il est bien temps! l'existence du Parti
communiste, se rend en visite officielle a Pekin et a
Pyongyang (Corte du Nord). II y apparait une
impression confirmée par les rares personnes qui
l'ont rencontre comme un personnage mesure,
placide, aux manières plutôt raffinées : le contraire du
fanatique que suggere son cauvre »... Ceci ne
l'empêchera pas de tenir, a la veille de l'entrée des
forces vietnamiennes dans Phnom-Penh, les propos
les plus hysteriques sur l'inéluctable écrasement des
envahisseurs. Les forces de Hanoi mettent fin, le 7
janvier 1979, au regne du visionnaire ». Elles le
renvoient dans la jungle pour un nouveau combat,
une nouvelle alliance avec Sihanouk et les Chinois,
qui tout de même embarrasses par l'existence de ce
protege a la reputation sanglante, l'écarteront peu a
peu jusqu'a le priver, officiellement, en 1985, de ses
dernières fonctions officielles. Mais peu croient, au
debut des années 90, qu'il ait perdu son influence sur
le parti du Kampuchea démocratique l'appella-
tion civilisée des Khmers rouges.

Francis Deron, « 200 personnalités de la politique intemationale »,
Le Monde, Inédit, octobre 1993.
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SADDAM HUSSEIN UN DICTA-
TEUR TROP TETU IRAK

,

, f

L.

BETTMANN
Saddam Hussein

Celui qui est depuis plus de vingt ans l'<( homme
fort » de l'Irak n'a &é anima tout au long de sa
carrière politique que par une soif irresistible du
pouvoir. Après s'être impose a ses compatrio-
tes, il ravait d'étendre l'hegemonie de l'Irak sur le
Golfe et sur l'ensemble du Proche-Orient arabe.
Une ultime ambition, qui s'est traduite par sa
lamentable expedition militaire en Iran et sa non
moins désastreuse campagne du Koweit. Grand,
bâti en athlete, les cheveux bouclés coupés
courts, la moustache noire et drue, le sourire
engageant, Saddam Hussein séduit par son
comportement. Faussement nonchalant, il ac-
cueille le journaliste &ranger avec la courtoisie
d'un aristocrate. II s'habille chez les plus grands
couturiers parisiens avec gout et recherche : sa
garde-robe, dit-on, ne compte pas moins de
deux cents costumes. II aime se détendre sur un
yacht qu'il s'est fait construire dans un chantier
naval du Danemark. Sa conversation est &ince-
lante. II émaille ses propos de références a
l'Histoire, dont il est féru, dans un langage qui

Systemes pelitiques et éconoiniques
Guide d'eneadrement

relave tout autant de l'imagerie poetique que du
jargon politique. Saddam Hussein est, cepen-
dant, tout le contraire d'un intellectuel ou d'un
grand bourgeois. Issu d'une modeste famille de
paysans dans un village proche de Takrit, situé
a quelque 150 kilomètres au nord de Bagdad, il
perdit son pare avant sa naissance. Adopté par
son oncle maternel, Khairallah Tolfah, un jeune
officier, il eut une enfance malheureuse. La
misare prévalait a Takrit oil les industries de
textiles et de cuir avaient été durement frappées
sous le double effet de la depression mondiale et
de la concurrence de produits britanniques. L'Irak
vivait encore sous la férule du Colonial Office
britannique. Takrit devint tout naturellement l'un
des foyers de l'agitation nationaliste. L'oncle du
jeune Saddam participe au soulavement armé
qui, en 1941, au beau milieu de la Deuxième
Guerre mondiale, tente de chasser les Britanni-
ques de Mésopotamie. L'échec de l'aventure
conduit l'oncle en prison et plonge la famille dans
l'indigence. Saddam, alors agé de cinq ans, doit
attendre encore quatre ans avant de pouvoir ate
admis a l'école primaire.

Dans l'action clandestine

1955 : a dix-huit ans, le futur <, homme fort » de
1'1 rak quitte Takrit pour un lycée a Bagdad; en
proie a une haine dévorante des Britanniques et
de leurs amis autochtones, il se lance éperdu-
ment dans l'action clandestine. II n'est pas ques-
tion qu'il se joigne aux communistes, dont le
nationalisme lui parait plus que douteux. Aux
partisans du grand nationaliste égyptien Nasser,
trop modéré a ses yeux, il préfère le parti Baas,
qui prone la violence révolutionnaire, panarabe
et socialiste, et auquel il devait adhérer formelle-
ment deux ans plus tard. Les années de lutte
révèlent chez Saddam Hussein l'âme d'un cons-
pirateur et d'un terroriste, « qualités » qui con-
viennent aux méthodes d'action de son parti. En
1956, il participe au complot avorté contre le roi
Faygal II. Le renversement de la monarchie,
deux ans plus tard, a la suite d'un soulavement
militaro-populaire, ne le satisfait pas totalement.
II considare le nouveau maitre de 1'1 rak, le gene-
ral Kassem, comme un (< trete » dans la mesure
ob ce dernier, en collaboration avec les commu-
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nistes, pratique une politique « separatiste 0 par
rapport au reste du monde arabe. II est des lors
l'un des trois jeunes baasistes qui, le 7 octobre
1959, tirent a bout portant et blessent grieve-
ment le general Kassem. Lui-même atteint d'une
balle A la jambe, Saddam Hussein fuit, clopin-
clopant, vers les berges du Tigre, traverse a la
nage les eaux impetueuses du fleuve, et, de-
guise, gagne la frontiere syrienne. En route, il
extrait, d'un coup de canif, la balle incrustee
dans sa chair. Cinq ans plus tard, en novembre
1964, pourchasse par la police, il resiste seul
aux forces de securite qui assiegent la maison
dans laquelle il s'est refugie, jusqu'a l'epuise-
ment de ses munitions. Arrete, il s'evade deux
ans plus tard pour preparer le coup d'Etat qui, en
juillet 1968, devait assurer le monopole du pou-
voir au Baas. La montee de Saddam Hussein
d'abord dans le parti, ensuite au sommet de
l'Etat, est fulgurante. [...] En juillet 1979, Hussein
devint tout a la fois president du parti, du Conseil
de la revolution de l'Etat et commandant en chef
des forces arm6es. Saddam Hussein, a qua-
rante-deux ans, a desormais les moyens de ses
ambitions. II en a aussi les « qualites requises.
La maniere avec laquelle il avait accompli ses
etudes illustre son exceptionnelle tenacite. Sa
fuite d'abord en Syrie, ensuite en Egypte, apres
l'attentat manqué contre le general Kassem, ne
l'a pas empêche de poursuivre ses etudes se-
condaires au Caire, oü il a fini requivalent de sa
douzieme armee a rage de vingt-quatre ans. Et
c'est huit ans plus tard, apres deux interruptions
dues A son militantisme et a son incarceration,
qu'il finit par « arracher » le mot n'est pas trop
fort sa licence en droit. En 1979, alors qu'il est
l'« homme fort 0 de l'Irak depuis un an, il se
presente a la salle d'examens de la faculte de
Bagdad en tenue militaire, un pistolet a la han-
che, et encadre de quatre gardes du corps
armies de mitraillettes. « Du coup, les examina-
teurs comprirent ce qu'il leur restait a faire »,
ecrivait A ce sujet Patrick Seale (Observer, le 28
septembre 1980).

La force brutale

Saddam Hussein croit avant tout a la force
brutale, impitoyable, dont il use et abuse non

Chapitre 5 : Autres dictatures

sans une singuliere cruaute. Avec une mefiance
presque maladive, il n'hesite pas a ecarter ou
eliminer tous ceux qui peuvent, du moins selon
ses calculs, porter ombrage ou contrarier son
pouvoir absolu. Debut aoOt 1979, deux semai-
nes apres son accession A la magistrature su-
preme, il fait fusilier en sa presence une ving-
tai ne de ses compagnons de lutte, membres du
Conseil de la revolution ou du gouvernement,
des dirigeants du Baas, dont le brillant &ono-
miste Adnan Hussein, ministre du plan, qui fut
l'un de ses plus fideles partisans. II les avait fait

juger » a huis clos pour « complot » pro-syrien.
En realite, ils avaient conteste la procedure peu
orthodoxe qui l'avait investi du pouvoir absolu.
[...] Saddam Hussein ne s'embarrasse pas de
scrupules superflus quand il s'agit de la « secu-
rite 0 de l'Etat. Deux exemples eloquents il fit
transplanter dans le sud de l'Irak quelques trois
cent mille Kurdes en 1975 1976, apres l'effon-
drement du mouvement autonomiste; il deporta
en 1979 plus de cent mille habitants d'origine
persane qui, contraints a abandonner en l'es-
pace de quarante-huit heures tout ce qu'ils pos-
sedaient, se sont refugiees dans la Republique
islamique de Khomeyni. A la m6me époque,
plusieurs milliers de Chiites etaient ambles tan-
dis que leur chef spirituel, l'ayatollah Bagher
Sadr, etait assassine en prison. La fin justifiant
les moyens, Saddam Hussein pratiquait aussi la

realpolitik » avec un art consommé. II ne recu-
lait devant aucun compromis, aucun retourne-
ment spectaculaire. La « IaIcité » du Baas ne
decourage pas Saddam Hussein de se procla-
mer descendant du prophete, de frequenter les
mosquees en presence des cameras de televi-
sion, de confier les postes-cles de l'Etat exclusi-
vement aux musulmans sunnites, dont beau-
coup sont originaires, comme lui, de Takrit.

Les guerres de Saddam

Le culte de la personnalite qui fleurit autour de
Saddam Hussein a pris des proportions specta-
culaires. Nul n'ose contredire voire conseiller le
« president-dirigeant qui prend ses decisions
seul sans consulter quiconque. C'est lui seul qui
decide de declencher le 22 septembre 1980 la
guerre contre 1'1 ran. [...] Le Times de Londres
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écrivit a ['époque que le président Saddam Hus-
sein avait commis l'erreur fatale de s'attaquer
un pays « en proie a la revolution 0. Une erreur
qui faillit lui coiner le pouvoir lorsqu'aux premiè-
res victoires irakiennes, dues a rélément sur-
prise, succédèrent ramertume des premieres
défaites devant tout un peuple mobilisé pour la
defense de la patrie iranienne. Les premiers
revers militaires suivis de la bataille de Khorram-
chahr de mai 1982, a la suite de laquelle les
lraniens réussirent a récupérer pratiquement la
quasi-totalité des territoires occupés par r Irak en
1980, finirent par éclabousser le prestige per-
sonnel et la stature politique du chef de l'Etat qui
est en même temps le commandant en chef de
l'armée. II ne sera sauvé que par l'intransi-
geance de l'Iman Khomeyni qui refusant d'enga-
ger avec les lrakiens des negociations aux-
quelles le chef de l'Etat irakien n'aurait probable-
ment pas survécu réclame le « chdtiment » du
« criminel Saddam » et lance ses escouades en
direction de Bassorah, commettant ainsi la même
erreur qu'avait faite le chef d'Etat irakien en
sous-estimant la puissance du nationalisme ira-
nien.

En s'emparant sans coup férir du KoweIt, le 2
aoOt 1990, il commet pourtant sa plus grave
erreur de calcul après celle d'envahir en septem-
bre 1980 la republique islamique. S'ouvre alors
une crise de six mois qui s'achèvera sur la
guerre. Cette crise fut en partie le fruit d'un
immense malentendu entre Bagdad et Washing-
ton, alourdi au fil des mois ayant précédé l'inva-
sion. Faisant preuve de legèreté, Washington
oscillait alors a regard de Bagdad entre fermeté
et complaisance, passant, sans logique appa-
rente, des menaces aux compliments. Ainsi,
rhomme-clé des contacts avec Bagdad, le sous-
secrétaire d'Etat américain John Kelly laissa
croire qu'une agression irakienne sera accueillie
avec passivité a Washington. Et Avril Glaspie,
ambassadeur américain a Bagdad, affirmait
Saddam Hussein, lors d'un entretien fort cour-
tois, que Washington « n'avait pas d'opinion
sur le conflit frontalier irako-koweRien. Pourquoi
diable aurait-il douté de la relative bienveillance
occidentale? Mais Saddam Hussein a fait plu-
sieurs erreurs. Sa faute initiale fut bien sin. de
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dresser un mauvais diagnostic de l'état du monde.
Son analyse s'appliquait a une réalité déjà dis-
parue, celle de l'« avant-Gorbatchev ». II ne tient
pas compte des premiers ravages de la peres-
troIka dans le monde arabe et notamment du
souci de Moscou de se desengager militaire-
ment du Proche-Orient. II fait l'impasse sur la
volonté de l'URSS finissante de voir les Nations
Unies jouer a nouveau pleinement leur role.
Face a lui, la determination occidentale est sans
faille. D'emblée, George Bush et Margaret That-
cher veulent châtier ragresseur. La solidarité
entre Washington et ses allies se déploie au sein
du conseil de sécurité. Le 7 aoat 1990, a la
demande de l'Arabie Saoudite, les Etats-Unis
lancent Bouclier du desert » la plus vaste
operation militaire depuis la guerre du Vietnam.
Le lendemain, Bagdad annonce la « fusion to-
tale et irreversible » de 1'1 rak et du KoweIt, qui
deviendrasa dix-neuvième province Saddam
Hussein contrOle désormais plus du cinquième
des richesses pétrolières du monde. Sourd aux
sanctions de l'ONU, il choisit la surenchère.
Dans la nuit du 17 au 18 aoat, il decide de retenir
en otages des dizaines de milliers de ressortis-
sants « des nations agressives » présentes en
Irak et du KoweIt, dont quelques centaines sont
répartis sur des « sites stratégiques », transfor-
més en « boucliers humains 0 pour prévenir
d'éventuelles attaques contrel'Irak. Par la suite,
il gerera avec habiletO son stock de prisonniers,
mettant en scene des libérations collectives.
Mais au fil des semaines, cette diplomatie des
otages s'usera sans atteindre son objectif :
arracher a la coalition liguée contre lui un enga-
gement de non-agression.

Mis au ban de la communauté internationale,
Saddam cherche a briser son isolement. D'ob
sa spectaculaire volte-face du 15 aoüt envers
Téhéran. Ce jour-la, Saddam capitule en rase
campagne en acceptant les conditions mises
par l'Iran a un accord de paix entre les voisins :
retrait irakien du territoire iranien, échange im-
médiat et total des prisonniers de guerre. Trop
contents de cette victoire a retardement, les
dirigeants iraniens empocheront la mise, mais
se garderont de voler au secours de l'Irak. Ce qui
frappe chez Saddam Hussein, tout au long de
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cette crise, c'est sa fuite en avant délibérée. Une
fois l'erreur initiale commise et comprise ii

aurait pu calmer le jeu, amorcer un mouvement
de repli, ramener le conflit sur le terrain diploma-
tique tout en le recentrant sur le monde arabe.
Or, loin de tenter d'apaiser, sinon d'amadouer
ses pairs, il a voulu enflammer leurs peuples, au
nom de l'anti-impérialisme, puis de l'islam. II

donne l'impression de s'être lui-même contraint
cette fuite en avant. Comme s'il avait craint de

ceder a la tentation du compromis, ii s'est em-
pressé de faire claquer dans son dos la moindre
porte de sortie. Tout s'est passé comme s'il avait
jugé la guerre ineluctable. Du coup, il se posait
d'avance en victime, rejetant sur ses ennemis
les éventuelles consequences d'un drame dont
il aura été l'unique auteur. Le 17 janvier 1991, les
forces aériennes alliées déclenchent l'opération
. Tempête du desert » attaquant leurs objectifs
en Irak et au KoweIt. Commence une guerre des
six semaines qui culmine le 24 février avec le
lancement de l'offensive terrestre contre les
forces irakiennes. La victoire alliée sera fou-
droyante. Le 26, Saddam Hussein annonce le
debut du repli de son armée de l'émirat en le
présentant comme une « victoire ». Le 28, la
guerre prend fin. Tits vite l'apres-guerre com-
mence dans le drame. Des les premiers jours de
mars, la révolte surgit dans les deux regions (DO
l'on pouvait l'attendre, le sud a majorité chiite et
le nord a majorité kurde. Pour pouvoir mater
cette double rebellion, Saddam Hussein recourt
au « noyau dur » de ses forces armées, la
fameuse « garde républicaine », rentrée affaiblie
du KoweYt mais restée fidèle au parti Baas et a
son chef. Le ressentiment de la communauté
chiite, attisé par l'humiliation de la Waite, lui a
fait oublier ses demières prudences. Encoura-
gee de moins en moins discrètement par les
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mollahs iraniens, une partie de la population du
sud choisit de defier Bagdad. Sa révolte sera
noyée dans le sang, notamment lors de la re-
prise de la ville de Bassorah, aux mains pendant
quelques jours des insurgés. Saddam Hussein
maintiendra dorénavant toute la province sous
haute surveillance. La reprise en main du
Kurdistan prendra quelques semaines, provo-
quant un immense exode des populations civiles
aux abords de la frontière irako-turque, puis sur
le territoire turc lui-même. Le calvaire kurde
bouleversera la communauté internationale qui
mettra en place une operation d'accueil des
réfugiés en Turquie et imposera a l'aviation de
Bagdad une interdiction de survol au nord du 36e
parallèle. L'accord entre Saddam Hussein et les
Kurdes, a la fin d'avril 1991, permettra une
fragile normalisation de la province puis la tenue
des elections. Mais la confiance est loin d'y être
restaurée. Depuis la guerre du Golfe, Saddam
Hussein, est resté un paria aux yeux du monde.
Le conseil de sécurité de l'ONU renouvelle pé-
riodiquement contre son régime des sanctions
qui affectent surtout l'homme de la rue. Affaibli,
isolé mais encore assez fort politiquement et
militairement pour durer, le dictateur de Bagdad
a vu avec plaisir son ancien ennemi George
Bush acculé a une retraite anticipée, en espé-
rant vainement que Bill Clinton assouplirait la
politique américaine a son égard. Peine perdue.
II reste au pouvoir, et c'est pour lui l'essentiel.
Pour combien de temps?

Jean Gueyras et Jean-Pierre Langellier, « 200
personnalités de la politique internationale », Le
Monde, Inedit, novembre 1993.
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KHOMEINY - LE SAVONAROLE
DE L'ISLAM - IRAN

Peu de dirigeants politiques ou spirituels auront été
aussi vite connus du monde entier. L'imam Khomeiny,
chef supreme des musulmans chiites, aura été un
révolutionnaire surgi du Moyen-Age. Secret, peu lo-
quace sauf quand ii haranguait la foule d'un ton
monocorde, mais dans une langue simple et efficace,

d'une force de caractere peu commune, d'une
obstination qui effrayait et fascinait ses proches, ce
religieux fut aussi un redoutable c animal politique
Au déclin de sa vie, il aura réussi a mobiliser un peuple
pour renverser les Pahlavi, dynastie de fraiche date,
mais qui tentait de s'appuyer sur une tradition monar-
chique vieille de deux mille cinq cents ans, et humilier
la puissante Amerique qui les soutenait et s'en servait
pour assurer sa domination sur le Golfe, region stra-
tegique s'il en fOt. Le patriarche de Qom une des
deux villes saintes del'Iran s'est toujours inspire de
Dieu. II fondait son action sur !Interpretation pas
toujours orthodoxe qu'il donnait des preceptes du
Coran, n'hésitant pas, au besoin, a combattre la
pratique politique et diplomatique en usage dans le
monde moderne. Ce role messianique, qui a intrigue
puis inquiéte l'Occident, lui a cependant valu une
audience considerable dans le peuple iranien et dans
une grande parte des masses arabes et musulma-
nes, qu'il vengeait des humiliations subies au cours
d'une histoire coloniale encore récente. II faisait ega-
lement trembler la plupart de leurs dirigeants : anon-
cant chez eux l'absence de vertu il leur reprochait
de se préoccuper plus de leurs intérêts que des
besoins fondamentaux de leur peuple et de manquer
de rigueur face aux impérialismes de l'Est et de
l'Ouest » et au sionisme, instrument des grandes
puissances et bourreau du peuple palestinien ».

Un professeur vénéré

Comme Savonarole, l'austere et impitoyable prédica-
teur florentin du XVe siècle, qui voulait reformer les
mceurs par la modification du costume, la suppres-
sion des jeux et des fetes profanes, la lutte contre
l'usure et la luxu re, Khomeiny était egalement hostile
aux arts; ainsi avait-il condamné la musique, coupa-
ble, selon lui, d'amollir les citoyens, alors que les
chants patriotiques et religieux avaient eté l'âme de
l'insurrection contre le chah. Comme Saint-Just, il
croyait a la vertu purificatrice du sang verse, mais,
contrairement a lui, sa pensée sociale, loin d'innover
pour l'avenir, s'est attachée a appliquer les principes
qui regissaient la société arabe du septierne siècle.

r-7,
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Alors qu'il &aft enseignant a Qom, Khomeiny devient
rapidement un des professeurs les plus en vue de la
faculté de theologie et ses cours sont particulièrement
frequentes. Selon ses disciples, la veneration dont il
est l'objet ne tient pas seulement a sa science, mais
aussi a sa dimension morale ». Partisan du dji-
had », dont le sens premier avant celui de guerre
sainte est la lutte avec soi-même pour devenir
meilleur, il s'impose une stricte discipline quotidienne,
merle une vie ascetique, se contente souvent d'un bol
de soupe avec du pain trempe, ne dort que cinq a six
heures, a une intense activité spirituelle et consacre
une partie de la nuit a la lecture et a la meditation du
Coran. II ne *pare pas religion et politique. [...]

La Constitution qu'il fait adopter le 2 décembre 1979
prend bien des libertés avec les droits democratiques
des citoyens et des minorités ethniques et religieuses.
Ce texte reflete, en réalité, le conservatisme du
« clerge » chiite, victime des pesanteurs sociologi-
ques resultant de plus de cinq siècles de decadence
dans le monde islamique. En revanche, comme les
principaux leaders du tiers-monde, il a bien vu la façon
de mener le combat contre impérialisme » au nom
de l'indépendance nationale.

Une obsession de l'indépendance

Tout au long de sa vie, trois themes ont dominé ses
interventions : la liberté, l'indépendance, le refus de la
domination etrangere. Le pays est en danger, expli-
quait-il, parce que le chah représente le mal ab-
solu » et qu'il est instrument des puissances domi-
nantes (etrangeres). [...] L'imam Khomeiny, qui
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avait critique Reza chah jusqu'a ce qu'il abdiquat sous
la pression des Allies en 1941, merle ensuite contre
son fils, Mohamed Reza Pahlevi un combat sans
merci. Ses vigoureuses critiques contre le regime
dans les domaines politique, economique, social et
culturel suscitent la colére du monarque, qui le fait
arrêter le 3 juin 1963, provoquant du me:me coup
d'imposantes manifestations de protestation. Elles
seront brisées dans le sang par le general Oveissy,
surnomme depuis le « boucher de Teheran » : il avait
donne l'ordre de tirer sur la foule, faisant, selon
l'opposition, quelque dix mille mons. Transfere dans
une residence surveillée, Khomeiny repart a l'attaque
des sa liberation en 1964. « Comment voulez-vous
moderniser l'Iran si vous faites emprisonner et tuer les
intellectuels? Vous voulez faire des Iraniens des
instruments dociles et passifs au service du pouvoir et
de vos maitres &rangers, alors que la veritable mo-
dernisation est de former des hommes qui aient le
droit de choisir et de critiquer, des combattants qui
sachent resister a la domination extérieure, a l'injus-
tice et au pillage », lance-t-il au Palais dans un
discours de Qom » reste célèbre, que les laIcs de
gauche ne manqueront pas de lui rappeler quand ils
seront les victimes des comités Khomeiny sous la
revolution islamique triomphante. A l'epoque, ce dis-
cours l'envoie en exil en Turquie. Les dirigeants
d'Ankara, effrayes par les manifestations organisées
contre eux dans le monde par les étudiants iraniens,
obtiennent qu'il gagne la ville sainte de Nadjaf, en Irak,
ob avait vécu sa famille. II y restera jusqu'a ce que
Bagdad s'inquiete a son tour des consequences que
ses appels au renversement de la monarchie pour-
raient avoir sur ses rapports avec Teheran et même
sur les chiites irakiens plus de 50 % de la popula-
tion, qui supportent mal l'autoritarisme repressif de
Saddam Hussein. Les chefs d'Etat musulmans de la
region ne souhaitent pas recevoir cet encombrant
personnage et font la sourde oreille a ses sollicita-
tions, de sorte qu'il finit par se refugier en France le 5
octobre 1978, apres que le gouvernement frangais
eut discretement obtenu le feu vert du chah, qui ne
soupgonnait pas que son adversaire saurait utiliser
avec un art consomme les médias de masse. [...]

La revolution islamique

Sous le pommier de sa modeste villa en France, l'exile
entame la phase active et publique de son action
politique. Avec une energie qu'on ne soupgonnait
pas, il engage l'ultime combat contre Mohamed Reza
Pahlevi dont il sortira vainqueur. Alors que toute la
classe politique l'exhorte a ménager la puissante
Amerique et a rechercher un compromis qui permet-
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trait au souverain de régner sans gouverner ou me:me
d'abdiquer en faveur de son fils [Khomeiny], maintient
son mot d'ordre : II faut renverser la monarchie ». Un
mot d'ordre répercuté par les televisions et les radios
du monde entier et par les cassettes introduites en
Iran et écoutées religieusement par tout un peuple. II
orchestre a distance les immenses defiles politico-
religieux, qui démoralisent le Palais. II anime les
greves qui paralysent le pays et sapent les bases du
pouvoir. Tout va alors tits vite. Les hommes politi-
ques qui se rendent a Paris pour fléchir l'ayatollah
Khomeiny s'en retournent a Teheran aprés avoir fait
acte d'allegeance; ce sera même le cas du president
du Conseil de regence nommé par le souverain... Le
mardi 16 janvier 1979, le chah et son &Douse quittent
le pays. Khomeiny a mis fin au régne des Pahlavi. Le
ler Wirier 1979, Khomeiny fait une entree triomphale
&Teheran, oU l est accueilli par plus de quatre millions
de personnes, un des plus grands déferlements hu-
mains de l'histoire. Plebiscite de cette fagon, il somme
le premier ministre du chah de se retirer et, le 5 Wrier,
nomme un gouvernement preside par M. Bazargan.
Dans la nuit du samedi 9 au dimanche 10, le djavidan
(les « immortels » de la garde imperiale), qui vont
« donner une legon » aux homafars (militaires de
l'armée de l'air), partisans de Khomeiny, ne se ren-
dent pas compte qu'ils ont déclenché une insurrection
populaire qui durera trois jours, les trois glorieu-
ses ». Elle prendra fin le 12 Wrier au soir avec
l'effondrement de ['armee et de la monarchie. Celle-ci
sera officiellement abolie par le referendum des 30 et
31 mars, qui proclame l'instauration de la Republique
islamique. Des le debut de la campagne électorale, le
climat interieur s'était cependant détérioré. A l'unani-
mite, qui avait prévalu pendant la phase constante de
la revolution, avait succédé une période de désen-
chantement et de division, dont la multiplication des
centres de decision était grandement responsable.
Les comités Khomeiny n'ont cesse de defier le gou-
vernement Bazargan, que le patriarche de Qom n'hé-
sitait pas a critiquer ou a desavouer jusqu'au jour oi
il accepta sa démission, le 6 novembre 1979, estimant
qu'il était trop formaliste et pas assez révolutionnaire.
L'imam, qui avait si souvent réclame le respect des
droits de l'homme quand il était en exil, a laissé faire
les tribunaux révolutionnaires, qui ont procédé a des
jugements sommaires en ne laissant guere aux accu-
ses la possibilité de se défendre; que le chah ait fait de
fres nombreuses victimes ne justifiait en rien les
executions, dans de telles conditions, effectuées par
le pouvoir religieux. L'imam, qui avait affirme en
France que le gouvernement islamique garantirait la
liberté de pensee et d'expression, n'a pas Neve lavoix
quand les comités, affirmant agir en son nom, ont
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ferm6 des journaux juges « mal-pensants », attaque
les partis de gauche, boycotté les intellectuels laic%
frappe les femmes qui manifestaient pour défendre
leurs droits. Alors qu'il avait souligne les principes
égalitaires de l'islam, il a eu recours a la force contre
les minorités ethniques, notamrnent kurdes et arabes,
qui réclamaient l'autonomie. II explique alors que « la
revolution n'avait pas pour but le renversement du
regime monarchique, mais celui de poser les fonde-
ments d'une Republique d'inspiration divine ».

La haine de Washington

C'est dans ce contexte que les étudiants islamiques
ont occup6 l'ambassade des Etats-Unis et pris en
otages les diplomates pour obtenir l'extradition du
chah, qui se faisait soigner a Washington. L'imam a-
t-il inspire cette action ou l'a-t-il simplement « cou-
verte » en voyant le parti qu'il pouvait en tirer? On
l'ignore. II n'en demeure pas moins que cette initiative,
sans precedent dans les annales diplomatiques, était
une ultime tentative pour faire l'unanimit6 du peuple
dans la haine de Washington. Cette prise d'otages
change le cours de la revolution : le regime se radica-
lise tandis que s'impose le « khomeinisme 0, version
irano-chiite du fondamentalisme musulman. Affronte-
ments et assassinats se multiplient dans le pays que
quadrillent les « komiteh (comit6s) des pasdarans
ou gardiens de la revolution. L'imam Khomeiny pro-
clame le pouvoir du « velayat faghih » (gouvernement
du jurisconsulte) et devient le « guide supreme » de
la revolution islamique. Nouveau chah? C'est peu
dire! II concentre entre ses mains le pouvoir spirituel
qui lui donne prise sur le temporel. [...] Avec une
indeniable habilet6, le regime khomeiniste 6Iimine de
la scene, les uns apres les autres, organisations
universitaires lalcisantes, unions professionnelles de-
mocratiques, Ligue des droits de l'homme, Front
national... Comme d'autres revolutions, celle-ci va
aussi connare sa phase de terreur. Le Parti Toudeh
(communiste) réussit a survivre momentanément en
soutenant la « ligne de l'imam » mais n'échappera pas
a la repression. [...] Les difficultés que rencontre le
regime semblent laisser l'imam Khomeiny impassi-
ble : ce sont des 6preuves qui n'entament pas sa
conviction qu'il est l'instrument de Dieu sur terre.
Comment n'en serait-il pas persuade? N'est-il pas
toujours sorb vainqueur contre l'avis de tous
dans son combat du Bien contre le Mal? En effet, le
chah est parti, la dynastie Pahlavi est tombée, les
40 000 conseillers americains ont pli6 bagage, l'ope-
ration de Tabas montée par les Etats-Unis pour deli-
vrer leurs otages a 6t6 un lamentable fiasco, les
complots organises au sein de l'arrnee ont piteuse-
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ment 6choué! Le « guide supreme » fait donc proc6-
der a de nouvelles elections. Le 2 septembre 1981,
l'ayatollah Khamenei est 61u. Pour la premiere fois
dans son histoire, l'Iran a des religieux a tous les
postes-cles de l'Etat : le president de la Republique,
le premier ministre, le president du Parlement, en la
personne de Hachemi Rafsandjani sont des mem-
bres du clerge de même que plusieurs ministres et
des responsables d'importants organismes. En politi-
que etrangere, le ton s'est progressivement durci
partir de novembre 1979. La radio repercute les
anathemes lances par l'imam Khomeiny et par les
mollahs contre les regimes musulmans . corrompus
et traitres a l'islam », notamment les Etats du Golfe.
Pire, les réseaux clandestins organises par le « guide
» pendant son exil en Iraq ont pris de l'extension. Ils
sont relayes en Irak par le mouvement fondamenta-
liste Al Daawa dont l'ayatollah Mohamed Baker Sadr,
d'origine iranienne, serait le fondateur. Le ler avril
1980, un attentat est organise a Bagdad contre M.
Tarek Aziz, un chrétien, membre influent du conseil
de commandement de la revolution du Parti Baas et
proche collaborateur du president Saddam Hussein.
Ce dernier réagit en faisant executer l'ayatollah
Mohamed Baker Sadr, neveu de l'imam Moussa Sadr
lequel était devenu le chef de la communauté chiite
libanaise avant de disparaitre en Libye en 1978; les
I rakiens d'origine iranienne sont également expulses
sans ménagement. L'imam Khomeiny d6nonce le «
Petit Satan » et appelle les Irakiens a « renverser »
Saddam et son gouvernement illégitime (...).

La guerre avec l'Irak

Des lors, les deux pays sont engages dans l'engre-
nage fatal qui les conduira a la guerre. Persuade
d'être a la fois la cible d'une conspiration internatio-
nale et le protege de Dieu, Khomeiny est d'autant plus
tent6 d'exporter la revolution islamique que la situa-
tion intérieure se degrade. Se sentant provoque,
Bagdad va attaquer. En donnant l'ordre aux troupes
irakiennes de penétrer au Khouzistan (Arabistan) le
22 septembre 1980, le president Saddam Hussein
esperait provoquer la chute du regime khomeiniste. II
le sauve! La bataille de Khorramchahr devient le
Valmy de l'imam et l'aiguillon du puissant et profond
nationalisme persan : même les adversaires de
Khomeiny serrent les rangs autour de lui pour d6fen-
dre la patrie. Les hostilités font mettre de côté provi-
soirement le grand projet de nouvelle société islami-
que promis pendant la revolution, mais que les reli-
gieux sont incapables de mettre en ceuvre. De même,
les défaillances dans le domaine economique sont
mises sur le compte de la guerre. La reconquete du
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Khouzistan, amorcée en septembre 1981, s'achève
victorieusement en juin 1982. Le président Saddam
Hussein propose, une fois de plus, l'arrêt des hostili-
tés et suggere de lutter contre « l'ennemi commun
sioniste Dédaigneux, Khomeiny repond par cet
ordre : « Le chemin de Jerusalem passe par Bagdad!
En avant vers Bagdad! Et il lance des vagues
humaines a l'assaut des defenses irakiennes. Mais
les « miracles de la foi ne se produisent plus : bien
que las de la guerre, les Irakiens, qui se battent a un
contre trois, resistent; les appels lances par Khomeiny
aux chiites irakiens pour qu'ils renversent Hussein
restent sans echo. Six ans plus tard, en juillet 1988,
l'Iran accepte enfin le cessez-le-feu, une épreuve
assez dure pour que l'imam compare cette accepta-
tion a un « poison qu'il est oblige de boire. Mais le
conflit aura tout de même fait, en huit ans, un million
de marts et des degats évalués a quelque 450 mil-
liards de dollars. La guerre Iran Irak aura ete a la
fois l'illustration et le symbole des déchirements du
monde islamique en opposant le régime irakien, mo-
derniste, lalcisant et socialisant, et le khomeinisme
panislamique.
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Finalement Khomeiny aura &é un homme de rejet
plus que de projet. II aura Mt) aussi l'homme de la
revanche. Revanche des religieux, dont il a restauré
la puissance abolie par la dynastie moderniste des
Pahlevi, même si leur modernisme fut perçu comme
un viol culturel. Revanche des chiites, minoritaires en
islam, sur les sunnites qui les ont toujours méprisés.
Revanche des Perses sur les Arabes qui, en les
convertissant a l'islam leur imposèrent, un temps,
l'usage de la langue arabe. Mais s'il a rendu le pouvoir
au clerge chiite, ce fut un pouvoir plus soucieux de
réhabiliter un passé révolu que d'inventer l'avenir
pour permettre aux musulmans d'être au diapason du
monde. En ce sens, l'imam Khomeiny, inspirateur
d'une des plus puissantes revolutions du vingtieme
siècle, aura contribué a faire rentrer a I'l ran et peut-
être l'islam dans le vingt et unième siècle.

Paul Balta, 0 200 personnalites de la politique internationale »,
Le Monde, Inédit, 6 juin 1989.
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NICOLAE CEAUSESCU COMMU-
NISTE ET « IMPERATOR » ROU-
MANIE

Apy

Nicolae Ceausescu
Canapress Photo Service
(Dusan Vranic)

A trois petits mois pres, Nicolae Ceausescu
aurait pu naitre en octobre 1917, mais cet en-
fant-le n'était pas destine a etre seulement un fils
de la Revolution russe. II attendit donc, pour
venir au monde, le 26 janvier de cette année
1918 qui est avec 1877, date de l'indépen-
dance la plus belle de l'histoire de la mere
patrie, puisque c'est ace moment que la Rouma-
nie vit reconnaitre par les vainqueurs de la
Grande Guerre le doublement de ses frontières
et de sa population. Soixante ans plus tard
alors que la Bessarabie et la Bucovine-Nord
étaient repassées aux mains des Russes et la
Dobroudja-Sud a celles des Bulgares, Nicolae
Ceausescu fit célébrer cet anniversaire de « l'uni-
fication nationale >, avec un eclat si nostalgique
que les ambassadeurs sovietique, hongrois et
bulgare préférerent quitter Bucarest pour la du-
rée des ceremonies. Les astres, avant l'Histoire,
en avaient decide ainsi : Nicolae Ceausescu
allait etre, avec autant d'intransigeance, rou-
main et communiste. Entre deux fidélités, tout

Systemes pelitiques et économiques
Guide trencedrement

était question de nuance, art dans lequel le
successeur de Gheorghiu Dej fut un maitre
aussi dur pour son peuple qu'intraitable pour le
Kremlin. Troisième enfant d'une famille qui allait
en compter dix, le petit Nicolae découvre des
son plus jeune age la misere et l'exploitation : les
3 hectares que possede son Ore Andrea, au
village de Scornicesti, ne suffisent pas a nourrir
la famille et il est loué pour les travaux des
champs aux voisins plus aisés. A onze ans,
Nicolae doit quitter le toit familial (une piece de
20 metres carrés pieusement entretenue jus-
qu'a aujourd'hui) pour aller chercher du travail a
Bucarest oü il entre comme apprenti chez un
cordonnier. Nous sommes en 1929. Dans les
villes, le sort du proletariat n'est pas plus envia-
ble que dans les campagnes. L'agitation ouvriere
et paysanne est durement réprimée. La triste-
ment célèbre Garde de fer (regroupement fas-
ciste) grossit ses rangs et multiplie les coups de
mains sanglants. En 1933, Nicolae, syndicaliste
de quatorze ans, est incarcéré quelques jours
pour « incitation a la greve »; un an plus tard,
membre du Front national antifasciste et de
l'Union de la jeunesse communiste, la police
l'interpelle parmi les manifestants rassemblés
devant le tribunal de Craiova oü sont juges des
grévistes. Le camarade Ceausescu, fiche comme

dangereux agitateur , est bientôt expulsé de
Bucarest et ramené, menottes aux poings,
Scornicesti d'ob, malgré l'interdit, ii regagne la
capitale pour adherer au parti communiste clan-
destin. Le voile devenu hors-la-loi, secrétaire
sans domicile fixe de l'Union de la jeunesse
communiste, proie designee des tribunaux du
roi Carol qui le condamnent, en 1936, a deux ans
et demi de prison pour « agitation ». M. Ceausescu
cetoie beaucoup de futurs dignitaires de la Re-
publique socialiste de Roumanie dont
Gheorghiu Dej. II n'était encore, se souvient l'un
de ses compagnons de detention, qu'un « gamin
taciturne, décharné, qui ne criait pas quand on le
battait et ne souriait pas quand on le nourris-
sait ). Plus tard, M. Ceausescu apprendra
sourire (amplement), a parler (d'abondance) et
faire parler de lui (jusqu'a l'outrance et au-dela).
Ce petit homme au physique quelconque, ha-
billé sans recherche, dépourvu de prestance et
bourreau de travail, gardera la silhouette et la
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forme du lutteur habile et ruse qu'il avait voulu
demeurer. Mais en ce temps-là, ii restait beau-
coup de chemin a parcourir au petit paysan
roumain qui devra au communisme la solide
reconnaissance d'une carriere inespérée.

De 1 000 a 800 000 membres

1938 : M. Ceausescu est libéré de prison. L'His-
toire s'accélere et précipite son pays, ballotte
entre les blocs, dans une tragedie grotesque. La
Roumanie vient d'accepter de livrer son pétrole

l'Allemagne et de s'allier ainsi a Hitler. Le
Führer, d'abord, la laissera dépecer par l'URSS
et la Hongrie, puis l'entrainera (en lui offrant
l'occasion de recuperer la Bessarabie) dans son
assaut contre l'Union sovietique. Malt, it l'aban-
donnera a un face-a-face avec Staline qui coil-
tera cher au royaume, en territoires et en dom-
mages de guerre, malgre son ralliement de 1944
au camp allié. Nicolae Ceausescu, incarcéré
nouveau en 1940 pour activités illégales », va
se lancer, lui, apres sept années de militantisme,
dans l'étude des ceuvres de Marx et de Lénine.
Mais peut-être aura-t-il eu le temps lorsqu'il
s'évade en 1944, pendant l'avance des troupes
sovietiques, en compagnie de Gheorghiu Dej
de méditer aussi, a la lumière de la Realpolitik
stalinienne, sur les limites de l'internationalisme
prolétarien. Libérée, la Roumanie a troqué un
occupant contre un autre. Le Parti communiste,
qui comptait moins de mille membres en 1944,
en a sens de l'opportunité aidant huit cent
mille en 1945. De l'abdication du roi Carol,
compromis avec le fascisme, A celle de son fils
Michel, trois ans plus tard, en 1947, la
« communisation » du pays est vite rendue irre-
versible. En 1948, les des sont jetés : apres les
elections tres contestables du 28 mars, qui don-
nent la victoire au Front national democratique
domine parles communistes, une nouvelle Cons-
titution, calquee sur celle de l'URSS, est adoptée
et la securité stalienne succède a la Garde de fer
fasciste, sans rien avoir a lui envier. Le maître du
pays est une femme : Anna Pauker, chef du
groupe dit « de Moscou » ob elle a passé les
années de guerre, mais Gheorghiu Dej, chef
du groupe « de l'intérieur », est déjà secrétaire
general du parti.
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La déstalinisation ignoree

M. Ceausescu, fidele A son ancien compagnon
de detention et d'évasion, « monte discrete-
ment et rapidement. Membre de la direction
politique de l'armée en 1945, il est élu depute en
1946, nommé ministre de l'agriculture en 1948,
puis de la defense en 1950, avant de devenir
membre du Comité central en 1952, lorsque
Ghorghiu Dej, ayant élimine Anna Pauker et les
« déviationnistes de droite », cumule les charges
de secrétaire general du parti et de chef du
gouvernement. « Protege » du nouveau patron
de la Roumanie, M. Ceausescu se voit confier,
trente-quatre ans, le poste-de de secrétaire
l'organisation, qu'il utilise pour renforcer un peu
plus « l'unité » du parti autour de son secrétaire
general. En 1957, nouvelle purge ala direction.
M. Ceausescu, membre du bureau politique
depuis 1955, est désormais le numéro deux de
l'appareil, juste derriere Gherghiu Dej, dont il
réussira c'est une promesse A rester, huit
ans durant, le bras droit. Forte de ses ressources
minerales et energetiques importantes, la Rou-
manie socialiste se lance tits vite dans une
industrialisation spectaculaire. Année apres an-
née, au prix de conditions de vie tres du res pour
la population, les objectifs fixes sont dépasses,
et l'équipe de Gheorghiu Dej élabore en 1960 un
plan quinquennal visant a doubler la production
industrielle. Ni l'Allemagne de l'Est ni la Tché-
coslovaquie n'ont inter& a laisser se développer
cette économie potentiellement concurrentielle
pour elles. Elles soutiennent donc totalement
Khrouchtchev lorsqu'il propose, en 1961, de
transformer le COMECON en un veritable ins-
trument international de planification et de divi-
sion de travail. Dans cette preparation des te-
ches, la Roumanie a un role tout Mini : etre le
paysan du camp. Bucarest refuse net. La ba-
taille est longue, mais le PC roumain tient bon, il
declare solennellement que la cooperation éco-
nomique entre pays socialistes ne peut etre
fondee que sur « les principes de souveraineté
nationale et d'indépendance, d'égalite des droits,
d'aide fraternelle et de benefices mutuels ». Un
peu plus tard, a la conference au sommet du
COMECON, les Soviétiques et leurs partisans
reculent devant le veto roumain, et le projet
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d'integration economique du camp socialiste est
abandonné. Sans insurrection, sans ébranle-
ment du monolithisme intérieur, sans secession
a la yougoslave, la Roumanie vient d'inventer la
désatellisation. Et, dans le même temps, d'émer-
ger sur la scene internationale en exploitant les
failles ouvertes par le conflit sino-sovietique :
après avoir repris ses relations economiques
avec ['Occident des 1959, elle intensifie ses
échanges commerciaux avec la Chine et se
pose, entre Moscou et Pékin, en médiateur actif,
serein et habile a tirer les marrons du feu qu'elle
n'aurait aucun intérêt a voir s'éteindre. Jus-
qu'alors homme de l'ombre, M. Ceausescu a,
comme son pays, commence a se faire connai-
tre. II est en 1964, l'un des quatre membres de la
delegation roumaine qui se rend a Pékin en
mission de conciliation, rencontre les dirigeants
chinois et fait escale en Corée du Nord, puis en
Crimée, ob l'attend Khrouchtchev. C'est au re-
tour de cette delegation que Gheorghiu Dej fait
adopter, le 27 avril, par son comité central une
resolution, retentissante pour l'époque, dans
laquelle on lit : « C'est le droit souverain de tout
Etat socialiste d'élaborer (...) les formes et les
méthodes de sa construction. (...) Aucun Etat
n'a le droit de presenter ses propres intérêts
comme des intérêts generaux. (...) II ne peut y
avoir de parti Ore et de parti fils, de part sup&
deur et de parti subordonné. (...) Onze mois plus
tard, M. Ceausescu declare devant la tombe de
Gheorghiu Dejauquelilvientdesuccedercomme
secrétaire general : « La Roumanie fonde ses
relations internationales sur les principes indes-
tructibles de l'independance, de la souveraineté
et de la non-ingerence dans les affaires intérieu-
res ».

La dénonciation de l'intervention a Prague

L'année 1967 est celle de l'envol. En janvier, M.
Ceausescu est le premier dirigeant socialiste
établir, malgré les protestations virulentes de
l'Allemagne de l'Est, des relations diplomatiques
avec l'Allemagne fédérale dont il fera son pre-
mier partenaire commercial occidental. En juin,
après la guerre de six jours, il refuse de rompre
ses relations avec Israel d'oCi les ambassadeurs
de tous les pays socialistes ont ete rappelés. En
septembre, c'est la consecration internationale :
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son ministre des affaires etrangères, Corneliu
Manescu, est le premier représentant d'un pays
communiste a être élu président de l'Assemblée
génerale des Nations Unies. Celui qu'on com-
mence a appeler a Bucarest, mi-ironiquement,
mi-admirativement, « le Trés-Haut », lance en
avril 1968 quelques piques contre les « nom-
breuses illégalités » commises par Gheorghiu
Dej et en profite pour... limoger un dernier carré
de la vieille garde. Quelques jours après, il regoit
en grande pompe le general de Gaulle follement
acclarné par les Roumains. Mais l'époque son
illustre invite en sait quelque chose est trou-
blée. La-haut, au nord-ouest, a Prague, fleurit un

printemps » que Ceausescu l'orthodoxe de-
sapprouve, mais que Ceausescu l'independant,
fidèle au principe de la non-ingérence, ne se
donne pas le droit de condamner. Le soir même
de l'entrée des troupes soviétiques, hongroises,
est-allemandes, polonaises et bulgares en Tché-
coslovaquie, M. Ceausescu, du balcon presi-
dentiel, devant une foule immense, condamne
l'agression en termes virulents. II est a ce mo-
ment-la le président d'absolument tous les Rou-
mains et de nombreux intellectuels contestatai-
rescomme Paul Goma qui, neuf ans plus tard,
prendra la fête d'un mouvement de dissidence
non negligeable adherent au Parti commu-
niste. Jamais le chef de l'Etat roumain n'a été ni
ne sera aussi populaire aupres de ses conci-
toyens. Ou plutôt de ses sujets. Car bientôt M.
Ceausescu va prendre l'habitude de considérer
qu'il est le dernier et le plus illustre de ces princes
qui combattirent dans l'Histoire pour l'unité de la
nation et en compagnie desquels il se fait repré-
senter par les peintres et les sculpteurs. La
presse rend compte de tous ses faits et gestes,
le cite a tout propos, reproduit ses photos a
pleines pages. Ses anniversaires donnent lieu a
de stupéfiantes célébrations nationales qui mo-
bilisent la population entiere, réunie dans le culte
imposes de la personnalité du « penseur et
créateur de la Roumanie moderne ». En 1974, il
ne renoncera qu'in extremis a se faire nommer
secrétai re général a vie et cette mesure l'amène

faire progressivement de sa femme Elena
qu'il a connue ouvrière du textile au temps des
combats clandestins le numero deux de l'Etat
et le maitre incontesté si ce n'est incontestable,
des arts et des sciences. L'épouse du « digne fils
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de la Roumanie » devient a son tour l'objet d'un
culte si outrancier (et tits mal accepté) que les
Roumains disent souvent avec une derision
résignée « la famille royale 0, pour designer le
couple presidentiel. Bientôt toute la tribu »
donne l'impression d'accaparer l'Etat. Mais,
malgre ces aberrations et les difficultes materiel-
les de plus en plus lourdes imposees par la
poursuite effrenee de l'industrialisation, M.
Nicolae Ceausescu a eu longtemps, aux yeux de
son peuple, l'avantage capital d'Otre capable de
tenir tête au Kremlin sovietique, sans aller ja-
mais jusqu'à l'affrontement. En 1977, c'est en
grande partie a Bucarest que se prepare le
voyage de Sadate a Jerusalem. En 1978, M.
Ceausescu, après avoir regu M. Hua Guofeng,
refuse categoriquement a Moscou le renforce-
ment des troupes du pacte de Varsovie en vue
de leur eventuel engagement a l'Est. En 1979 -
1980, il reprouve les operations du Vietnam au
Cambodge et l'intervention de l'URSS en
Afghanistan. Mais les déconvenues s'amonce-
laient auxquelles ii regissait par un surcroit d'or-
gueil. Prenant son parti des fautes qu'il commet-
tait, mais non des revelations qui en etaient
faites, ii langait la chasse aux opposants, char-
geant même ses services de securite d'enlever
l'ecrivain Tanase, ref ugie en France. Des bruits
courent, debut 1983, de tentatives de coup d'Etat
militaire et, deux mois plus tard, la surveillance
policière devient telle que la simple possession
d'une machine a ecrire est soumise a autorisa-
tion speciale.

Pas de perestrciika

Pour la communauté internationale, le régime
Ceausescu demeure cependant fréquenta-
ble », et le numéro un continue a beaucoup
voyager a Paris, par exemple, en juillet 1980

et a recevoir le vice-président Bush parmi
d'autres, en 1983. C'est vers cette epoque que
les choses commencent pourtant a réellement
se gAter. D'abord parce que le Conducator se
lance, a l'intérieur, dans une entreprise de des-
truction et de réalisations architecturales déme-
surées, qui culminera avec le programme dit de

systérnatisation », entrainant la disparition de
nombreux villages, en particulier dans les re-
gions a forte minorité d'origine hongroise. A
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l'intérieur encore, les penuries ne font que s'ac-
centuer et conduisent la Roumanie sous pré-
texte d'alléger la charge de sa dette extérieure
au bord de la misère. A l'extérieur, le régime
roumain continue d'entretenir des liens avec
pratiquement tous les camps, mais les relations
commencent a s'altérer avec plusieurs partenai-
res dans la seconde moitié des années 80. Avec
la Hongrie, en premier lieu, qui proteste contre la
discrimination dont souffrent ses compatriotes
hongrois vivant en Roumanie. Avec les Occiden-
taux, ensuite, qui supportent de moins en moins,
quelle que soit son « independance » vis-a-vis de
l'URSS, les atteintes de plus en plus flagrantes
aux droits de l'homme en Roumanie, pourtant
signataire des accords d'Helsinki. L'arrivée au
pouvoir, enfin, de M. Gorbatchev va priver M.
Ceausescu d'un allié tolerant et traditionnel. Le
nouveau numéro un du Kremlin fera bien le
voyage de Bucarest en mai 1987, mais ii y est
accueilli sans chaleur par une direction roumaine
qui se méfie au dernier degré de la perestroika,
et plus encore sans doute du glasnost. M. Gor-
batchev n'hésite pas a souligner devant ses
hôtes la necessite de a réformes profondes et
radicales ». II n'est pas entendu, et les émeutes
de Brasov, au mois de novembre 1987, sanction-
nent cet immobilisme. M. Ceausescu reste ega-
lement sourd aux avertissements de ceux qui, au
sein de son propre pat, s'inquiètent de la « rup-
ture entre le pat et la classe ouvrière ». Le luxe
indecent dans lequel, au milieu d'une population
plongée dans la misère, est célébré en janvier
1988 le soixante-dixième anniversaire du « gé-
nie des Carpates » ne fait que mettre en evidence
le total anachronisme d'un regime qui reste sys-
tématiquement a l'écart, les condamnant explici-
tement, des changements qui s'amorcent chez
la plupart de ses voisins socialistes. Rien n'y fait,
et le « clan Ceausescu », a Madame Elena » en
tête, ne cesse de s'enfoncer dans une politique
de repression. Celle de Timisaora, le samedi 16
décembre 1989, qui coOtera la vie a des centai-
nes de personnes, jouera le role d'un détonateur
et ne précédera que de quelques jours l'explo-
sion de Bucarest qui conduisit a sa chute et a son
execution quelques jours plus tard.

Bernard Guetta et Main Jacob, 0 200 personnalités de la
politique internationale », Le Monde, Inédit, 25 décembre
1989.
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ECONOMIE LIBERALE CONCEPTS ET TERMES-CLES

ECONOMIE

LIBERALE

Propriété privée

Le profit

- La loi du marché

Non-intervention
de l'Etat

Entreprise privée

Prise de decisions
décentralisée

Accumulation du
capital

Main invisible

Analyse
corit-binfif ices

La concurrence

La loi de l'offre et
de la demande

Division du travail

Souveraineté du
consommateur

Laissez-faire
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LE BUDGET D'ETAT
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Pour équilibrer un budget il faut que :

LES

RECETTES

OU

IEVENUS

LES

DEPENSES

Dans le cas contraire, ii y a un surplus ou excédant budgétaire

1111
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RECETTES DEPENSES

///r-
LES

JEPENSES

ou bien un deficit budgétaire

///'-
LES

RECETTES
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COMMENT STIMULER UNE ECONOMIE?

La gestion de la demande et la gestion de l'offre

Offre Demande

Stimuler la demande,
favoriser les

consommateurs,
politique

keynésienne

Offre Demande

Stimuler l'offre,
favoriser les

contribuables et le
milieu d'affaires,

réaganomique »

_
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UN MANIFESTE SOCIALISTE

M. Bob Rae, premier ministre de l' Ontario de 1990 a 1995, est le premier social-démocrate a occu-
per ce poste. Défait après son unique mandat, ii reste un ardent défenseur des valeurs sociales-
démocrates. L' extrait ci-dessous provient d'un texte, signé de sa main et publié dans le Globe and
Mail, le ler octobre 1990. Lisez ce texte et répondez aux questions qui suivent.

Un manifeste socialiste

L'attitude triomphante de la droite face a l'effon-
drement du communisme en Europe de l'Est est
sOrement aussi deplacée que celle de ses pré-
décesseurs marxistes : rideal socialiste ne dis-
paraitra jamais. II répond a quelque chose de
profond et d'important au sein de la nature
humaine, certainement plus profond que l'esprit
mesquin et egoIste au cceur de cette renais-
sance du capitalisme.

Le capitalisme, en tant que ce système de pou-
voir et de valeurs, est a la fois remarquablement
tenace (et de ce fait couronn6 de succ6s) et
profonclément limit6. II produit opulence et mi-
sère, réalisations technologiques et désastre
dans l'environnement, triomphe personnel pour
quelques-uns et oppression et échec pour bien
d'autres.

II n'est peut-être pas a la mode de parler d'amour
ou de solidarit6 comme des devoirs politiques et
economiques. Ce sont, nous dit-on, des sujets
priv6s. Ils ont cependant une valeur publique. II
existe un désir de solidarit6, de communaut6 et
d'amour. Ils peuvent briser les barribres de clas-
ses, d'éducation, de couleur et de langue. Ils
nous rappellent que nous avons des devoirs
autant que des droits : des responsabilités en-
vers la terre elle-même, l'obligation de prendre
soin de nous-m8mes et de prendre soin des
autres.

Nous vivons pourtant dans une civilisation d'en-
treprise qui non seulement cr6e l'inégalite, mais
aussi crée une culture oil beaucoup aspirent non

l'égalite, mais a la richesse et la puissance.

Je me suis tourn6 vers la politique a la suite
d'une experience fondamentale : étudiant di-
plerné, decourag6, je n'ai regagne un sens et
une direction que lorsque je suis all6 travailler
Londres, en Angleterre, dans un projet d'assis-
tance-logement, destine a aider les gens sans
abri et les jeunes delinquants. Ce qui me frappe
aujourd'hui, c'est que nous avons maintenant,
Toronto, quelques qui nze ans après cette exp6-
hence, le même problème : des personnes sans
abri. C'est le même contraste absurde entre les
conditions de vie et de travail de mes 6lecteurs
et celles de l'élite au pouvoir dans notre soci6t6.
Le socialisme n'est pas une religion, il n'est pas
une garantie personnelle de bonheur, ii ne peut
pas nous protéger de toutes les tragedies de la
vie. La politique ne peut pas tout faire, mais elle
doit faire ce qu'elle peut.

De plus grands changements sociaux sont en
train de se produire. Les Canadiens sont-ils
réellement pr6parés a travailler moins, et a par-
tager le travail différemment? Les hommes sont-
ils prepares a prendre en main les responsabili-
tés familiales qui ont 6t6 assignees aux femmes
pendant des siècles? Sommes-nous prepares a
utiliser moins de ressources mondiales et a
partager avec le reste du monde, ce que nous
avons d'une manière plus equitable? Avons-
nous l'imagination et la generosite nécessaires
pour vivre en meilleure harmonie avec les pre-
miers canadiens (les autochtones)? Compre-
nons-nous tout ce que cela signifie pour le monde
de l'homme blanc competitif dans lequel nous
avons tous grandi?
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Nous devons créer une société dans laquelle le
changement n'est pas synonyme de perte ca-
tastrophique de revenu, d'estime de soi, trou noir
de la pauvreté et impuissance que le change-
ment industriel et social a signifié pour des
millions de travailleurs depuis la revolution in-
dustrielle.

II y a certains secteurs et certaines situations ob
les nationalisations par le gouvernement sont
raisonnables, mais ii y en a d'autres ob une telle
possession publique directe serait profondé-
ment improductive : un immense investissement
de dollars publics pour un faible revenu reel. Si
dans la démocratie notre intérêt est d'agrandir la
participation des travailleurs et du public dans
l'ensemble de la vie de la compagnie et de
l'économie, alors l'idée de faire du gouverne-
ment le seul actionnaire n'est pas !tenement la
réponse. Les intérêts d'une démocratie &ono-
mique seraient mieux servis par quelques chan-
gements pratiques, immédiats, dans nos lois sur
les relations du travail, la loi sur les sociétés et
les normesd'emploi. Eliminez cette notion large-
ment répandue a l'heure actuelle dans notre loi
du travail, selon laquelle tout ce qui n'est pas
mentionné dans l'entente collective appartient a
la compagnie. Donnez aux travailleurs accès
direct aux conseils d'administration, non d'une
manière symbolique, mais comme un exercice
important de démocratisation. Donnez egale-
ment au public la parole directe aux conseils.
Débarrassez-vous des immenses differences
de traitement entre la direction et les travailleurs.

II y a d'autres moyens pour les travailleurs d'avoir
plus de contrôle sur leur vie. Ils ont des &ono-
mies, sous la forme de fonds de pension, qui
depuis des generations ont simplement été ge-
rées <, en leur nom » par des intérêts apparte-
nant a des sociétés. Lorsque les travailleurs
seront conscients que c'est leur argent et qu'ils
devraient le gerer, une immense base du pou-
voir economique passera a la démocratie. Pour
être accompli, ceci demandera, une énorme
volonté politique, parce que ceux qui contrôlent
ces fonds n'abandonneront pas ce pouvoir sans
lutter. Mais si Lech Walesa peut le faire avec une
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bureaucratie communiste, nous sommes capa-
bles de le faire ici.

La démocratie est aussi constituée par d'autres
importantes revolutions de notre epoque : le
mouvement des femmes et les droits de la
personne. Durant la dernière décennie, les fern-
mes sont entrees sur le marché du travail par
millions, mais elles sont systematiquement moins
payées, releguées a des travaux a temps partiel,
ont de plus maigres bénéfices, moins de protec-
tion et moins de sécurité. Elles sont sujettes au
harcblement au travail et a la violence a domi-
cile.

Si vous êtes aveugle au Canada, vous serez
probablement sans emploi. Si vous êtes sourd
ou si vous êtes physiquement ou mentalement
handicapé de quelque facon, vous serez pau-
vre, selon toute probabilité mal loge, sans emploi
et sans soutien. Si vous êtes Noir ou si vous
appartenez a une minorité visible, vous aurez un
emploi avec un salaire plus bas, moins de recon-
naissance et moins de possibilités que votre
voisin qui est Blanc.

Enfin, II y a le role positif et nécessaire que les
marches peuvent jouer dans un système socia-
liste. Les economies qui ont oublié ou oblitéré les
marches l'ont fait a leur propre peril. Sans excep-
tion, elles doivent maintenant proceder a des
réformes et se conformer a la nécessité de prix
réalistes, au respect de l'offre et de la demande;
elles doivent comprendre le role positif de la
competition, le besoin de servir des consomma-
teurs et savoir apprecier les avantages du chan-
gement, du dynamisme et, oui, de l'entreprise et
de la gestion efficace.

Mais nous savons tous que, si les principes du
marché sont lies a des formes de sociétés exclu-
sivement privées, de propriéte et de gestion, au
sein d'un climat general de speculation et d'apreté
au gain, le résultat n'est pas une économie
productive, mais un casino.

La puissance et la richesse sont passées d'une
generation a la suivante. Ceci est combine avec
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la tendance inevitable des concurrents de dévo-
rer leurs opposants dans une frénésie de prise
de possession et de monopole. Nous connais-
sons le résultat : nous vivons avec lui. C'est
notre monde, mais ses excès ne devraient pas
nous aveugler sur ce qui est raisonnable.

La créativité, l'esprit d'initiative, l'ingéniosite tech-
nique, et, ce qui est plus important, le choix du
consommateur, sont tous des aspects positifs
du marché. II est important, en tant que socialis-
tes, que nous nous y accordions. En nous con-
centrant sur les questions sociales, nous avons
souvent considéré l'économie comme une chose
obscure et inconnue, presque malpropre. C'est
cependant ainsi que nous gagnons notre vie.
Nous devons mieux la comprendre, et nous
devons en même temps insister sur le fait que
l'économie reponde a nos valeurs et a nos
priorités.

L'expansion de l'Etat-providence, et les atta-
ques de la nouvelle droite, dirigées contre certai-
nes de nos réalisations nous ont forces a passer
beaucoup de temps simplement a les défendre,
c'est le cas de l'assurance-santé. Maintenant
nous devons declarer ce que nous voulons pour
l'avenir.

Le mouvement féministe nous a fait prendre
conscience que les intérêts du pouvoir servaient
le patriarcat, en même temps, qu'il nous a ouvert
les yeux sur le fléau du racisme.

Nous devons rendre plus flexibles le gouverne-
ment et l'administration des services qu'il offre.
Nos services de sante et nos services sociaux
dépensent des milliards de dollars. Cependant,
dans plusieurs cas, il n'y a ni responsable, ni
participant. La flexibilité et la qualité du service
public doivent être améliorées.

Dans notre vie économique, nous sommes regis
par une elite non élue, dont le pouvoir et la
richesse sont pour une bonne part héréditaires.
Nous devons exiger que ce qui est produit soit
partage plus equitablement. Les gens ne paie-
ront pas exactement la même chose, et ne
vivront certainement pas de la même fawn,

Systimes politiques et economiques
Guide d'encadrement

mais il est clair qu'il n'y a pas d'excuse pour une
si grande disparité entre riches et pauvres.

L'aptitude du capitalisme a « distribuer les biens »
économiquement a ete trés exageree. En tant
que système politique, il a misérablement man-
qué de répondre aux besoins et aux demandes
ordinaires de ses citoyens. En tant que système
moral, il échoue complètement a rallier la vo-
lonté populaire de partager la liberté, la justice,
l'égalite, la communauté ou l'amour.

N'y a-t-il rien que l'argent ne puissent acheter?

II existe des arguments plus forts qu'on ne pense
en faveur d'une démocratie sociale et économi-
que, et ils ont leurs racines dans les institutions.
Le plus clair exemple est peut-être, au Canada :
notre système de soins médicaux. A certains
egards, nos habitudes sont uniques, par exem-
ple : nous donnons notre sang bénévolement,
non pas contre rémunération.

II est intéressant de noter que même lorsqu'il est
question de vie ou de mort, nous ne laissons pas
intervenir les forces du march& C'est la que
nous sommes le plus efficace et le plus gene-
reux.

II y a deux ans, un diagnostic révéla que mon
frère, David, souffrait d'un cancer des lymphes.
Suite au premier traitement, on nous dit que
l'étape suivante était une greffe de la mcelle
épinière. Après une batterie de tests sanguins,
on trouva que rétais le donneur le plus compa-
tible.

Aux Etats-Unis, cette operation aurait coOté plus
de 250 000 $. Plusieurs Etats ont cessé de payer
Medicaid pour ce genre de greffes, parce qu'el-
les sont trop chères. Une mere, en Oregon,
assiegea le corps législatif avec son enfant mou-
rant, pour l'amener a payer son traitement; ii fut
inflexible. L'enfant mourut. Méme si avec les
jeunes enfants, les greffes réussissent plus sou-
vent qu'elles n'échouent.

Je subis l'opération sans réfléchir ni poser de
questions au sujet du prix et avant de mourir,
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mon frere lutta avec un enorme courage dans et
hors de l'hôpital. Se Ion les statistiques, l'enfant
de l'Oregon aurait probablement eu une plus
grande chance de vivre que mon frere, mais.ce
choix ne lui a pas &é donne.

Je me souviens avoir lu un article de journal sur
une famille des Etats-Unis ob le frere disait qu'il
refusait de se prêter a une greffe c'était trop
douloureux, trop risque, et il n'avait pas vu son
frere depuis longtemps, ii ne pensait pas lui
devoir quoi que ce soit de toute fagon.

En fait, l'opération ne présente aucun risque
pour le donneur, et la douleur est d'ordinaire fres
breve, mais le dernier point attira mon attention :
« qu'est-ce que je lui dois, de toute fagon? »

Chapitre 8 : La social-ddrnocratie au Canada

Aux Etats-Unis, les familles offrent de payer les
donneurs pour les greffes, y a-t-il quelque chose
que l'argent ne puisse pas acheter? Est-il en
réalité trop abstrait, trop banal, trop difficile de
comprendre que le simple fait de donner une
chance a une autre vie soit précieux en soi? La
plupart des gens ne seraient-ils pas emus par les
arguments les plus essentiels sur ce que nous
nous devons les uns aux autres?

Nous nous devons l'amour et les actions qui en
découlent. Nous exprimons cet amour en actes,
en lois, en institutions, en droits.

Bob Rae. « A Socialist's Manifesto » dans The
Globe and Mail, ler octobre 1990. Gracieusetd de
M. Bob Rae.

1. Quelles sont, selon M. Bob Rae, les valeurs les plus importantes du socialisme démocratique?

2. Quels sont les aspects positifs et negatifs du capitalisme, d'après lui?

3. Quels arguments ou exemples utilise-t-il pour démontrer l'existence de valeurs plus impor-
tantes que l'intérêt personnel ou le profit?

4. Comment, selon lui, les travailleurs pourraient-ils participer davantage dans la prise de
decision économique, sans avoir recours a la nationalisation des entreprises?

5. L'importance accordée par les sociaux-démocrates a l' egalite et aux chances egales les
rapproche souvent des groupes marginalises dans la sociéte. Relevez des remarques de
M. Bob Rae qui indiquent sa solidarité et sa sympathie avec de tels groupes.
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Réponses a Pactivite : Un manifeste socialiste
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1. Les valeurs du socialisme democratique, selon Bob Rae, sont :

solidarité, esprit communautaire, amour;
responsabilité sociale et responsabilité ecologique;
liberté, egalite, justice.

2. Selon M. Bob Rae, le capitalisme comporte des aspects positifs et negatifs. Il est tenace mais
limité. Ii produit « opulence et misère, realisations technologiques et désastres dcologiques,
triomphe personnel pour quelques-uns et oppression et échec pour bien d'autres ». Le capita-
lisme encourage la creativité, l'esprit d'invention, l'ingéniosité technique et le choix du
consommateur, tous des elements tres positifs.

3. D' après M. Bob Rae, il existe des valeurs plus importantes que celles de l'auto-intérêt et du
profit. Nous ne laissons pas au marché les decisions relatives aux questions de vie ou de mort
par exemple. Les gens sont pr8ts a se sacrifier pour sauver la vie des autres. M. Bob Rae
raconte comment il avait subi une operation chirurgicale afin d'aider son frère qui souffrait
d'un cancer des lymphes. Ii s'agissait de fake une greffe de mcelle épinière et il était le
donneur le plus compatible.

4. La nationalisation des entreprises n'est pas toujours la solution, maintient M. Bob Rae. Ii y a
d'autres moyens d'accroitre la participation des travailleurs dans la vie de la compagnie et de
l'economie. Les travailleurs devraient avoir accès direct aux conseils d'administration, tout
comme le public. II faut aussi éliminer les immenses differences de traitement entre la direc-
tion de l'entreprise et les travailleurs.

5. M. Bob Rae indique sa solidarité avec les groupes marginalises suivants

les minorités de classe sociale, d'éducation, de couleur, de langue;
les sans-abris;
les femmes;
les travailleurs;
les handicapés;
les malades.
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UNE ERE SOCIALISTE

L' article suivant est tire de Horizon Canada. Il offre un regard assez Maine sur la politique
adoptée par le Parti socialiste de la Saskatchewan (le C.C.F. dans le temps, aujourd'hui le NPD).
Compte tenu de l'influence que la Saskatchewan a eue ultérieurement sur le Canada, il nous
importe de prendre connaissance de cette experience sociale-démocrate chez nous.

Alors que la Seconde Guerre mondiale touche a sa fin, le Parti socialiste de T.C. Douglas prend
le pouvoir en Saskatchewan. Fidble a ses engagements, il fait voter, au cours de ses 17 années
a la tete du gouvernement, tout un cortege de réformes édifiantes dont plusieurs trouveront echo

dans le reste du Canada.

par J. M. Pitsula

Le 15 juin 1944, le Canada tout entier reste
stupéfait d'apprendre que la Saskatchewan vient
d'élire un gouvernement... socialiste. Qui plus
est, loin de se faufiler de justesse au pouvoir, la
Co-operative Commonwealth Federation
(C.C.F.) remporte 47 des 52 sieges. Un pasteur
méthodiste de 40 ans, Clement (Tommy) Dou-
glas, s'apprête a diriger pour les 17 années
venir le gouvernement le plus innovateur et le
plus constructif que le Canada ait connu.

Fils d'un fondeur-mouleur, Douglas est ne en
octobre 1904 a Falkirk, en Ecosse. La famille
démenage au Canada en 1910, repart durant la
Grande Guerre, puis revient, définitivement cette
fois, a Winnipeg en 1919, l'année de la célèbre
Greve generale. A 14 ans, Douglas quitte l'école
et entre comme apprenti chez un imprimeur.
Mais H est appelé a une vocation religieuse et,
apres six années d'études au college Brandon
au Manitoba, il est ordonné pasteur baptiste en
1930.

La Depression bat son plein; en poste àWeyburn,
en Saskatchewan, Douglas entrevoit que la so-
lution aux problemes économiques qui écrasent
le petit peuple reside dans la politique. ll envi-
sage de se presenter aux elections fédérales de
1935 lorsque le Parti C.C.F., dont la fondation
remonte a 1932, le presse. Quelqu'un ayant eu
la malencontreuse idée de raver& que jamais
l'Eglise ne le reintegrera dans son giron s'il
« ose 0 se presenter aux elections, il riposte

« Vous venez de denicher un candidat pour le
Parti C.C.F.! Elu, ii remplit plusieurs mandats
comme depute. En 1944, il conduit le Parti
C.C.F. de la Saskatchewan a la victoire, avec le
slogan « Humanity First ».

Tommy prend charge

Le nouveau premier ministre cumule les fonc-
tions de ministre de la Sante; il croit dur comme
fer que, riche ou pauvre, tout le monde a droit
aux soins médicaux. A l'époque, beaucoup de
gens se ruinent, perdent parfois leur maison,
pour regler les notes d'hôpital. Le Parti C.C.F.
remédie a la situation en adoptant le Regime
d'hospitalisation de la Saskatchewan.

Ce regime entre en vigueur le 1er janvier 1947.
Pour 5 $ par année, jusqu'à concurrence d'un
maximum de 30 $ par famille, l'assurance-hos-
pitalisation couvre pleinement chaque citoyen;
le reste des fonds provient de la masse de
l'imposition. L'accueil réserve cette mesure est
si enthousiaste que le gouvernement federal la
reprend a son compte en 1957.

Le Parti C.C.F. s'attaque ensuite a l'éducation.
Le ministre de l'Education entre en poste en
1944 se nomme Woodrow Lloyd; ce jeune ensei-
gnant de 31 ans restera au poste jusqu'en 1960,
transformant de fond en comble le système
scolaire. II commence par rajuster le salaire
minimum des enseignants de 700 $ a 1 200 $ par
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année, puis a assurer la gratuite des manuels
scolaires. Son 09 uvre maitresse sera de reorga-
niser les 5 000 districts scolaires en 60 unites
plus vastes pour répartir les frais d'éducation
entre regions riches et regions pauvres, et per-
mettre ainsi la construction de grandes écoles
off rant un meilleur enseignement. Bientôt, les
campagnards regoivent une education compa-
rable a celle des citadins. Lloyd est également
l'origine du premier programme de prêts étu-
diants au Canada, dont bénéficient les jeunes
l'université ou dans les écoles techniques. Rudi-
mentaire en 1944, le système scolaire de la
Saskatchewan se classe parmi les premiers au
Canada en 1960.

Avant l'avenement de Douglas, la Saskatchewan
n'avait jamais connu de ministere des Affaires
sociales. Celui-ci vient s'ajouter a deux autres,
Travail et Cooperatives; ensemble, ce réseau de
securité sociale entreprend de nombreuses ré-
formes (soins aux enfants et aux personnes
&gees, logements, systerne correctionnel), sur
le principe que l'assistance sociale aux moins
nantis n'est pas un privilege, mais bien un droit.

L'agriculture est le nerf de l'économie de la
Saskatchewan, et un politicien negligerait les
fermiers de la province a ses risques et perils.
Grace a la Loi de 1944 sur la securité des
fermes, Douglas honore une promesse électo-
rale; en effet, en vertu de la loi, les 160 acres
(environ 65 hectares) abritant la maison du fer-
mier deviennent inaliénables, même pour det-
tes, mesure qui met les fermiers a l'abri de toute
menace d'expulsion. La loi stipule en outre que
si une banque, ou toute autre institution de prêts,
essaie de s'emparer du reste des terres, le
gouvernement pourra intervenir et accorder un
Mai de grace au fermier.

Au secours des fermiers

Les sociétés hypothecaires et les banques s'ac-
tivent fébrilement en 1944, mettant en garde les
fermiers charges de dettes contre les conse-
quences desastreuses d'une victoire du C.C.F.
On ira jusqu'a menacer de saisir les hypothe-
ques avant que le gouvernement n'ait le temps
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de faire voter la loi. Mais ces tactiques échouent.
Les fermiers apportent leur appui au parti; en
retour, Douglas se pose comme le champion
des droits des agriculteurs.

La pose de fils electriques a la campagne est un
autre programme qui regoit l'aval populaire.
Seules 293 fermes sont électrifiées en 1944; en
1958, on en recense 47 000. En 1952, le gouver-
nement nomme une Commission royale sur
l'agriculture et la vie rurale; ses conclusions
menent a l'adoption, notamment, de l'assurance-
récolte, d'un programme de construction rou-
tière a la campagne, d'essais indépendants sur
la machinerie agricole et de la dotation de fer-
mes en eau courante et en systernes d'évacua-
tion des vidanges.

La Loi sur les syndicats, adoptée en 1944, donne
a la Saskatchewan le Code du travail le plus
progressiste en Amérique du Nord. Elle entérine
la négociation des conventions collectives et
freine du même coup certaines pratiques anti-
syndicales. Interdiction a l'employeur de congé-
dier pour motif d'activité syndicale; accuse d'un
tel acte, ii doit prouver que le renvoi n'a rien a voir
avec une activité de cette nature.

La premiere, la Saskatchewan rend obligatoire
les deux semaines de conge annuel payees et
accorde aux fonctionnaires le droit de constituer
des syndicats et de negocier des conventions.
L'indemnisation d'un travailleur blessé est haus-
see a 75 pour cent de son salaire, pourcentage
inegalé sur tout le continent.

Une economic planifiee

Douglas n'oublie pas le coat élevé de tous ces
programmes sociaux. L'expansion economique
doit pourvoir a la situation de deux fagons; en
premier lieu, elle assurera la creation d'emplois
et rehaussera le niveau de vie, réduisant ainsi la
dependance a regard des services gouverne-
mentaux; en deuxième lieu, elle fournira les
impôts nécessaires au financement de ces pro-
grammes. Le gouvernement vote donc des me-
sures, souvent couronnées de succes, pour
renforcer et diversifier l'économie de la province.
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Le Parti C.C.F. est le seul au Canada & miser sur
une économie planifiee. Douglas cite en janvier
1946 le Comité consultatif de planification Coo-
nomique et nomme & sa présidence George W.
Cadbury, économiste britannique et membre de
la célèbre famille de chocolatiers. La Direction
generale du budget est chargee de coordonner
les dépenses de tous les ministeres, le Bureau
des finances et celles des Corporations de la
Couronne.

Une planification aussi systernatique constitue
alors une nouveauté. De l'Est canadien, des
Etats-Unis, de l'Angleterre et, bien entendu, de
la Saskatchewan même, des fonctionnaires de
talent accourent pour prêter main-forte. Plu-
sieurs renoncent ainsi aux salaires mirobolants
qu'ils pourraient recevoir ailleurs, préférant par-
ticiper & la merveilleuse et enthousiasmante
experience en cours au beau milieu des Prairies.

Ce Parti socialiste n'hésite pas a user des corpo-
rations publiques pour réaliser ses objectifs éco-
nomiques, notamment la Saskatchewan Power
Corp. et la Compagnie de telephones de la
Saskatchewan.

Au moment de l'arrivée de Douglas au pouvoir,
plusieurs entreprises d'électricité fonctionnent
dans la province, dont une petite qui appartient
au gouvernement. Comme aucune n'est en
mesure de produire de l'électricité & peu de frais,
les tarifs sont Cleves; nombreuses sont les re-
gions ob l'électricité n'est disponible qu'en soi-
ree (et une matinee par semaine pour permettre
aux menageres de faire leur lavage). La Saskat-
chewan Power Corp. rachete une & une ces
petites entreprises et les regroupe en un vaste
réseau.

Malgre la creation en 1908 d'un ministere des
Telephones, le service en 1944 souffre encore
de graves carences. Réaliser un interurbain
releve quasiment d'un exploit; et plus de 15 000
noms figurent sur la liste d'attente. La Compa-
gnie gouvernementale renversera la tendance
par des méthodes innovatrices.

Systems politiques et econorniques
Guide d'encadremont

Le Bureau gouvernemental d'assurances fait lui
aussi preuve d'une energie débordante. En 1946,
la Saskatchewan, innovant une fois de plus,
adopte l'assurance-automobile obligatoire, in-
novation non seulement canadienne, mais
mondiale. Avant la passation de la loi, la victime
d'un accident était libre de poursuivre le coupe-
ble pour dommages mais & quoi bon si ce
dernier ne bénéficiait d'aucune assurance et se
trouvait démuni financierement? La nouvelle loi
protege tout le monde, coupable ou non.

Concurrence au secteur privé

Le Bureau d'assurances s'est ensuite lance sur
le marché de l'assurance-automobile, offrant &
tout venant un complement d'assurance, proté-
geant contre l'incendie et l'invalidité, offrant des
garanties financieres; toutes les formes d'assu-
rance, en fait, sauf l'assurance-vie. Cette con-
currence directe avec le secteur prive oblige les
compagnies d'assurances & baisser leurs prix.
Pour parer a la menace, l'Association cana-
dienne des souscripteurs d'assurance s'engage
corps et âme dans les elections de 1948. On
dépense sans compter pour diffuser des annon-
ces & la radio et dans les journaux de la province;
de 4 000 & 5 000 agents d'assurances font du
pone a pone pour endiguer l'avance des notions
socialistes. Peine perdue; le Parti C.C.F. est
réélu en 1948, ses idées en la matière faisant
leur chemin jusqu'au Manitoba, en Colombie-
Britannique et au Québec.

Pour tirer parti des vastes gisements de sulfate
de soude, le gouvernement investit un million de
dollars dans une usine; si l'on a recours & une
corporation de la Couronne, ce n'est pas qu'on
croit & la supériorité du public sur le privé, mais
faute d'investisseurs assez teméraires. Le pro-
cessus se répete & Estevan, ob est fondée une
briqueterie qui extrait l'argile du sol.

La plupart des corporations de la Couronne font
des benefices; bien entendu, toutefois, certai-
nes échouent. On vend une fabrique de chaus-
sures et une lainerie, qui se sont révélées défici-
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taires. La Saskatchewan, en effet, represente un
marché trop petit; les frais de transport jusqu'en
Ontario et ailleurs sont trop élevés pour rentabi-
liser la vente de produits finis.

Economie mixte, succès sans nuage

Dans la conception de Douglas, le secteur privé,
le secteur public et les cooperatives jouent tous
un role essentiel dans la vie economique. II croit
fermement qu'il faut laisser aux gens l'initiative
de créer de nouveaux services, a condition que
la loi de la concurrence joue et qu'on ne tire pas
profit de la collectivité. Mieux vaut par exemple
que l'industrie pétrolière demeure entre les mains
du secteur privé, car aucun contribuable ne
consentirait a ce que le gouvernement dépense
des sommes folles pour forer là oü il risque fort
de ne rien trouver.

La Saskatchewan sous Douglas jouit d'une éco-
nomie tits saine. Clarence M. Fines, célèbre
pour la cravate a motif de come d'abondance
qu'il arbore chaque fois qu'il présente un budget
a la Chambre, occupe sans interruption le poste
de ministre des Finances entre 1944 et 1960.
Ses 16 budgets seront tous equilibrés; dans le
même temps, la dette provinciale passera de
178 millions de dollars en 1944 (la plus lourde
charge par personne au pays) a 18 millions
lorsque le Parti C.C.F. perd le pouvoir.

Sous l'egide de Douglas, le Parti a remporté cinq
victoires de suite aux urnes. II perd du terrain en
1948 (31 sieges sur 52) après sa victoire écra-
sante de 1944, au profit essentiellement des
libéraux, dont la representation passe de 5 a 19;
ces derniers cherchent a faire valoir que Dou-
glas vise tout bonnement a instaurer une dicta-
ture communiste.

Mais Douglas opère un retour en force en 1952,
le Parti C.C.F. remportant 42 des 53 sieges et un
pourcentage plus élevé du vote populaire qu'en
1944, 54 pour cent contre 53,1 pour cent. En
1956 et 1960, ces chiffres s'élèvent respective-
ment a 36 sur 53 et 38 sur 55.

Quel est donc le secret de cette incroyable
longevité électorale? De toute evidence, la poli-

Chapitre 8 : Les néo-démocrates au Canada

tique de Douglas va au cceur des préoccupa-
tions des électeurs.

De plus, Douglas lui-mème est tits populaire;
orateur eloquent et spirituel, leader adroit, il sait
garder le contact avec les gens.

La fin d'une époque

Le 25 avril 1959, Tommy Douglas profite d'une
reunion a Birch Hills pour lancer sa dernière
initiative d'envergure; cette fois, il mise sur l'adop-
tion d'une loi sur l'assurance-maladie. S'engage
alors la bataille électorale de 1960, remportée
une fois encore par le Part C.C.F. lnterprétant
cette victoi re comme un mandat, Douglas entre-
prend l'implantation du programme annoncé.

Votée en 1961, la loi est vigoureusement contes-
tee par les médecins avant son entrée en vi-
gueur en 1962. Mais la situation finira par s'apai-
ser, et l'assurance-maladie par prendre corps; le
succès obtenu en Saskatchewan est tel que
l'ensemble du pays bénéficie d'un régime d'as-
surance-maladie en 1969.

Mais Tommy Douglas n'est plus alors premier
ministre de sa province. En 1961 s'est tenu le
congrès de fondation du Nouveau Parti demo-
cratique (NPD), regroupant le Parti C.C.F. et les
syndicats, qui a élu Douglas comme premier
leader national. Woodrow Lloyd preside donc,
en qualité de premier ministre, a la mise en
ceuvre de l'assurance-maladie.

Douglas mérite néanmoins le titre de « Père de
l'assurance-maladie », pierre angulaire de la
carrière d'un homme remarquable qui fut pen-
dant 17 ans premier ministre. Nul doute que son
gouvernement a péché par certains côtés, mais
les annales du monde offrent peu d'exemples
d'une administration aussi originale, innovatrice,
enthousiaste et soucieuse du bien du peuple
que le gouvernement qui a dirigé la Saskat-
chewan de 1944 a 1961.

Pitsula, J.M. « Une ere socialiste », dans Horizon
Canada, vol. 10, CEEC, Québec, 1987, P. 2617-2623.
Cancopy, p. 95-99.
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Répondez a la question suivante a partir du texte que vous venez de lire : « Une ere socialiste ».

1. Préparez une carte schematique montrant les principales realisations des sociaux-démocrates
de la Saskatchewan pendant leurs premieres 17 annees au pouvoir. Le tableau pourra prendre
la forme suivante :

Participation
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1. La carte schematique pourrait prendre la forme suivante :

Travailleurs :

les fonctionnaires peuvent

former des syndicats

conventions collectives

deux semaines de congé payé.

Sante :

assurance-maladie (1961)

assurance-hospitalisation (1947)

Droits de la personne :

Chute des droits (1947)

Réalisations
Education :

augmentation des salaires des

enseignants

programme de prets étudiants

reorganisation des districts

scolaires

gratuité des manuels scolaires.

Agriculture :

construction routière

loi sur la sécurité des fermes

assurance-recolte

electrification rurale. Nationalisations :

assurance-automobile

telephones

Saskatchewan Power.

7 9
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LE BILAN DU COMMUNISME

Voici un extrait du livre Sortir du socialisme (1990, Paris : Fayard) de Guy Sorman offrant une
analyse de la mécanique économique du socialisme et de ses réalisations, qu'elles soient réelles
ou fictives. Lisez ce texte fort intéressant et répondez aux questions qui suivent.

Pourquoi le socialisme est épuisé

Depuis 1917, l'URSS ne s'est-elle pas énorme-
ment développée tout en étant socialiste?

II faut effectivement se demander pourquoi le
socialisme a permis une certaine croissance
depuis 1917, et pourquoi celle-ci s'est interrom-
pue au debut des années 1980. En réalité, de la
Premiere Guerre mondiale aux années 1980,
partout le monde industriel s'est développe au
moins aussi rapidement qu'en URSS. Contraire-
ment a la legende dor& du socialisme, la crois-
sance de l'URSS a toujours été modeste : 3 % en
moyenne par an depuis la revolution, soit un
rythme comparable a celui du monde capitaliste,
mais avec un coOt humain beaucoup plus consi-
derable. L'argument selon lequel ces souffran-
ces au raient constitué le prix a payer pour indus-
trialiser un pays attardé est absolument sans
fondement. En fait, il faut comprendre que le
socialisme et le capitalisme sont deux modeles
de croissance radicalement distincts. Le capita-
lisme est foncle sur l'innovation, les gains de
productivité, la recherche de la qualite, la diver-
sif ication. Le capitalisme est par nature
autoregulateur. Ainsi, dans le monde occidental,
plus l'activité se développe et se diversifie, moins
nous consommons d'energie et de matières
premieres par unite produite. Nous économi-
sons les ressources parce qu'elles sont rares et
chbres; par consequent, la quête de l'innovation,
des produits de substitution aux matières pre-
mières comme au travail humain, fait que la
croissance capitaliste est sans fin apparente.

Le socialisme, c'est le contraire. Des l'origine, la
croissance soviétique a été aliment& par des
facteurs purement quantitatifs : augmentation
de la population, mise au travail obligatoire des
femmes, urbanisation, exploitation des ressour-

ces naturelles, augmentation du prix du pétrole
exporte. C'est donc l'exploitation et parfois le
pillage des ressources naturelles et humaines
qui ont finance les équipements industriels. Sous
le seul régne de Brejnev, vingt-cinq millions de
paysans ont ete arrachés a leur campagne pour
se retrouver ouvriers, généralement dans le
bâtiment, avec un statut de seconde zone, lies a
leur employeur et a leur lieu de residence, ver-
sion actualisée du servage. Or, ii suffit de trans-
férer une population de la campagne a la ville
pour degager mécaniquement un surplus de
croissance, simplement parce que la producti-
vité est plus élevée dans les activités rurales.
Une fois ce pillage acheve, la population sta-
gnant, les ressources épuisées, la croissance
ne peut que se ralentir, puis s'interrompre. Con-
trairement au capitalisme, plus l'economie so-
cialiste produit, plus elle consomme d'énergie,
de matières premieres et de main-d'ceuvre. Les
gains de productivité n'ont jamais pris le relais,
d'o0 la reduction regulière du niveau de vie des
Sovietiques depuis le debut des années 1980.

Mais pas de tous les Sovietiques. La nomenkla-
tura conserve ses privileges. Ce sont donc les
plus pauvres qui sont le plus severement atteints
par la recession. L'ecart de statut et de revenus
s'aggrave entre, d'une part, la nomenklatura et
les employes des grands ensembles industriels
privilegiés, et d'autre part, le reste de la popula-
tion. Le socialisme sovietique est ainsi devenu
une implacable mecanique a produire a la fois de
la pauvreté et de l'inegalite. Inegalite au quoti-
dien : la presse occidentale, lorsqu'elle montre et
commente la !Denude en URSS, les queues
interminables devant des magasins vides, ne-
glige de souligner que la nomenklatura, elle, ne
fait jamais la queue; elle dispose de ses propres
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circuits d'approvisionnement oü regne l'abon-
dance de produits fabriques en URSS ou impor-
tés. Les Sovietiques qui font la queue sont les
personnes agées, les retraités, les petites gens
sans relations ni avec la bureaucratie, ni avec les
mafias.

Cette analyse de la croissance passée,
aujourd'hui bloquee, de l'économie sovietique,
permet de mieux cerner ce qu'est une économie
socialiste : un instrument de mobilisation des
ressources physiques, un transfert des paysans
vers l'industrie, une exploitation physique et
humaine jusqu'à epuisement de ces ressources.
Celui-ci est ineluctable. Toute économie socia-
liste bute contre un mur infranchissable en
deux generations dans le cas de l'URSS : le
socialisme, observe le sociologue d'origine russe
Mikhail Bernstam, porte en lui des sa naissance
une sorte de gene mortel; l'épuisement du sys-
terne est inscrit dans sa biologie.

Voile pourquoi le socialisme, une fois consom-
mées les ressources physiques, est condamné
soit a se lancer dans des conquêtes extérieures
pour mobiliser les ressources des autres, soit
disparaitre.

Or la perestroika ne modifie pas radicalement le
systerne; elle tente seulement de l'améliorer en
y introduisant quelques vitamines, du type ele-
ments de marche ou autonomie des entreprises.

.6?

Richardier

C'est ref user de voir les causes réelles de la
stagnation et se persuader qu'un simple *lege
des mécanismes economiques suffira a red&
marrer. En réalité, tous les plans de réforme
economique ne peuvent qu'échouer dans la
mesure ob ils ne s'attaquent pas aux causes
[tees de la stagnation, qui ne sont pas d'ordre
économique.

Le retour a un certain developpement exigerait
l'emergence d'une nouvelle classe d'entrepre-
neurs ayant intérêt a l'innovation et A la produc-
tivite, alors que les dirigeants economiques ac-
tuels ont intérêt nous l'avons constate a la
pénurie. La difference entre le capitalisme reel et
le socialisme reel n'est donc pas le marché, c'est
la proprieté et le pouvoir qui en découle. Or la
perestroika ne remet en question ni la propriété
de la plupart des entreprises, ni le pouvoir reel de
la bureaucratie d'Etat sur l'économie. Par con-
sequent, lorsque les dirigeants soviétiques an-
noncent qu'ils libéralisent en s'en remettant aux
lois du march& ils utilisent des mots qui ne
recouvrent pas la même réalité economique que
dans les pays libéraux. La liberalisation a la
sovietique n'est qu'une modernisation du socia-
lisme, un effort gigantesque pour faire fonction-
ner le secteur d'Etat sans trop bouleverser ni le
regime de la propriété, ni les attributs du pouvoir.
En promettant de reformer le systeme, les dirk
geants sovietiques essaient de faire croire et
sans doute croient eux-mêmes qu'il est réfor-
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mable et qu'il doit donc etre conserve. Mais cet
effort est voile a l'échec, car le socialisme n'est
plus reformable des lors qu'il a franchi la ligne
physique de son épuisement naturel. II s'auto-
détruit nécessairement et les réformes a lint&
rieur du système, loin d'interrompre le proces-
sus, ne font que l'accélérer en relâchant la
discipline et en révélant les contradictions.
L'URSS est donc condamnée soit a s'appauvrir
plus encore, soit a agresser le monde extérieur,

Systemes politiques et économiques
Guided'encadrement

soit a changer completement de systerne éco-
nomique.

C'est cette dernière solution que proposent les
libéraux soviétiques. II y en al

Sorman, Guy. Sortir du Socialisme, Fayard : Paris,
(1990).

1. Que dit M. Sorman A propos de l'idée que l'Union soviétique a connu, grace a son système
économique, un taux de croissance supérieur A celui du monde occidental jusqu'aux années
1980? Offre-t-il des preuves A cet dgard? Explique-t-il ce qui permet A d'autres de dire le
contraire?

2. Quelle comparaison offre-t-il entre les modèles de croissance capitaliste et socialiste?

3. Comment explique-t-il la croissance qui a eu lieu dans l'ancienne URSS pendant les premiers
50 ans du régime socialiste? Pourquoi cette croissance a-t-elle commence A se ralentir dans
les années 1980?

4. D' après M. Sorman, le régime soviétique a-t-il rdussi au moins a établir une société égali-
taire? Expliquez son raisonnement.

5. Dans son texte, M. Sorman utilise un raisonnement « marxiste » pour expliquer l'échec
inevitable du communisme. Expliquez comment il tourne le marxisme contre lui-même.

6. Vous noterez que M. Sorman a écrit ce texte avant l'éclatement de l'Union soviétique et
l'abandon du marxisme dans ce pays. D'une certaine manière, il est prophetique. Expliquez
comment, et déterminez si l'analyse de Sorman a été confirmée par les faits.
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Reponses a Pactivite : Le bilan du communisme selon Guy Sorman, analyste
francais

1. M. Sorman met en doute la notion qu'entre 1917 et le debut des années 1980, l'URSS ait
connu un taux de croissance supérieur a celui du monde capitaliste industrialise. Ce taux a été
de 3 pour cent en moyenne, affirme-t-il, soit un taux comparable A celui du monde capitaliste.
Cependant, il nous donne ce chiffre sans nous en indiquer les sources ni ou et comment, selon
lui, les observateurs du développement économique de l'URSS durant cette période se sont
trompés. On s'attendait a ce qu'un économiste démontre les erreurs commises par ceux qui
ont un point de vue contraire au sien.

2. D'apres M. Sorman, le capitalisme est fondé sur l'innovation, les gains de productivité, la
recherche de la qualité et la diversification. Le capitalisme est autorégulateur dans sa pour-
suite du profit et de la productivité; ii s'efforce de maximiser sa maitrise de la technologie et
de minimiser sa consommation des matières premieres. Le capitalisme réduit le plus possible
le gaspillage. La croissance n'a pas de fin apparente &ant donne sa gate continuelle d'inno-
vation.

Une économie socialiste est un instrument de mobilisation des ressources physiques, un
transfert des paysans vers l'industrie, une exploitation physique et humaine jusqu'a épuise-
ment de ces ressources. Une fois les ressources physiques consommées, le socialisme est
condamné soit a se lancer dans les conquetes extérieures pour mobiliser les ressources des
autres, soit A disparaitre.

3. Se lon M. Sorman, la croissance initiale de l'économie socialiste etait due aux facteurs quanti-
tatifs : augmentation de la population, travail obligatoire des femmes, urbanisation, exploita-
tion des ressources naturelles, augmentation du prix du pétrole exporté. C'est donc l'exploita-
tion des ressources physiques et humaines qui explique l'expansion économique qu'a connue
l'Union soviétique A ses debuts. Ce genre d'exploitation a ses limites (les matières premieres
s'épuisent, la population cesse de croitre, l'exode rural prend fin) qui, une fois atteintes, ne
peuvent plus etre dépassées pour soutenir le développement économique. S'il n'y a pas de
gains qualificatifs (gains de productivité), l'économie commence A stagner, ce qui est arrive
au debut des années 1980. De plus, au lieu d'encourager la meilleure utilisation possible des
ressources physiques et humaines, l'économie sovietique tend A les exploiter au maximum.

4. Selon M. Sorman, le socialisme soviétique n'a pas produit une société égalitaire. De nouvel-
les classes privilegiées associées au parti ont vu le jour. M. Sorman mentionne en particulier
la « nomenklatura » qui s'est reserve des privileges et qu'un fosse toujours grandissant au
niveau des revenus sépare du reste de la population. La nomenldatura a acces a des soins
médicaux et des h6pitaux de qualité, a des magasins bien stockés. Les membres de la nomen-
klatura ne font jamais la queue comme doivent le faire constamment les citoyens ordinaires.
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5. Pour retourner la théorie marxiste contre le marxisme, M. Sorman ddmontre que le socialisme
porte en lui, des sa naissance, une sorte de « gene mortel » qui assurera sa propre destruction.
On se souviendra que Marx avait dit que le capitalisme portait en son sein les germes de sa
propre destruction. Dans sa théorie, M. Sorman part du principe que le systerne dconomique
soviétique conduit A r6puisement total des ressources humaines et physiques. Cette exploita-
tion est nécessaire pour assurer la croissance économique. Une fois qu'elle atteint ses limites,
la croissance s'arrête et le système commence A chanceler. Ainsi le système économique
socialiste (marxiste) s'auto-détruit ou comme le dit M. Sorman : « l'épuisement du système
est inscrit dans sa biologie

6. M. Sorman est prophète dans le sens qu'il prevoit des 1990 l'écroulement du système &ono-
mique sovidtique. Ii affirme egalement que les tentatives de rdforme lancées par Gorbatchev,
c'est-A-dire la perestraca, se termineront, elles aussi, par un échec. La perestroika ne prend
pas en consideration, maintient-il, les causes réelles de la stagnation et n'abordent donc pas
les vrais problemes de l'économie sovietique.

8 4
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L'ECOLOGISME

Depuis la revolution industrielle, l'être humain a
réussi a changer les rapports de forces qui
existaient entre lui et le monde physique. II s'est
en partie libéré des contraintes du milieu et lui a
impose ses priorités. Les activités humaines se
sont étendues dans tous les domaines et ont
mobilise les ressources de la planate : les oceans
et les fleuves, la faune et la flore, l'atmosphare,
le sol. La proliferation des inventions, des con-
naissances, des techniques, des produits et des
services a permis d'offrir a la majorité des gens
dans les pays industrialises un niveau de vie
jamais atteint auparavant. La médaille a cepen-
dant un revers car en dépit de ces benefices, un
bilan négatif enorme a été accumulé : appauvris-
sement des ecosystemes, degradation de l'envi-
ronnement, augmentation des déchets domesti-
ques et industriels, explosion demographique et
inégalites nord-sud. Les grands cycles naturels
ont eté bouleversés et l'équilibre de la planate a
atteint un seuil critique.

Face a ces déroulements, une nouvelle école de
pensée, une nouvelle idéologie l'écologisme

a fait son apparition. Le terme écologie qui
vient du grec oikos = maison et logie = etude
est l'étude des milieux ou vivent et se reprodui-
sent les êtres vivants et des rapports de ces
êtres avec le milieu. L'ecologisme est un mou-
vement, un courant politique et une idéolo-
gie, voues a la defense de l'environnement
physique et social. Le mot social pourrait sur-
prendre ceux qui associent a tort ecologisme
environnement uniquement, car ce courant pose
la problématique des rapports des dtres hu-
mains avec leur environnement dans toute son
ampleur, comme nous allons le voir ci-dessous.

Bien gull se soit manifesté surtout depuis les
années 1970, recologisme a des racines plus
anciennes : James Lovelock s'inspire du savant
russe Vladimir Vernadsky (1863 - 1945) crea-
teur de la biogeochimie, lorsqu'il présente l'hy-
pothase de Gaia qui fait de la terre un être vivant,
un superorganisme. Penser globalement, agir

Systbmes politicises et dconomiques
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localement 0 le motto des écologistes est attri-
bué a René Dubos (1901 1982) microbiologiste
frangais, auteur de plusieurs ouvrages sur l'en-
vironnement, motto célébré entre autres par
l'Allemand Friedrich Schumacher (1911 - 1977),
auteur de Small is Beautiful. La rencontre du
mouvement pour la conservation et de la cons-
cience écologique est le fruit du travail de Aldo
Leopold (1887 - 1948), forestier, plus tard pro-
fesseur d'université au Wisconsin. Ces quel-
ques noms ne représentent qu'une portion des
gens, dont un nombre important de scientifi-
ques, qui ont contribué a l'écologisme.

ENVIRONNEMENT ET INTERDEPENDANCE

La prise de conscience ecologique moderne est
fondée a partir de deux évènements-clés. La
revolution industrielle et la colonisation. D'après
les écologistes, ces deux phénoménes ont trans-
forme radicalement l'environnement naturel et
social. D'une part, l'imposition de l'autorité abso-
lue de l'être humain sur la nature et l'exploitation
de ses ressources ont eu pour consequence la
rupture éventuelle de l'équilibre naturel. D'autre
part, ['exploitation de la main-d'aauvre dans les
pays industrialises puis dans les pays colonises
et la transformation de leur milieu ont cause des
souffrances et des inégalités intolérables et ont
bouleversés de nombreuses sociétés. L'idéolo-
gie écologique contemporaine lie intimement
l'environnement physique et l'environnement
social.

Les écologistes rejettent les ideologies classi-
ques, car elles sont fondées sur le même prin-
cipe : celui de la domination de la planate par
l'être humain qui, place au sommet de la hiérar-
chie, a droit de regard et d'exploitation libre et
illimitée des ressources de la terre. Ils voient la
planate comme un ensemble oil les organismes
vivants, y compris l'être humain, sont tous
interreliés et interdépendants et ob ce qui arrive
a l'un affecte les autres. D'après eux, l'être
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humain ne peut pas faire de mal & la terre sans
se faire de mal & lui-même. Ils avancent l'idée
que le développement du capitalisme et son
succes sont dus & l'exploitation libre et sans
precedent de la nature et n'aurait pas été possi-
ble sans la destruction massive des ressources
naturelles sols, flore, animaux, combustibles,
fossiles et la mainmise sur les ressources du
monde en développement.

D'apres les défenseurs de cette ideologie, la
croissance economique continue base du
capitalisme et de la mondialisation est incom-
patible avec l'ecologie, car elle merle au désé-
quilibre social et naturel, & la destruction de la
planete. Ils font remarquer le cercle auto-des-
tructeur dans lequel l'économie de consomma-
tion est engage. D'une part, il y a surproduction
de marchandises dont la nécessité est souvent
créée artificiellement et d'autre part,
surexploitation et gaspillage de ressources na-
turelles finies et impossibilité pour la biosphere
d'absorber les déchets actuels. Ils s'opposent
aux megaprojets et & la centralisation des moyens
de production qui détruisent non seulement les
écosysternes, mais sont porteurs de cataclys-
mes. Ils citent en exemple le verglas qui a
couvert l'est du Canada, et particulièrement le
Quebec, en 1998 et qui a prive des millions de
personnes d'électricité et de chaleur pendant
plusieurs semaines. D'apres les écologistes,
cette catastrophe ne serait pas produite si les
moyens de production et de distribution de l'éner-
gie avaient ete diversifies et decentralises. Ils
contrastent le desastre avec l'exemple de la
famille MacMullin & Metcalfe (Québec) qui, grace
& la varieté de sources d'energie dont elle a
equipe sa maison panneaux solaires, éo-
lienne, poêle & bois et propane n'a pas eté
affectée.

Les écologistes soutiennent les principes d'utili-
sation prudente des ressources et leur conser-
vation. Ils considerent les humains comme des
gestionnaires qui doivent passer aux genera-
tions suivantes un capital intact, et non comme
des propriétaires qui peuvent faire ce qu'ils veu-
lent. Ils réclament une diminution de la produc-
tion et de la consommation des sociétés indus-

Chapitre 10 : Ecologisme

trialisées, l'imposition de taxes environ-
nementales et un niveau de vie plus simple de
facon & assurer un développement durable. Ils
favorisent la prise de decisions et la production
locales ainsi que l'utilisation de technologies
douces appropriées au milieu.

Gris versus Vert

La politique n'est plus une lutte entre la droite
et la gauche. La politique du XXt3 siècle sera une
lutte entre le 0 vert o et le gris 0 : c'est-a-dire
entre ceux qui voient la Terre comme un orga-
nisme vivant dont les parties sont toutes interde-
pendantes et ceux qui la voient comme une
collection de ressources A exploiter pour le plus
grand profit a court terme.

Dans l'économie grise la valeurdes especes
en voie de disparition et la valeur de remplace-
ment des ressources non-renouvelables ne sont
pas prises en consideration car elles sont diffici-
les a quantifier. Au lieu, les indicateurs économi-
ques montentquandilya un accident de voiture,
un déversement de pétrole, ou un nouveau cas
de cancer.

Dans une économie verte o, nous redéfinirons
le progres en cessant d'inscrire la liquidation de
la nature du dile des revenus; les entreprises
seront responsables de leurs produits du ber-
ceau au tombeau; de nouveaux indicateurs éco-
nomiques seront développés pour inclure les
coOts sociaux et ecologiques des produits et
seivices. Afin de creer des emplois, des taxes
sur les revenus ainsi que les taxes sur la con-
sommation seront remplaces par des taxes
environnementales. o

Gracieuseté du Parti vert du Canada.

JUSTICE SOCIALE ET DEMOCRATIE DI-
RECTE

Les écologistes établissent des rapports sans
équivoque entre l'exploitation de l'environne-
ment et les inegalités sociales. Ils avancent le
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Chapitre 10 : Ecologisme

fait que le siècle des plus grandes réalisations
scientifiques et technologiques est egalement le
siècle des plus injustes disparités dans le monde
o0 20 % des plus riches de la planate se parta-
gent 82,7 % du revenu mondial (1992) et ob plus
de 600 millions de gens vivent dans le dénue-
ment complet. Ils accusent les institutions gou-
vernementales et la société techno-industrielle
de violation des droits des individus relies a la
possession de leur environnement physique, et

leur capacité de pouvoir prendre les decisions
qui affectent leur milieu physique et social local.

Les principes de justice sociale et d'equité sont
fondamentaux aux ecologistes qui soulignent
l'immoralité des disparités, des famines, de la
pauvreté et les conditions déplorables de vie des
millions de gens. D'après eux, tout être humain
a droit a une part des dividendes de la terre afin
de satisfaire modestement ses besoins. C'est
ainsi qu'ils réclament une redistribution generale
des ressources de la terre de fawn A assurer
une plus grande egalite dans le monde.

Les ecologistes militent en faveur de l'autono-
mie des individus et des communautés locales;
ils ont une profonde méfiance envers la gestion
technocratique et administrative et leur contrôle
sur les activités humaines. Ils soutiennent donc
la décentralisation et la prise de decisions au
niveau communautaire, oü seraient actives des
associations de toutes sortes. D'après eux, les
décideurs devraient être des gens qui ont des
racines dans leur milieu, le connaissent bien et
sont les mieux places pour bien gérer leur patri-
moine culturel, physique et économique. Les
combats des ecologistes débordent souvent du
cadre environnement physique et les amenent
s'allier aux populations locales. Ils appuient par
exemple, les revendications politiques et territo-
riales des Lubicons dans le nord de l'Alberta ou
celle des Ogonis au Nigeria, tout en militant
contre les gouvernements et contre les compa-
gnies pétrolières qui exploitent leurs terres.

Section III - Materiel complémentaire

Systemes politiques et économiques
Guide d'encadrement

Certains courants écologistes soulignent les rap-
ports étroits entre l'exploitation physique et hu-
maine et la société patriarcale avec ses rapports
hiérarchiques, son utilisation du pouvoir et de la
force, et son contrôle des ressources. A ce
systeme, les écologistes opposent des valeurs
dites féministes, telles que la collaboration et le
consensus, regalité, la non-violence, ainsi que
la justice, requite, le respect de la nature et des
autres, la prise de decision democratique, la
décentralisation et l'autonomie locale, la respon-
sabilité de chaque personne, la conservation,
l'utilisation prudente des ressources de la terre,
le développement durable et la technologie ap-
propriée.

Les ecologistes posent un regard global sur la
problematique planetaire. Ce faisant, ils remet-
tent en question l'Etat et sa bureaucratie, la
démocratie representative et réconomie capita-
liste a laquelle ils font fondalement opposes et
les valeurs qui ont alimenté le libéralisme : liberté
individuelle, recherche de rintérêt personnel et
du profit, competition et consommation. Ils refu-
sent la delegation du pouvoir politique a des
elites restreintes et la multinationalisation de la
planate. Ils réclament une participation directe
aux decisions qui engagent leur vie quotidienne
et la vie de la planate.

L'ecologisme a-t-il un avenir? Son incompatibi-
lité avec le capitalisme et la mondialisation est
totale. Ii est difficile de prédire si le passage
d'une économie capitaliste a une économie éco-
logique est possible, et si les gens sont prêts
apporter les changements radicaux qu'il de-
mande. Par leurs actions ponctuelles sur le
terrain et par le lobbying, la formation de partis
politiques verts et rélection de representants
aux parlements, les ecologistes commencent
conscientiser le public aux dangers des modèles
actuels.
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SECTION IV

REPONSES AUX ACTIVITES DU MANUEL

Cette section contient des réponses possibles aux questions posées dans les rubriques « Activités »
et « Approfondissement » du manuel. Vous pouvez les consulter vous-même ou bien en faire des
photocopies de temps a autre pour distribuer aux 616ves.
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Systinies politiques et économiques
Guide d'encathement

Chapitre 1 : Les ideologies

Activité : Facteurs influant sur le choix d'un système politique et économique

1. Les reponses varieront. Quelques possibilités :

différentes cultures
différentes valeurs
différentes idées sur la nature humaine
différentes réponses a différentes conditions

2. Les réponses varieront. Suggestions de réponses pour la facon de determiner quel système est le
meilleur :

celui qui maximise l'épanouissement intellectuel et culturel et le developpement économi-
que des habitants
celui qui maximise la liberté des gens
celui qui permet au peuple de sortir de la pauvreté et du sous-développement
celui qui garantit la stabilité et la paix
celui qui répond au genie particulier du peuple

11110
Quant a la question relative A l'universalite d'un seul système, les éleves peuvent adopter des
points de vue différents. Es pourraient evoquer des arguments semblables a ceux-ci :

la démocratie n' est pas pour tout le monde. Certains peuples ont des problemes plus pressants
comme le développement economique et le maintien de la paix. La démocratie peut
contribuer A la division du pays selon les allegeances ethniques ou religieuses. Quand c' est
le cas, il est peut etre preferable d' accepter un gouvernement autoritaire et d'ceuvrer plutôt
pour le développement économique. Le système A adopter depend donc des caractéristiques
particulières du peuple et de son stade d' evolution.
un système démocratique représente l'aboutissement de l' evolution politique d'un peuple.
On peut voir que tout peuple, qu' ii soit en Afrique, en Asie ou en Europe communiste, aspire
A la liberté. La liberté est une valeur universelle et le seul systeme politique qui la respecte
est la démocratie.

Activite : Caractéristiques de la nature humaine

Les élèves peuvent identifier les caractéristiques suivantes. L' etre humain est :

bon mauvais égoIste

faible libre raisonnable (dote de raison)

avare brutal violent

hypocrite généreux rempli de compassion

empathique etc.
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Activite : Vision de l'être humain

L'être humain est
bon, libre et
raisonnable.

L'être humain est
méchant, avare et
égoIste.

L'être humain est
« une page blanche »

tabula rasa.

Le meilleur
gouvernement serait
un gouvernement : democratique. autoritaire ou

dictatorial.

éclairé, qui manipule
l'environnement de
facon a permettre a
l'homme d'atteindre
son potentiel et de se
réaliser pleinement.

Qui aurait le pouvoir
dans ce
gouvernement?

Les citoyens dans
leur ensemble. Es
peuvent prendre des
decisions
directement ou
indirectement.

Le monarque ou le
dictateur.

Un despote éclairé
(a la Voltaire) ou le

peuple.

Quel serait le role de
l'individu dans ce
gouvernement?

Il peut assumer un
role activiste. Il
peut se porter
candidat aux
elections. Il peut
exprimer son
opinion et tenter
d'influencer
l'opinion des autres.

Le role de l'individu
serait extrêmement
limité. Il serait force
d'appuyer le
système et ne peut
en aucun cas faire
preuve d'opposition.

L' individu pourrait

être important dans
un tel système, mais
moins important que
les forces qui le
modèlent.

Quelles seraient les
prioritds de ce
gouvernement?

En théorie, les
priorités de ce
gouvernement sont
les priorités du
peuple.

Maintenir la paix

sociale;
rester au pouvoir;
poursuivre des buts
favorables aux
interets du chef et de
la coterie de gens
qui le maintiennent
au pouvoir.

Le gouvernement
aurait comme
priorité de maitriser
ces forces pour les
mettre au service de
la collectivitd afin
d'améliorer les
possibilites de
developpement de la
communautd tout
entière.
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Activité : tbauche d'une ideologie personnelle

Etant donné la gamme de réponses possibles, il est impossible de fournir un corrigé pour cette activitd.
Assurez-vous toutefois que les réponses soient logiques et conséquentes.

Activite : Droite et gauche

1.

Situation Droite/gauche Explication

a gauche La demande de Monsieur Tremblay constitue une
demande d'intervention gouvernementale.

b droite Madame Unetelle est hostile a la reglementation
gouvernementale qui, selon elle, l' empêche de gérer
son entreprise comme elle le veut.

c gauche Monsieur Dieudonnd demande une intervention
gouvernementale afin de protdger ses droits.

d droite Monsieur Martin croit a la liberté, voire a la liberté
de discriminer. Il s'oppose a la legislation et donc a
une intervention gouvernementale qui aurait pour
but de protéger les droits de la personne.

e gauche Madame Valdis demande une intervention gouver-
nementale afin d'aider les pauvres et les démunis.

2. Gauche

égalitarisme
bien-être collectif
cooperation
partage
justice sociale
solidaritd
communauté
entreprise publique
démocratie dconomique
interventionnisme
« un pour tous et tous pour un »

Droite

initiative individuelle
responsabilité individuelle
bien-être individuel
laissez-faire
competition
proprieté privée
droits individuels
entreprise privée
travail
effort individuel
ambition individuelle « chacun pour soi »
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3. La droite pretend qu'il suffit de garantir les chances égales pour avoir une société juste. Si tout
le monde a les manes chances, les in6galités qui apparaissent plus tard seront en fonction des
capacités, des efforts ou du travail de chaque individu. La droite croit que les institutions comme
les écoles publiques assurent egalité des chances A tous les individus. Le succès de chaque

après ce point de depart dans la vie, dépendra de son mérite.

La gauche maintient que égalite des chances n'existe pas dans notre société actuelle, ajoutant
que même si elle existait, elle ne serait pas suffisante. D' abord, elle n'existe pas parce que l'école
n'est pas et ne peut pas être l' instrument dernocratique qui assure l'égalite des chances. Les
enfants arrivent a l'école dans une situation d' inegalité, car ils n'ont pas recu les mêmes soins,
nourriture et stimulation intellectuelle. Les enfants démunis accuseront un retard qui ira en
s'accentuant s' ils ne recoivent pas un traitement special visant A leur permettre de rattraper leurs
camarades plus chanceux. La gauche suggère donc des programmes spéciaux A l'école en plus
d'un programme de garde subventionné par l' Etat pour les enfants A partir de trois ans. De cette
façon, on pourrait soustraire ces enfants a leur environnement familial plutôt difficile et les
confier aux soins de professionnels.

La gauche préconise également des mesures visant A réduire l'écart entre les riches et les pauvres
tout au long de la vie des gens. De cette facon, la société assurerait egalité des résultats en plus
de l'égalité des chances. Le gouvernement a recours A des mesures financières et des programmes
sociaux pour redistribuer la richesse.

Les analyses des élèves par rapport aux arguments de la droite et de la gauche dépendront de leurs
propres partis pris. Ils pourraient, par exemple, offrir les commentaires suivants :

l' analyse de la gauche est dans un sens plus honnête que celle de la droite. L'égalité des
chances est un mythe auquel nous voulons bien croire. Tout le monde n' a pas les mêmes
chances de réussir A l'école et de développer ses talents musicaux ou athletiques. Ceci depend
de la fortune des parents, du type de famille dont on est issu, et de la chance aussi. Travailler
fort n'assure pas toujours la réussite ou la richesse. Nous connaissons tous des gens qui ont
travaillé ft-6s fort toute leur vie et auxquels la chance n' a pas souri. Certaines personnes auront
moins de chance A cause de la couleur de leur peau ou de la langue qu' ils parlent.

la gauche se trompe en croyant possible de bâtir une socidté basée sur le concept d' égalite de
résultats. Une telle société cofiterait tits cher, decouragerait le travail et l' effort (car on ne
pourrait pas garder le fruit de son travail) et créerait la dependance chez les plus démunis
(pauvres). Une société qui va si loin dans son effort d' equite se condamne a la médiocrité.

Activite : Interventionniste

1. Les réponses varieront selon les intérêts des élèves. Assurez-vous toutefois qu' elles sont logiques
et conséquentes.
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04



lystilmes politlques et iconomiques
; 'Guide d'encadrement

Activité : Le liberalisme

Premier extrait

John Locke affirme les notions libérales suivantes :

les hommes naissent libres et égaux;
tout gouvernement doit se baser sur le consentement des gouvernés;
les hommes établissent un pacte social « une convention avec d'autres hommes » afin
d'assurer leur confort, leur securité et la paix, ainsi que la protection de leurs biens;
le gouvernement « un corps politique unique » doit repondre aux vceux de la majorité;
les concepts de consentement des gouvernés ainsi que la regle de la majorité sont a la base de
tout gouvernement legal. La legitimité de tout gouvernement depend du respect de ces
principes de base.

Deuxième extrait

La Declaration d'indépendance américaine affirme les notions libérales suivantes :

tous les hommes naissent egaux;
tous les hommes ont droit au bonheur;
les gouvernements sont établis par les hommes, pour garantir leurs droits (souveraineté du
peuple);
un gouvernement doit muvrer pour assurer la sfireté et le bonheur de ses citoyens, sinon ces
derniers ont le droit de le changer.

Activite : Le conservatisme américain

Dans le discours de Bob Dole, on trouve les elements conservateurs suivants :

un rappel de la vraie dimension de l'homme il est petit et donc pas le centre de l'univers
(au contraire de la philosophie humaniste liberale);
un appel au retour a un passe plus glorieux, plus paisible, plus simple « la carte de la
nostalgie »;
une attaque contre les fleaux du present : crime, drogues, promiscuité, irresponsabilite, auto-
indulgence, comportements permissifs;
une eloge des valeurs traditionnelles : honneur, persistance, determination, responsabilité
individuelle, pays, Dieu, effort, travail, devoir, famille;
une attaque contre la philosophie « liberale » de gouvernement omnipresent « Big Government »
et du collectivisme;
affirmation que certaines valeurs spirituelles et morales sont plus importantes que le cote

materiel » de la vie;
eloge des libertes éconotniques et du marché libre;
affirmation de la presence d'un Etre supreme et d'un dessein providentiel qui &passe la raison
humaine.
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Activité : Le conservatisme canadien

Le discours de Charest renferme les elements conservateurs suivants

l' affirmation que le vrai conservatisme ne considere pas le gouvernement comme un ennemi;
un rappel des bases « collectivistes » du conservatisme;
une société « organique » doit prendre en consideration et équilibrer les divers intérêts de ses
membres, « la société collective doit chercher a assurer l'équilibre des divers intérêts dans son
sein »;
les forts doivent aider les plus faibles, « noblesse oblige » « protéger et aider ceux qui ne
peuvent pourvoir a leurs propres besoins 0;
une profession de foi dans la libre entreprise, l'intérêt personnel et le droit a la propriété;
la liberté individuelle a toutefois des limites;
c'est le role du gouvernement d' équilibrer les libertés, les interêts et les responsabilités des
individus pour le bien de la société tout entière;
le role du gouvernement canadien est d' assurer « paix, ordre et bon gouvernement », comme
le dit la Constitution;
une société paisible, organisée et ordonnée exige la participation du pays sur la scene
internationale;
le gouvernement doit être « créateur » tout en maintenant sa position de garant des programmes
nationaux;
Pinter& national exige qu' on respecte les aspirations de la majorité ainsi que des minorités;
respect des traditions, des valeurs et de la culture des uns et des autres respect de la diversité
canadienne.

Par rapport au discours de Bob Dole, il faut noter que, selon son chef Jean Charest, le conservatisme
canadien

valorise beaucoup plus le gouvernement. Dole pule du gouvernement en tant qu' ennemi de
la liberté du peuple. Charest voit le gouvernement d'un ceil beaucoup plus positif. Le
gouvernement est un allié du peuple et il a la responsabilité de veiller a l' inter& collectif de
la nation.
insiste sur l'aspect collectif du conservatisme. Dole critique ouvertement la philosophie
« collectiviste » qu' ii associe au libéralisme contemporain. Charest revendique cette etiquette
et rappelle le fait que le vrai conservatisme repose sur une vision organique de la société oü
le bien-être collectif est tits important.
abandonne moins a leur sort les pauvres et les démunis. Charest insiste sur la responsabilité
d'un gouvernement d' aider les plus nécessiteux.
Jean Charest vante les accomplissements des anciens gouvernements conservateurs au
Canada. Parmi ces realisations, on trouve bon nombre qui sont tout a fait interventionnistes

(« nous sommes... le parti de l'entreprise publique et du regime national d' assurance-
hospitalisation », l'adoption de la declaration des droits des Canadiens) et d'autres qui sont
néo-libérales (la privatisation, l' abolition du Programme ánergetique national, l' abolition de
l'Agence d' examen des investissements étrangers, mesures pour limiter les ddpenses du
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gouvernement fédéral). Dole adopte une position beaucoup moins équilibree sur cette
question ii favorise la position néo-libérale. Charest, pour sa part, tente de tenir un discours
modéré et de rester au centre de l'échiquier politique. On peut dire avec raison que le parti
progressiste-conservateur au Canada est plus pragmatique et moins dogmatique et ideologi-
que que son cousin républicain aux Etats-Unis.

Activite : Le discours socialiste

1. Valeurs néo-démocrates :

changement fondamental
cooperation
action communautaire
egalite
justice sociale
démocratie
silreté
sécurité
sante
bien-etre
droit au travail
responsabilité partagde

egalite socio-économique
droit au service universel de sante et d' éducation
tolerance
interdiction de la discrimination
repartition equitable de la richesse
solidarité (sens de la collectivité)
paix
cooperation internationale
elimination de la pauvreté
travail coopératif
responsabilité collective
bien-être collectif

2. Les réponses varieront selon le point de vue des élèves.

3. Un liberal rejetterait cette palette de valeurs pour y opposer une liste axée sur l'individu, ses
responsabilites et ses droits. L' individu aurait la primauté et non la communauté comme chez les
sociaux-démocrates.

4. Les réponses varieront selon les résultats des elections. Parmi les pays qui sont ou qui ont été
gouvernés par des sociaux-démocrates, on note la Suede, la Grande-Bretagne, la Norvege,
l'Autriche, l'Espagne, Allemagne, le Danemark, l'Australie, la Finlande, l'Israel, la France, les
Pays-Bas. Pour ce qui est des provinces canadiennes, la Saskatchewan a une longue tradition
sociale-démocrate. Le Manitoba, la Colombie-Britannique, le Yukon et l' Ontario ont eux aussi
eu un gouvernement néo-démocrate a un moment ou un autre.
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Activite : Une comparaison des ideologies

1.

Liberalisme Conservatisme Socialisme

VALEURS : VALEURS : VALEURS
liberte limit& par les

liberte individuelle liberte limit& par les respon- responsabilites sociales

bien-etre individuel sabilites sociales bien-etre collectif

competition/esprit d'entreprise bien-etre collectif et indivi- cooperation

rationalité duel (en équilibre) intéret public

valorisation de l'individu stabilité sociale valorisation de la societe

favorable au changement respect de la loi et de l'ordre tout entière
soumission a la Providence favorable au changement
valorisation du statu quo progressif

ROLE DU GOUVERNEMENT : ROLE DU GOUVERNE- R6LE DU GOUVERNE-

MENT : MENT :

reduit au minimum le
gouvernement doit garantir la le gouvernement est relative- le gouvernement est tres
paix, l'ordre et le droit a la ment actif il protege le activiste il assume un role

propridtd statu quo, fait la promotion de leadership dans tous les
de l'interet collectif et des
valeurs traditionnelles, et

domaines politiques,
sociaux, economiques et

arbitre entre les droits culturels. Ala difference d' un

individuels et Pinter& public gouvernement conservateur,
il preconise un changement
progressiste radical et rapide

DANGERS : DANGERS : DANGERS :

tyrannie de la majorité conformisme demoralisation des individus

accroissement des inégalites paternalisme exceptionnels

sociales stagnation morale, sociale et gouvernement partout

regne des plus riches et culturelle present danger pour la

demoralisation des plus creation des cultures clandes- liberté

demunis tines de la part de ceux qui stagnation économique

menace a la paix sociale due a refusent le conformisme nivellement par le bas

la creation des classes sociales la prudence et le statu quo creation d'une culture de

developpement a plusieurs observes par les conservateurs dependance (les gens ne

vitesses et perte de potentiel peuvent décourager l'initiative prennent plus les responsa-

humain (la classe des délaissés
ne développe pas son potentiel

et l'énergie des jeunes et des
individus dynamiques

bilités pour eux-memes,
sachant que le gouverne-

humain et contribue peu au
developpement économique)

ment, ou bien la societé,
s'en chargera)
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2. a) Au cours des premieres années du XDCe siècle, l' Europe a connu une lutte entre le libéralisme
et le conservatisme. Les libéraux valorisaient la liberté, la souveraineté du peuple, la
démocratie, le suffrage elargi, les droits individuels, le droit A la propridte, une constitution
écrite, la monarchie constitutionnelle. Les arguments des libéraux reposaient essentiellement
sur leur interpretation de la loi naturelle. Se lon cette loi, les hommes naissent libres et égaux
et jouissent d' une faculté de raison qui les élève au-dessus des autres éléments de l'univers.
La jouissance de la liberté est nécessaire pour que rare humain assume sa vocation humaine.
Les hommes en état de nature entrent en société afin de protéger leur liberté et leurs biens.
Hs prennent cette action de leur plein gre et l' institution civile le gouvernement qui en
résulte est créée par eux et reste responsable devant eux. Ainsi s' établit le pacte social dont
découle la notion de « consentement des gouvernés ».

Les conservateurs sont les apôtres du statu quo. Hs croient que la structure sociale et politique
ressemble a un grand edifice construit a travers les ages et représente le fruit de la sagesse
humaine et l' accumulation de siècles d' expériences. Changer les plans de l' architecture
équivaudrait A son écroulement. Selon eux, c' est ce que les libéraux ont réussi a faire. En
tentant de réorganiser la structure sociale et politique selon des idées abstraites et doctrinai-
res, ils ont abouti a la destruction sociale et politique de la France, A son affaiblissement et
A la creation d' injustices pires que celles existant auparavant.

b) Le libéralisme contemporain accepte l' intervention de l' Etat dans l'économie et dans la vie
sociale jusqu'à un certain point afin d' éviter la creation de grands écarts entre les classes
sociales. Contrairement aux libéraux classiques qui pr6nent le laissez-faire, les libéraux
contemporains favorisent la mise sur pied d'un filet de sécurité sociale qui empêcherait les
plus démunis de tomber dans une misere et un désespoir qui pourraient éventuellement mettre
en danger l'avenir même du capitalisme.

c) Les néo-libéraux sont les libéraux classiques des temps modernes. Es préconisent un retour
aux principes du libéralisme classique. Les meilleurs exemples de néo-libéraux (ou de néo-
conservateurs, comme nous avons tendance A les appeler en Amerique du Nord) sont
Margaret Thatcher, ancienne Premiere ministre de la Grande-Bretagne et Ronald Reagan,
ancien Président des Etats-Unis. On les appelle « néo-conservateurs » car les porte-parole
de ce mouvement militaient au sein de partis conservateurs ou républicains. Au Canada, cette
ligne de pensée est surtout représentée par le parti réformiste au niveau fédéral et par certains
partis conservateurs au niveau provincial. Nous pensons en particulier a Ralph Klein, en
Alberta, et A Mike Harris, en Ontario.

d) Les conservateurs et les socialistes sont d' accord sur l' importance A accorder au bien-être
collectif. Leurs visions du bien-être collectif ne se ressemblent pas. Pour les conservateurs,
il faut assurer le bien-être collectif afin de preserver la paix et 1 'harmonie sociales. Les grands
écarts entre riches et pauvres pourraient compromettre cette stabilité sociale. De plus, les plus
riches ont une obligation morale envers les plus pauvres de la société. Pour que celle-ci
fonctionne comme la Providence l'entend, ii faut que tout le monde soit en mesure de
contribuer en fonction de ses capacités. Ii n' est pas question, toutefois pour un conservateur,
de prôner le concept d'égalité ou de changement brusque et radical favorisés par les
socialistes. Chacun doit prendre ses responsabilités en fonction de sa place dans la société.
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Chapitre 2 : Theories politiques générales

Activité : Classification des gouvernements

1. Les valeurs principales et les principes sur lesquels repose une démocratie sont :

la croyance dans l' individu et la libertd;
le pluralisme;
le principe majoritaire;
le respect de l' opposition et des droits des minorités;
l' alternance au pouvoir;
la separation des pouvoirs;
l' Etat de droit.

2. La démocratie libérale et la démocratie populaire se disent toutes les deux au service du peuple.
La démocratie libérale associe le peuple A la direction politique du pays par le biais d' elections
fibres et multipartites. La démocratie populaire ou marxiste associe le peuple, theoriquement du
moins, au développement économique et social du pays. Les droits politiques du peuple
s'exercent intérieur du seul parti qui représente les intérets des travailleurs, c' est-A-dire le parti
communiste. Leurs droits sociaux et 6conomiques sont assures par la democratisation ou la
socialisation des moyens de production. Cela signifie que l'Etat prend le contr8le et la possession
de tous les instruments économiques au nom du bien-etre du peuple.

3. Certains regimes du tiers-monde ont 6t6 tentés par l'autoritarisme en raison de :

la fragilite de l' unité nationale;
l' absence de tradition democratique;
la faiblesse d' elites politiques.

4. Montesquieu prétendait que la separation des trois pouvoirs, A savoir, le pouvoir legislatif, le
pouvoir exécutif et le pouvoir judiciaire, éviterait la tyrannie. Selon Montesquieu, il faut séparer
les pouvoirs et les confier A des organes différents afin d' assurer un equilibre au niveau de
l'exercice du pouvoir. La tyrannie arrive quand les trois pouvoirs gouvernementaux sont réunis
entre les mains d'une même personne ou d'un même groupe de personnes.

5. Le pouvoir législatif le pouvoir de faire ou d' adopter les lois.
Le pouvoir exécutif le pouvoir de mettre les lois en application (la branche executive jouit
egalement du pouvoir d'initier les lois dans la plupart des cas).
Le pouvoir judiciaire le pouvoir d' interpréter la loi et de la faire respecter.

6. Le terme « exécutif monocephale » réfere A un exécutif a une tete. Une personne assure les
responsabilités de l' exécutif. Dans les démocraties libérales, cette personne est élue directement
ou indirectement par le peuple. Un « exécutif bicephale » ou « exécutif dualiste » est un exécutif
oü les responsabilites sont partagées par deux personnes. Les positions de chef d' Etat et de chef
de gouvernement sont alors separées, comme au Canada.
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7. Arguments pour l'élection des juges :

s'ils sont élus, les juges sont plus près du peuple, ils comprennent leurs soucis et preoccupations
et peuvent interpreter la loi a la lumière des standards communautaires.
les occupants des pouvoirs exécutifs et legislatifs sont élus dans les democraties libérales, alors
il semblerait logique que les juges soient élus aussi, jouissant ainsi de la legitimite qu'une
election donne.
dans une démocratie, le peuple doit etre le juge ultime. Il est donc logique que les juges eux-
!names soient soumis a cette regle et recoivent le consentement des gouvernés.

Arguments contre l'élection des juges :

la necessité de mener une campagne et de se faire élire nuit au travail objectif et independant
d'un juge.
les juges doivent etre indépendants et au-dessus de la politique leur legitimite découle de
leur competence a interpreter les lois et non pas du consentement du peuple.
comme les elections coiltent cher, seulement les gens monnayés ou jouissant de l' appui des
groupes de pression en bonne sante financière peuvent espérer devenir juges.

Activité : L'Etat unitaire

. Ayantages :
du point de vue du gouvernement et/

, ou des gouvernes

Inconvénients
du,point.de vue du gouvernement edou des'gouvernes

efficacité un seul niveau de gou-
vemement évite la nécessite de con-
sulter et de négocier avec les gouver-
nements régionaux;

manque de respect des particularismes locaux un
régime unitaire fait abstraction des spécificités régionales
et culturelles, forgant toutes les regions dans le même
moule.

unite nationale les citoyens se
tournent tous vers le méme gouver-
nement; celui-ci peut adopter les

unite nationale le refus d' accorder une certaine autono-
mie aux regions peut conduire certaines d' entre elles a
vouloir se séparer du pays.

mesures au niveau national donnant
aussi un sentiment d'appartenance a
une seule entité. De plus, il n'y a pas
de querelles avec les gouvemements

inefficacité le meilleur gouvernement est un gouverne-
ment proche du peuple. Dans un pays de vaste taille
comme le Canada, il serait impossible de tout gouverner
du centre.

régionaux qui empoisonnent l'atmos-
phère dans les fédérations.

conformiste la tentative d' imposer une seule vision du
pays a partir du gouvernement national pourrait mener a

uniformisation les mêmes stan- la disparition des riches particularismes locaux.
dards et les mêmes lois prevalent
partout dans le pays. La citoyenneté

choix le choix des citoyens est maximise quand il y a
plus d'un gouvernement.

est donc uniforme (tout le monde a
les mémes droits et les mémes possi-
bilités) et standardisee.

droits l' équilibre qui s'installe dans les fédérations
entre le gouvernement central et les gouvernements lo-
caux est le meilleur garant du respect des droits. Le
citoyen peut toujours se tourner vers un autre niveau de
gouvemement s'il croit ses droits lésés.
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Activite : Le fedéralisme ou la centralisation des pouvoirs

Cette activité pourrait être évaluée en fonction des critères suivants :

Mise en situation et intérêt du dialogue 5 points
Exposition et maniement des arguments 10 points
Utilisation d' exemples 5 points
Langue 5 points

Total : 25 points

ARGUMENTS EN FAVEUR DU FEDERALISME AU CANADA

Arguments d'ordre politique :

les provinces n'accepteraient jamais une telle centralisation; dans de telles conditions, le Québec
en particulier, mais aussi l'Alberta et la Colombie-Britannique pourraient vouloir quitter la
Confédération.
les droits des Canadiens sont mieux proteges sous un régime fédéral car les citoyens peuvent
contrebalancer le pouvoir d'un niveau de gouvernement en invoquant l' aide de l'autre niveau.
(Les francophones hors Québec ont souvent fait appel au gouvernement fédéral pour faire
respecter leurs droits dans les provinces anglophones.)
un tel système favorise équilibre entre l'intérêt local et Pinta-a national.

Arguments d'ordre socioculturel :

un seul gouvernement nuirait au ddveloppement des riches particularismes régionaux qui nous
caractérisent.
les groupes minoritaires au niveau national sont parfois majoritaires au niveau local. L' existence
de gouvernements régionaux leur permet de conserver leur culture et leurs langues (ex. : les
francophones au Québec, les autochtones dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut).

Arguments d'ordre pratique :

le pays est trop vaste et top diversifié pour un seul gouvernement (ex. : la plupart des grands pays
ont des gouvernements fédéraux les Etats-Unis, la Russie).
un seul gouvernement ne pourrait jamais répondre aux besoins spécifiques des regions (ex. : les
intérêts des regions peu peuplées, comme les provinces maritimes, passeraient au second plan
par rapport aux regions peuplées).
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ARGUMENTS EN FAVEUR D'UN ETAT UNITAIRE

Arguments d'ordre politique :

l' abolition des provinces ferait disparaitre la tension qui existe souvent dans les relations
fédérales-provinciales. Des querelles entre les niveaux de gouvernement disparaitraient, ce qui
assainirait atmosphere politique au pays et mettrait fin h la fragmentation qui nous assaille.
un Etat unitaire pourrait mieux promouvoir un sentiment d' unité nationale ii y aurait un
système d' education pour le pays, un système de sante, un ministere de la culture. Les sentiments
regionalistes qui affaiblissent nationale et divisent les loyautés des Canadiens disparal-
traient. (La France est un exemple d'un Etat unitaire avec un sentiment d'unité nationale et
d' identité nationale bien développé.)
la creation d'un Etat unitaire mettrait fin h la confusion qui regne dans l' esprit des Canadiens sur
les responsabilités respectives des différents niveaux de gouvernement.
l' abolition des provinces mettrait fin aux menaces proférées de temps en temps par certaines
d' entre elles de quitter la Confédération (les provinces du Quebec, de la Nouvelle-Ecosse et de
la Colombie-Britannique ont toutes h des moments différents menace de quitter le Canada).

Arguments d'ordre socioculturel :

un Etat unitaire assurerait des chances et possibilités égales au Canada. Notre acces aux
programmes sociaux, par exemple, ne dépendrait plus de notre lieu de residence. Qu'on habite
Terre-Neuve, l' Ontario ou l' Alberta, on aurait les mêmes droits et les Mêmes programmes.
un Etat unitaire nous permettrait de mieux mettre en commun nos richesses culturelles et
linguistiques les murs d' incompréhension regionale seraient abattus et remplaces par une
valorisation de nos fichesses culturelles a l'intérieur d'un cadre politique unifié « la diversité
dans l'unité » pourrait-on dire.

Arguments d'ordre pratique et financier :

un Etat unitaire coilterait moins cher et mettrait fin au chevauchement des responsabilités et au
dédoublement des programmes. Les contribuables canadiens ont a l'heure actuelle onze
gouvernements a leur charge. Grace a un gouvernement unitaire, ils n' en auraient qu' un seul h
financer.

Activité : Les constitutions

1. La constitution est la loi supreme d'un pays. C' est la fondation legale et morale, la base, la pierre
angulaire d'une nation. Les institutions fondamentales ainsi que les lois dependent de la
constitution.
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2. La tradition constitutionnelle américaine est celle de la constitution écrite. Toutes les lois
adoptées aux Etats-Unis doivent se conformer A la constitution. Rien ne peut s' ajouter a la
constitution, sauf selon les regles d'amendement. La tradition britannique est tout autre. La, ii n' y
a pas de constitution écrite pour ainsi dire. La « constitution » est un amalgame de lois, de
precedents, de pratiques et de coutumes. Cela a l'avantage de permettre une evolution lente et
raisonnable de la « constitution » et d' éviter les querelles acrimonieuses sur les modifications A
apporter A la constitution. Par contre, la pratique constitutionnelle britannique laisse la protection
des droits minoritaires sans garanties sures car, n' étant pas codifies (écrits), ces droits sont sujets
A interpretation des juges qui doivent peser les différentes lois et pratiques qui passent pour
constitutionnelles.

3. Avantages d' avoir une constitution

les regles de jeu politiques sont connues et suivies.
la constitution devient un dlément d' unite nationale car elle enonce les valeurs fondamentales
du pays et constitue un point de ralliement et un point de repère des citoyens.
les droits sont plus susceptibles d'être respectés par les autorités.
les responsabilités sont clairement définies et departagees (cela est surtout important dans les
regimes fédéraux).

Désavantages d' avoir une constitution

une fois établie, elle est difficile A changer, ce qui fait que la constitution ne peut plus évoluer
avec le temps ou selon les attentes du peuple elle devient un document figé dans le temps.
les tentatives de la modifier peuvent donner lieu A des querelles hostiles (il suffit de rappeler

hostilité regionale engendree par les accords du lac Meech et de Charlottetown), ce qui
divise le pays, diminue ses forces vives et ses energies et affaiblit le sentiment d'unité
nationale.
la ndcessité d' articuler une vision commune de la nation élimine les autres visions possibles,
encourage le conformisme et dévalorise la diversité d' opinion. Les citoyens sont plus libres
sans constitution, car aucune description n' existe ni des caractéristiques fondamentales de
leur pays, ni des valeurs communes de ses citoyens. Ii n'y donc aucun « dessein ou projet
national » auquel il faut adherer.

4. L' article 5 de la Constitution américaine stipule que toute modification de la constitution requiert
l' approbation des deux-tiers des deux Chambres et des trois-quarts des Etats. Pour sa part, la
Constitution canadienne prdvoit cinq formules d'amendement, dependant de la nature de la
modification proposée. Ces formules sont les suivantes :

a) Unanimitd l' approbation du gouvernement fédéral (c' est-A-dire la Chambre des commu-
nes et le Sénat) et les legislatures de chaque province est nécessaire pour adopter toute
modification touchant :

la charge de la Reine, celle du Gouverneur general ou celle du lieutenant gouverneur;
le droit d' une province d' avoir autant de deputes A la Chambre des communes qu' elle avait
de sénateurs en 1982;
l' usage du francais et de l'anglais au niveau federal;
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la composition de la Cour supreme du Canada;
la formule de modification de la constitution.

b) Procedure normale de modification cette formule requiert l' approbation du parlement
federal, plus sept sur dix provinces représentant au moins 50 % de la population canadienne.
Elle s' applique a des questions comme :

les pouvoirs du Sénat et le mode de selection des senateurs;
la creation des provinces;
le principe de representation proportionnelle des provinces A la Chambre des communes.

c) La modification A l' egard de certaines provinces dans le cas oü les dispositions
constitutionnelles ne touchent que certaines provinces, ces dispositions peuvent etre modi-
flees avec l' approbation du Parlement fédéral et de celle de la legislature de chaque province
concernée. Ces dispositions touchent notamment, mais pas uniquement

le trace des frontières interprovinciales;
les modifications quant A l'usage de l'anglais et du francais dans la province.

d) Modification par le Parlement le Parlement federal peut seul approuver des modifications
constitutionnelles relatives au pouvoir federal exécutif, au Sénat (sauf pour ses pouvoirs et
le mode de selection de sénateurs) ou A la Chambre des communes.

11111
e) Modification par une legislature la legislature d'une province a competence exclusive de

modifier sa propre constitution, sauf en ce qui concerne la charge du lieutenant gouverneur.

5. L' article 33 permet au Parlement federal et aux assemblées legislatives provinciales de passer
outre A certaines dispositions de la Charte en ce qui concerne la protection des droits de la
personne. Cela peut sembler A premiere vue contradictoire, car la Charte vise precisement
proteger les droits des individus, des empiètements et des violations des gouvernements. Lors des
negociations constitutionnelles precedant l' adoption de la Charte, certaines provinces se sont
prononcées contre l'enchAssement des droits dans la constitution. Selon elles, une telle action
établirait une situation comme aux Etats-Unis oü le pouvoir judiciaire, responsable de l' interpre-
tation de la constitution, réécrit les lois A sa guise pour qu' elles se conforment a la constitution.
Cela constitue, pour les critiques, de « l'activisme judiciaire », un fait qui contredit un vieux
principe du parlementarisme britannique, celui de la suprématie parlementaire. Selon ce principe,
c' est le Parlement, tribune du peuple, qui doit avoir le dernier mot dans une democratie. Enchâsser
les droits dans une constitution les mettrait essentiellement hors du contrôle du Parlement car,
comme on le sait, une fois adoptée une constitution est difficile A modifier.

L'astuce de P article 33 donc est de ménager la chèvre et le chou, c' est-A-dire de faire place au
principe de suprématie parlementaire, tout en protégeant les droits. Les gouvernements peuvent
donc ignorer certaines dispositions de la Charte, mais ils doivent admettre publiquement qu' ils
le font, ce qui pourrait être risque sur le plan politique. Ce compromis étrange entre deux principes
contradictoires celui de la primaute de la loi et celui de la suprématie du Parlement
represente bien le genie canadien de trouver les solutions originales A ses problemes constitution-
nels.
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Chapitre 3 : L'Etat, l'individu et les mécanismes de la vie politique

Activité : Droit de vote

1. Pour etre juste et légitime, un droit de vote doit etre universel, égal, protégé et honnete.

2. Un droit de vote égal fait référence a un vote qui a le meme poids, qu'il soit exercé A la campagne
ou en vine.

3. Pour qu' un vote soit égal, les circonscriptions doivent toutes comporter plus ou moins le meme
nombre d'électeurs.

4. La circonscription la plus peuplée de Calgary est celle de Calgary-Centre (117 418 habitants)
tandis que la circonscription la moins peuplée est celle de Calgary Sud-Est (88 445 habitants).
L'écart entre les deux est de 28 973 habitants. La population moyenne des circonscriptions de
Calgary est de 101 408 habitants. La circonscription de Calgary Sud-Est est 12,8 % en dessous
de la moyenne, tandis que celle de Calgary-Centre est 15,8 % au-dessus de la moyenne.

5. Le « gerrymandering » a lieu quand le gouvernement tente de découper la carte électorale de façon
A favoriser ses candidats et A défavoriser les candidats des partis adversaires.

6. L'omniprésence des médias de masse dans nos vies soulèvent les questions relatives

a) A l'égalité d'acces aux médias de masse;

b) A l'objectivité des médias de masse;

c) au contrôle des médias de masse et des intérêts que ceux-ci représentent.

7. Pour assurer l'égalité d'acces aux médias de masse pendant une campagne électorale, on
pourrait :

a) obliger les médias de masse A ouvrir leur medium A chaque parti politique;

b) établir un plafond pour les dépenses électorales;

c) interdire toute annonce politique des groupes de pression en faveur ou contre des partis
politiques specifiques.

Doit-on le faire? Les arguments varieront de part et d'autre. Objections :

la presse est moins libre (ce qui constitue une menace vis-à-vis la notion de liberté de la presse
et de liberté tout court);
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une telle pratique constitue une ingérence dans la propriétd privée. Les médias de masse, sauf
pour Radio-Canada, appartiennent aux individus qui ont le droit de publier et de vendre ce
qu' ils veulent, en autant que cela ne soit pas diffamatoire (qui attaque la reputation d'une
personne);

la presse devient trop control& et moins intéressante.

8. Arguments pour le droit de publier les sondages a tout moment lors d'une campagne électorale :

la liberté tenter d' interdire les sondages constitue une autre tentative du gouvernement de
contrôler nos vies. Ii faut moins d'ingdrence (intervention) dans nos vies, pas plus.

il n'existe pas de recherche qui indique que les sondages ont une influence sur le vote des gens.

les sondages ont une influence positive, car ils informent les gens sur les intentions de
électorat. Tout ce qui ajoute a l' information que possède un citoyen devant un choix

important est positif et utile.

Arguments visant a contrôler la publication des sondages (veuillez noter que les partisans de cette
position n' espèrent pas interdire complètement la publication des sondages). Ils estiment
toutefois qu'il serait souhaitable d' interdire leur publication deux ou trois j ours avant l'élection.
Les arguments vont donc dans ce sens :

la publication des sondages quelques jours avant des elections peuvent influencer les électeurs
et, dans le cas d'une election très serrée, changer les rdsultats;

les électeurs ont le droit de faire leur choix dans la sérénité et sans se préoccuper de ce que va
faire le reste de la population. II faut éviter de créer l' impression que les jeux sont faits et que
le vote d'un individu ne peut rien changer;

les sondages ne sont pas touj ours bien menés et peuvent induire en erreur. Certains sondages
sont commandités par les partis eux-mêmes ou par les groupes partisans. Leur publication dans
le journal laisse croire que ce sont des sondages objectifs et scientifiques, ce qui n' est peut-être
pas le cas.

Activité : L'exercice du droit de vote

1. « On devrait rendre le vote obligatoire »

Arguments possibles en faveur :

voter est un devoir civique, comme ddblayer la neige de son trottoir. Les citoyens ont une
obligation civique et morale de voter et devraient &re disciplines s' ils ne le font pas.
le plus grand danger qui guette la démocratie, c' est l'apathie. Obliger les gens a voter est un
moyen de lutter contre l'apathie.

Section IV - Réponses aux activités du manuel IV-19

1 (r j 7



Systèmes poiltiques et ficonomiques
Guide d'encadrement

si la majorité de la population ne vote pas, les decisions seront prises par la minorité qui vote.
Si tel est le cas, on n' a plus de démocratie car ce sera une minorité qui décidera. Pour sauver
la démocratie, ii faut rendre le vote obligatoire.
obliger les gens A voter soulignerait l' importance des obligations civiques et pourrait encou-
rager les gens A s ' intéresser A d'autres aspects de la vie publique.

Arguments possible contre :

la démocratie est un regime fon& sur la liberté. Dans une démocratie, les gens devraient etre
libres de ne pas voter si tel est leur choix.
forcer les gens apathiques A voter leur donne un poids politique qu' Hs ne méritent pas et pourrait
changer les résultats des elections. Dans un tel cas, ce seraient les gens les moins informés et
les moins intéressés qui décideraient du sort politique des autres.

2. La reponse A cette question depend de la province d'origine. Dans les provinces plus petites
con= l' Ile-du-Prince-Edouard, le taux de participation est plus élevé aux elections provincia-
les; dans d' autres provinces, le taux de participation est plus éleve au moment des elections
fédérales. Tout depend de la culture politique de la province. Dans certaines provinces, les gens
considèrent la politique fédérale plus importante que la politique provinciale. Dans d' autres, les
gens estiment que le gouvernement provincial est plus près d'eux et peut mieux répondre A leurs
besoins. En general, le taux de participation est le plus bas quand ii s'agit d' elections municipales.
Bien que ce niveau de gouvernement soit le plus près des gens, ceux-ci semblent croire qu'il ne
s'occupe que de questions assez mineures, comme la collecte des dechets et l' entretien des routes.

Activité : Scrutin majoritaire uninominal a un tour

1. Les avantages et les inconvénients du scrutin majoritaire A un tour sont assez clairement
développés dans le texte.

2. Circonscription de Saint-Maurice (Quebec)

1V-20

% du vote
populaire

Liberal 22 215 47 %
(Jean Chrétien)
Bloc quebecois 20 656 44 %

PC 3 643 8 %

Autres 502 1 %
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Circonscription de Laurier-Sainte-Marie Circonscription de Calgary Sud-Ouest
(Alberta)Québec)

Partis Vote % du vote
populaire

Bloc québecois 26 408 69 %

(Gilles Duceppe)
PC 5 768 15 %

NPD 2 160 6 %

Liberal 1 117 3 %

Autres 2 874 7 %

Circonscription de Halifax

Parti s Vote :% du vote
popul ai re.

NPD 21 795 49 %

(A. McDonough)
PC 10 242 23 %

Liberal 9 535 22 %

Réforme 2 376 5 %

Autres 282 1 %

% du Vote
populaire

Réforme 27 918 58 %
(Preston Manning)
Liberal 9 711 20 %
PC 8 638 18 %

NPD 1 318 3 %

Autres 570 1 %

Circonscription de Sherbrooke (Québec)

% du vote
populaire

PC 32 127 59 %
(Jean Charest)
BQ 16 247 30 %
Liberal 4 709 9 %
NPD 616 1 %
Autres 480 1 %

BESTCOPYAVADLABLE
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Activite : Le scrutin proportionnel

Elections fédérales Comparaison du scrutin majoritaire uninominal et proportionnel

Partis Vote populaire Nombre de
sieges

emportés

% de sieges
remportés

% de sieges
remportés selon

le scrutin
proportionnel

Nombre de sieges
remportés selon

le scrutin
proportionnel

1979
PC 36 % 136 48 % 36 % 102

Liberal 40 % 114 40 % 40 % 113

NPD 18 % 26 9 % 18 % 51

Autres 5 % 6 2 % 5 % 14

Nombre total de sieges : 282

1980
PC 33 % 103 37 % 33 % 93

Liberal 44 % 147 52 % 44 % 124
NPD 20 % 32 11 % 20 % 56

Nombre total de sieges : 282

1984
PC 50 % 211 75 % 50 % 141

Liberal 29 % 40 14 % 29 % 82
NPD 18 % 30 11 % 18 % 51

Autres 3 % 1 0,4 % 3 % 8

Nombre total de sieges : 282

1993
PC 16 % 2 1 % 16 % 47

Liberal 41 % 177 60 % 41 % 121

BQ 14 % 54 18 % 14 % 41

Réformiste 19 % 52 18 % 19 % 56

NPD 7 % 9 3 % 7 % 21

Autres 3 % 1 0,3 % 3 % 9

Nombre total de sieges : 295
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Partis Vote populaire .Nombre
de sieges
remportes

% de sièges
remportds

% de sieges :

remportes
selon le scrutin:
proportionnel

Nombre de sieges
remportes selon

le scrutin
proportionnel

1997
PC 19 % 20 6,6 % 19 % 57

Liberal 38 % 155 51,5 % 38 % 114

BQ 11 % 44 14,6 % 11 % 33

Réformiste 19 % 60 20 % 19 % 57

NPD 11 % 21 6,6 % 11 % 33
Autres 2 % 1 0,3 % 2 % 6

Nombre total de sieges : 301

Activite : Le scrutin proportionnel

1. Aux elections de 1979, les libéraux ont recu 40 % du votre populaire (4 % de plus que les
conservateurs qui ont remporté l' election), ce qui s' est traduit parl' election de 114 députés contre
136 pour les conservateurs.

En 1993, les libéraux ont obtenu 41 % du vote populaire. Ils ont élu 177 députés représentant 60 %
des sieges.

Pourquoi une si grande difference au faveau des sieges remportés. La réponse reside dans
l' operation de notre système electoral. Le vote populaire n' indique en aucune facon la reparation
du vote a travers le pays. Aux elections de 1979, le vote liberal s'est concentré surtout au Québec
oa les libéraux ont remporté leurs sieges par des majorités massives. En 1993, leur vote a été
réparti plus equitablement a travers le pays. De plus, le vote de la droite a été divisé entre les
réformistes et les conservateurs, permettant dans plusieurs cas aux libéraux de remporter des
sieges habituellement a droite.

Les effets étranges que peut avoir notre système electoral ont été encore plus évidents aux
elections de 1997, quand les libéraux ont formé un gouvernement majoritaire avec seulement
38 % du vote populaire.

2. L' election de 1979 donne lieu a un gouvernement minoritaire. Le parti Progressiste-Conservateur
a remporté le plus de sieges, mais ceux-ci ne représentaient que 48 % du total. Ce gouvernement,
par ailleurs, n' a duré que 9 mois.
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Activités : lees alternatives

1. a) Devrait-on adopter des mesures pour encourager la participation des femmes a la vie
politique?

Arguments en faveur de cette idée :

en &pit des progres accomplis depuis plusieurs années, les femmes éprouvent encore de
la difficulté a rivaliser avec les hommes sur la scene politique. Leurs responsabilités
familiales limitent le temps qu' elles peuvent consacrer a établir des contacts, a mettre sur
pied une équipe ou une organisation et A rassembler des fonds. Etant donne ces obstacles
A leur pleine participation A la vie publique, le système doit être modifiée pour qu' elles ne
soient pas victimes de discrimination et pour qu'elles puissent contribuer autant que les
hommes a l'évolution de leur société.
les femmes représentent environ la moitié de la population; ce ne serait que simple justice
si elles constituaient aussi la moitié des députés. Une démocratie representative devrait
représenter equitablement la population, même au niveau des sexes.

Arguments contre cette idée :

le programme d' actions positives en faveur des femmes est une insulte envers elles, car
ii suggere que les femmes sont incapables de jouer le même jeu que les hommes et de se
faire élire sur la base de leurs propres mérites.
si une legislature doit refiéter la composition et la diversité de la population, il faudrait
adopter des mesures pour encourager la representation d' autres groupes (ethniques,
culturels et linguistiques) qui ne sont pas presents proportionnellement A leur nombre.

b) Devrait-on obliger les députés a respecter les promesses electorales faites par eux et par leur
parti?

Arguments en faveur de cette idée :

un politicien devrait être responsable face A ses lecteurs. Un mécanisme devrait donc
exister par lequel on pourrait discipliner un depute qui ne respecte pas ses engagements.
si on adoptait une telle proposition, les politiciens seraient moins enclins a faire des
promesses qu' ils n'ont pas l'intention de tenir, ou qu' ils ne peuvent pas tenir. Une telle
procedure encouragerait honnetete, la franchise et la transparence.

Arguments contre cette idee :

selon la tradition parlementaire britannique, les députés sont élus pour exercer leur
jugement.
les circonstances changent constamment; exiger qu' un député adhere strictement A la
même analyse de la situation quand celle-ci change est peu réaliste. II faut permettre aux
deputes de modifier leur point de vue en fonction des circonstances.
les électeurs ont la chance de passer un jugement sur les deputes lors des elections. Entre-
temps, il faut donner au parti élu la chance de gouverner selon ses lumières et en fonction
d'une conjoncture qui change constamment.
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Activité : Essai argumentatif : Dro its individuels et collectifs

Cet exercice depend du devoir assigné.

Activite : Les partis politiques canadiens

Les réponses varieront en fonction des partis politiques et des themes choisis.

Activite : Partis politiques Projet de recherche

Les Etats-Unis

Principaux partis politiques :

le Parti républicain connu aussi sous le nom de GOP (Grand Old Party), le Parti républicain
est a la droite du centre. Comme nous l'avons appris par la lecture du discours de Bob Dole, ce
parti prone des reductions dans la taille du gouvernement, des taxes et des impeits, et du degre
d' intervention du gouvernement dans les affaires des gens et celles de la nation. Ce parti se voit
comme le parti des bien nantis (riches), des groupes religieux fondamentalistes, et des
Américains traditionalistes.

le Parti démocrate parti du centre et du centre-gauche. Le Parti démocrate a traditionnelle-
ment prôné un gouvernement plus activiste et plus interventionniste. C' est une question de degre
seulement, car aucun grand parti politique américain ne souhaite une intervention comme celle
des partis sociaux-démocrates dans d' autres pays. Le parti démocrate se voit comme le
défenseur des pauvres, des minorités ethniques (son appui parmi les Noirs est massif), des
progressistes et des partisans des droits civils.

Le système de partis est essentiellement bipartite. Les deux partis se ressemblent assez quant a leur
politique, mais different par rapport a la nature de leur clientele.

La Grande-Bretagne

Principaux partis politiques :

le Parti conservateur parti de la droite qui favorise l'entreprise privée, le marché, un
gouvernement moins envahissant;

le Parti travailliste parti de la gauche qui favorise un gouvernement activiste, le renforcement
des droits de travailleurs, le maintien des programmes sociaux;
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le Parti liberal démocrate troisième parti de la Grande Bretagne et héritier du parti traditionnel
Whig ou liberal. Le parti du centre prone l' adoption d'une constitution 6crite dotée d'une Charte
des droits, la décentralisation et la creation d'une structure fédéraliste permettant ainsi plus
d'autonomie au Pays de Galles et a l'Ecosse;

le « Plaid Cymru » un parti nationaliste et social-démocrate gallois qui réclame autodéter-
mination pour le Pays de Galles;

le Parti nationaliste écossais un parti modéré de gauche (le 2e plus grand parti en Ecosse) qui
réclame indépendance pour l'Ecosse. Ilrecueille d' habitude entre 25 et 30 % du vote en Ecosse;

le Parti unioniste d' Ulster ce parti de droite demande le maintien de l'Irlande du Nord dans
le Royaume-Uni et le maintien de la citoyenneté britannique pour tous les citoyens de cette
region.

Le système de partis en Grande-Bretagne est multipartite, bien que depuis le debut du siècle
alternance au pouvoir s'effectue entre deux partis seulement : le Parti conservateur et le Parti

travailliste. Au debut du siècle, le Parti liberal, jadis un des deux grands partis britanniques, s' est vu
refoul6 a la troisième place en raison de la popularit6 grandissante du parti travailliste.

Allemagne

Principaux partis politiques :

l'Union chrétienne democratique (CDU) parti modéré de droite jouissant d'un large appui
(jamais moins de 44 % des votes depuis la Deuxième Guerre mondiale); favorable au libéralisme
économique et a un régime progressiste social;

l' Union chrétienne sociale (CSU) parti de droite regional (bavarois) qui s' allie traditionnel-
lement au CDU;

le Parti social-démocrate (SPD) parti de gauche modéré qui prOne un rOle plus activiste pour
le gouvernement; a gouvern6 de 1976 a 1982;

le Parti du socialisme democratique (PDS) ancien parti comrnuniste de l'Allemagne de
l'Est;

le Parti liberal (FDP) un petit parti du centre qui s' allie tantOt avec les sociaux-démocrates
et tantOt avec les démocrates chrétiens;

le Parti vert un parti ecologiste et pacifiste.

Bien qu' on puisse diviser les partis politiques en deux grandes categories, l' Allemagne connait le
multipartisme la démocratie chrétienne et la démocratie sociale, ces mouvements représentant
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respectivement la droite et la gauche. L' alternance au pouvoir se fait entre ces deux tendances. Les
gouvernements forment d' habitude une coalition dans laquelle l'un ou l'autre des deux grands partis
bénéficie de l'appui du FDP pour former un gouvernement majoritaire.

La Russie

Principaux partis politiques :

la situation politique en Russie reste floue (vague); les partis politiques se font et se défont, A
l' exception du parti communiste qui continue A s' attirer un bon pourcentage de l'électorat. Les
principales formations politiques se regroupent autour des personnalités fortes. Pour l' instant,
les principales formations sont :

« Russie-notre-maison » créé par Viktor Tchernomyrdine, Premier ministre et second de
Elstine (en 1996 du moins) c' est le nouveau parti au pouvoir. Ii procède tranquillement A
la transformation de l'économie de commande (planifiée) vers une économie de marché;

le Parti commuMste c' est ce qui reste du seul parti autorisé pendant les années de dictature
communiste. Ce parti dit accepter la démocratie ainsi que le multipartisme, mais voudrait
ralentir les transformations économiques afin de mieux protéger les personnes agées, les
pensionnés et les plus démunis;

le Parti libéral-démocrate en dépit de son nom, c' est un parti nationaliste d' extreme droite.
Son chef, Vladimir Jirinovski promet aux électeurs une Russie forte, la reconquête de
l' empire, le contrôle des prix et le rétablissement de l'ordre;

le Parti Yabloko sous la direction de son chef Grigori Yavlinski, ce parti favorise une
libéralisation économique accéldrée, doublée d'une union économique avec la Biélorussie,
l' Ukraine et le Kazakhstan.

Ii existe beaucoup d'autres partis, ce qui fait de la Russie un pays multipartite dont les racines
democratiques sont encore jeunes et fragiles.

La France

Les principaux partis politiques (de l'extrême gauche A l' extrême droite) :

le Parti communiste (PC) pendant un temps, le parti ayant le plus de députés A l'Assemblée
nationale (1946, 1956), ce parti a perdu beaucoup de ses partisans suite A la chute du
communisme en Europe de l'Est;

le Parti socialiste (PS) un parti modéré de gauche qui a occupé le pouvoir dans les années 80;
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l' Union pour la démocratie française (UDF) un parti du centre qui a connu ses années de gloire
pendant les anndes 70, sous le leadership de Giscard d'Estaing;

le Rassemblement pour la republique (RPR) le parti au pouvoir h l'heure actuelle, sous le
leadership de Jacques Chirac. Successeur du parti établi par Charles de Gaulle h la fin de la
Deuxième Guerre mondiale, il a été longtemps connu sous le nom de Parti gaulliste;

le Front national (FN) un parti nationaliste d'extrême droite qui prone le retour force des
immigrants de l'Afrique et du Moyen-Orient, l' assimilation de ceux legalement entrés en
France, et une politique dure basée sur la loi et l'ordre.

Le multipartisme caractérise la France. Les gouvernements sont souvent le résultat de coalitions. Les
noms des partis, surtout a la droite, changent souvent en fonction des personnalités qui sont h leur tête.

Le Japan

Principaux partis politiques

le Parti liberal democratique ce parti centre-droite a monopolisé le pouvoir depuis la
Deuxième Guerre mondiale jusqu'à tout récemment, quand les cas de corruption ont détruit sa
reputation, lui faisant perdre le pouvoir quelques années;

le Parti socialiste democratique du Japon un parti de gauche pendant les années 90, et qui a
golite au pouvoir en tant que membre d'un gouvernement de coalition;

le Parti communiste parti d' extrême gauche qui a adopté une position plus modérée depuis
l'effondrement du communisme dans l'ex-URSS;

le « Shinshinto » une alliance de partis, dont la plupart sont du centre-droite, formée par les
députés et les citoyens mécontents de la corruption dans le parti liberal democratique.

Le multipartisme caractérise le Japon d' aujourd'hui. Toutefois, ce pays pratiquait jusqu' h récemment
une sorte de monopartisme veritable en raison de l'emprise exercée par le parti liberal dernocratique
sur la vie politique japonaise.

Israel

Principaux partis politiques

le Parti travailliste parti modéré de gauche, favorable au processus de paix avec les
Palestiniens et les pays arabes avoisinants; il a officiellement accepté idée d'un Etat palesti-
nien;
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le Likoud parti nationaliste de droite; hostile a l' idde de la creation d'un Etat palestinien;

le Parti democratique arabe parti représentant les intérets des arabes israeliens;

le Parti national religieux un parti religieux parmi tant d'autres qui demande l' application plus
intégriste de la religion judalque.

Israel est caractérisé par le multipartisme. Le mode de scrutin proportionnel encourage la proliferation
des partis politiques, mais la scene politique est tout de meme dominée par deux grands partis, le
Likoud et le Parti travailliste. Le gouvernement est presque toujours le résultat d'une coalition oil run
ou l'autre des deux grands se voit oblige de s' allier a un des partis religieux. Cette nécessité donne
aux partis religieux plus de pouvoir qu' ils n' en méritent.

Afrique du Sud

Principaux partis politiques :

le Congres national africain (ANC) le parti de la majorité noire qui a remporte les premieres
elections de l' ere post-apartheid. C ' est le parti le plus associé a la lutte contre l' apartheid et qui
a bénéficié du prestige mondial de son chef Nelson Mandela;

le Parti national anciennement le Parti de l' apartheid. Sous la direction de Frederik de Klerk,
il a mené les négociations qui ont mis fin a la pratique raciste vieille de plus de 40 ans. Ce parti
est associé surtout aux Blanes d'origine hollandaise, c' est-a-dire les Afrikaners;

le Parti « Inkatha » c' est le parti des Zoulous, rival acharné de l' ANC;

le Front de liberté un parti créé par des dissidents du parti national. Ce parti refuse la fin de
l' apartheid et demande un pays pour les Blanes seulement;

le Parti democratique le premier parti des Blanes a oeuvrer pour la fin de l' apartheid. Ce parti
cherchait son appui chez les Blanes anglophones pour la plupart.

La fin de l' apartheid a projeté l'Afrique du Sud dans une nouvelle ere politique. Le gouvernement est
dominé a l'heure actuelle par l' ANC, bien que Mandela a cherché la reconciliation nationale en
coopérant avec les autres partis politiques. Monopartiste dans la pratique sous les regimes des Blanes,
l'Afrique du Sud connait maintenant un multipartisme plus développe.
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L'Inde

Principaux partis politiques :

le Parti du Congres (I) le grand parti qui a dominé pendant longtemps la scene politique
indienne. Le Congres fut a l'origine de la lutte anticoloniale. Instrument politique des grands
personnages comme Nehru et Indira Gandhi, le parti du Congres a connu dernièrement des
années difficiles suite a des problemes de corruption et au morcellement des loyautés politiques
des Indiens qui se tournent davantage vers les partis religieux ou régionaux. Ce parti se trouve
legerement a gauche;

le Parti Janata Dal un parti legerement a droite, le parti du libéralisme économique;

le Parti BJP un parti hindouiste, hostile aux Musulmans d'une part et aux Hindous modérés
d'autre part;

le Parti communiste un parti anciennement fidele a moscou.

L'Inde fourmille de partis politiques de toutes les tendances. La source World Political Systems
suggere qu'il y a 34 partis politiques plus ou moins importants. Pour la démocratie la plus peuplée
du monde, cela doit etre tout un def.' de choisir entre tant de candidats.

La Chine

Principal parti politique :

le Parti communiste c'est le seul parti politique legal dans ce pays; un des seuls qui restent
dans le monde communiste. Le parti communiste chinois pratique un mélange de totalitarisme
politique et de libéralisme économique.

La Chine est un exemple de pays monopartite.
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Cate positif Côté négatif

Les groupes de pression informent Ils ne représentent qu'une petite minorité de
la population sur des questions d' in- gens. Leur influence est énorme en comparai-

ter& et forcent le gouvernement a son de leur nombre.

agir. Puisqu'ils n' ont A cceur qu' une seule cause, ils

Ils servent de terrain de preparation ne sont pas obliges de prendre en considéra-
pour de futurs politiciens et de futurs tion l' ensemble de la réalité politique, sociale

citoyens responsables. et économique.

Es encouragent les echanges d'opi- Les groupes de pression riches peuvent faire
nion, ce qui est essentiel dans une passer leur message plus facilement que les
democratie. groupes représentant les personnes plus dé-

munies.

Le lobbying des uns et des autres déforme la
scene politique et favorise ces groupes, au
detriment des citoyens ordinaires qui n'ont
pas les moyens de se faire entendre.

2. Pour ce qui est de la presentation, surveillez les elements suivants :

la qualite des arguments utilises;
le format employe;
longue (diction, prononciation, grammaire).

Activité : Les medias de masse

Cette activite pourrait etre évaluée en fonction des criteres suivants :

Options A et B

Evaluation Choix d'article 5 points
Explication du choix 10 points
Langue 5 points

Total : 20 points

Employez a votre guise la grille d'évaluation suggérée. Si les eleves éprouvent des difficultés
reconnoitre le parti pris et la subjectivité dans les journaux, faites une copie sur transparent d'un article
oü ce genre de journalisme est tres evident. On trouve d'habitude d'excellents exemples dans le
Alberta Report ou le Sun.
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Chapitre 4 : Les regimes democratiques

Activite : Les origines de la democratie

1. Résumé :

Se lon certains philosophes grecs opposes a la democratic, le but de toute société n' est pas la
poursuite de la liberté, ou de la prospérité ou de l'épanouissement personnel, c' est la poursuite
de la perfection. Par consequent, le meilleur régime est celui qui permet d' atteindre objectif de
perfection de tous les citoyens. On n' atteindra pas un tel but en se laissant gouverner par des gens
ignorants. Il faut un gouvernement par les plus éclairés, les plus sages pour trouver les mesures
permettant l'amélioration de la société dans son ensemble.

La democratic ne constitue pas le meilleur modèle de gouvernement pour une société avide de
perfectionnement humain. Sa prémisse d' egalite pour tout le monde est contraire a la réalité qui
démontre clairement que certaines personnes sont plus éclairées, plus eduquees que d'autres. La
democratic devient un gouvernement par la majorité ignorante. Un tel gouvernement ne pourrait
pas prendre a coeur le perfectionnement humain, étant donné son bas niveau de civilisation et de
developpement.

Commentaires :

Les commentaires varieront selon les élèves. Recherchez les points suivants :

référence a la logique des philosophes grecs. On peut dire que si on accepte la premisse de base
(le but de tout gouvernement est de promouvoir la perfection humaine), la conclusion (un
gouvernement des meilleurs citoyens) suit assez logiquement. Si on veut contester la logique,
ii faut commencer donc par la prémisse. Peut-être le perfectionnement de l' &re humain est-il

affaire de chaque individu? Peut-être le processus de perfectionnement exige-t-il au préalable
la liberté? Peut-on se perfectionner si on n' est pas libre? Pour les libéraux en tout cas, la liberté
est un préalable a tout, même au perfectionnement humain. Pour eux, le but et la principale
responsabilité de chaque gouvernement, c' est d' assurer la liberté des citoyens.

référence aux ramifications de l' argument : Qui décidera, dans un tel système, ce que représente
le « perfectionnement »? La perfection des uns n' est pas nécessairement la perfection des autres.
Un tel système risque donc de devenir tyrannique dans la mesure ou on impose a tout le monde
sa definition du but de la vie. Une telle société peut aussi devenir conformiste et fade (peu
créatrice).

référence aux intérêts de ceux qui soutiennent l' argument : cet argument n' est pas désintéressé.
Les gens qui le soutiennent se considèrent eux-mêmes les meilleurs éléments de la société et sont
dans une position qui leur permettrait de profiter de la mise sur pied d'un tel système. Ce sont
eux qui formeraient le gouvernement et qui jouiraient du prestige et du pouvoir qui en découlent.
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une conclusion : les elèves doivent indiquer, quelque part dans leur texte, leur position face a cet
argument. Leur position doit etre consequente aux critiques ou a l' analyse offertes ailleurs dans
le commentaire.

Activité : Les formes alternatives de democratic

1. Les réponses varieront en fonction des valeurs et du raisonnement des élèves. Les arguments
offerts pourraient porter sur les considerations suivantes :

Pour plus de démocratie directe :

le système actuel permet aux politiciens de promettre une chose a l' occasion des elections et de
faire autre chose après les elections. Un système de rappel les obligerait a tenir parole.
quand il s'agit de questions tits importantes telles que les amendements a la constitution, ou de
questions morales telles que avortement et la peine capitale, c'est le peuple qui devrait decider
par voie de referendum.
le peuple devrait aussi pouvoir initier des projets de loi, peut-être en signant des petitions.

Contre les modifications au systime actuel :

nous élisons les deputes en qui nous avons le plus confiance quant a leur jugement et a leur
philosophie politique. En tant que professionnels, ils ont le droit et la responsabilité de bien
étudier les questions politiques et de decider en notre nom, car nous n' avons ni experience, ni
le temps, ni toute l' information requise, ni meme inter& pour le faire.
si nous avions constamment recours aux referendums et aux elections complémentaires pour
regler les questions controversées, le coilt serait exorbitant.
le système actuel nous a bien servis et nous a permis de parvenir a des consensus sur des questions
bien épineuses telles que unite nationale et le développement regional.
la démocratie directe met en danger les droits des minorités et peut aboutir a une tyrannie de la
majorité.

Activite : Un gouvernement démocratique est-il pire qu'une dictature?

1. Considerations :

L' argument que la dictature est superieure repose sur des considerations relatives :
efficacité,

au leadership,
au temps consacré au pays,
a la corruption.
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L' argument que la démocratie est supérieure repose sur des considerations relatives :
A la moralité,
A la souveraineté du peuple,
a la competence,
A l'efficacité,
a la corruption.

Rappelez-vous que les considerations sur lesquelles reposent les arguments peuvent etre d'ordre :

moral (c' est juste ou c' est injuste pour les raisons suivantes.)
pratique (cette idée fonctionne ou elle ne fonctionne pas pour les raisons suivantes.)
politique (cette idée ne serait pas acceptable par le peuple, elle diviserait le pays 1' argument
de l'unité nationale elle causerait de la tension entre les pays ou les regions, etc.)
économique (cette idée aiderait ou nuirait A l'économie pour les raisons suivantes.)
fiscal (cette idée augmenterait les dépenses publiques, ferait monter Pimp& et les taxes,
contribuerait A redistribuer equitablement les richesses nationales, etc.)
social (cette idée aggraverait les problemes sociaux ou aiderait a résoudre les problemes
sociaux; cette idée est conforme a notre vision d'une société egalitaire, equitable, libre, etc.).

2. L'argument n° 1 celui en faveur de la dictature fait peu d' effort pour anticiper les réponses
de ses adversaires. Il s' efforce tout au plus de démontrer le côté inefficace et corrompu de la
démocratie, sans faire l'eloge du système alternatif, c' est-A-dire de la dictature. Cet argument
serait plus persuasif s'il visait a demontrer la nécessité de reformer le systeme démocratique.
Dans ce cas-là, auteur pourrait se contenter de démontrer les faiblesses du système démocra-
tique actuel. Comme argument en faveur de la dictature, celui-ci n'atteint pas tout A fait sa cible.

L'argument n° 2 est mieux construit, car il anticipe les critiques et leur fait quelques
concessions (toujours une excellente strategie pour démontrer que la question est complexe et ne
se prête pas A un traitement oU les vertus sont toutes d'un côté et les vices tous de l' autre). Cela
fait, l' auteur s' attache A démontrer qu' en dépit des faiblesses de la démocratie, elle reste
superieure A la dictature sur toute la ligne. Ii s'ensuit une confrontation ou la démocratie est
comparée a la dictature au niveau de chaque consideration normalement soulevée par les critiques
de la démocratie. La strategie argumentative empruntée est celle d'une confrontation directe avec
les adversaires en vue de refuter chaque argument généralement soulevé par eux. Dans ce cas,

auteur du deuxième argument traite des considerations liées A l'efficacité, A la corruption et a
la competence.

3. Comme indique ci-dessus, le deuxième argument est plus persuasif car il fait la comparaison
demandée par la question.

4. La reponse A cette question est fournie dans notre discussion sur la question n° 2.

5. Chaque argument est construit selon la structure pyramidale suggérée. L' argument n° 1 se trompe
pourtant au niveau des arguments employes. Comme indique ci-dessus, les arguments demon-
trent les problemes lies A la démocratie, mais ne démontrent pas la supériorité de la dictature sur
la démocratie.
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Tableau schématique : Argument n° 1

Position Arguments et exemples

La dictature est supérieure a la les gouvernements démocratiques sont inefficaces :
ddmocratie. ex. : consulter les autres gouvernements, consulter les

groupes d' intérêt, le monde des affaires et autres intéres-
sés.

les gouvernements démocratiques sont mddiocres, diriges
souvent par des gens qui veulent plaire au public
ex. : Ronald Reagan, Jacques Parizeau, Lucien Bouchard,
Ralph Klein, Bill Harris.

les gouvernements democratiques sont corrompus
ex. : Watergate, le gouvemement de l' ancien Premier
ministre Brian Mulroney, les scandales au Japon, en
Saskatchewan et en Allemagne.

Tableau schématique : Argument n° 2

Position Arguments et exemples

La démocratie est supérieure a la elle se base sur des valeurs morales supérieures qui
dictature. élèvent et améliorent l'homme, au lieu de le rabaisser au

niveau des esclaves.

bien que les démocraties et les dictatures puissent Etre
incompdtentes, on peut se débarrasser des démocraties
incompétentes par le biais des elections.

le leadership democratique est moins cruel et sanguinaire,
ex. : Chamberlain par rapport a Hitler, Staline ou Pol Pot.

les dictatures sont, tout compte fait, plus inefficaces que
les démocraties, ex. : la collectivisation de l' agriculture
dans l'ex-URSS par Staline.

les dictatures sont corrompues, mais ce qui est pire,
contrairement a la situation dans les démocraties, per-
sonne ne peut en parler, ex. : Mobutu, Noriega, Somoza.
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Activité : Le parlementarisme

1. Elements democratiques du parlementarisme :

le gouvernement (le Premier ministre et son Cabinet) est subordonné au Parlement (donc aux
représentants du peuple) et doit jouir de sa confiance en tout temps. Le gouvernement ne peut
pas agir indépendamment du Parlement ou contre son gre.

Elements non démocratiques du parlementarisme :

en raison du principe de la discipline de parti, les députés ne sont pas libres de voter comme
Hs entendent ou comme le veulent leurs électeurs.
le chef d' Etat est souvent nommé ou le poste peut &re héreditaire, ce qui est par definition,
non démocratique. Le chef d'Etat d'un pays democratique devrait &re en principe choisi par
le peuple ou par les représentants du peuple.

2. Les réponses seront personnelles, mais elles devraient aborder les mêmes considerations que ci-
dessus, c' est-à-dire les réponses des éleves aux principes du gouvernement responsable, de
l'exécutif dualiste et de la discipline de para.

Activite : Le Cabinet canadien et autres personnages importants

Comme le Cabinet est sujet h des changements imprévus, il ne nous semble pas opportun de donner
un corrigé qui pourrait être fautif avant même la publication de ce document. Les réponses sont
disponibles toutefois h Internet, h l'adresse du Gouvernement du Canada (http://canada.gc.ca/
main_fhtml).

Activite : Comparaison des systimes parlementaires britannique et canadien

1. Les systèmes parlementaires britannique et canadien ont beaucoup en commun. Ils respectent,
tous deux, les trois principes fondamentaux de tout système parlementaire et ont tous deux, un
Parlement bicameral. C' est au niveau de la Chambre haute, toutefois, qu' ils different. La
Chambre haute de la Grande-Bretagne s' appelle la Chambre des lords (ou pairs) et regroupe
approximativement 1 000 membres de l'aristocratie et du clergé anglican. Elle est en quelque
sorte le regroupement des deux anciens ordres privilegiés. Les membres ne sont pas élus ils

occupent leur siege soit par droit lie h l' heritage ou h la position qu' ils occupent dans l'Eglise, soit
par nomination. La Chambre haute canadienne s' appelle le Sénat. Ii représente lesregions de la
fédération canadienne selon un principe souple d' égalite des regions (24 sénateurs par region).
Les sénateurs sont nommés sur l'avis du Premier ministre et appartiennent, a quelques exceptions
pres, h son parti politique.

IV-36 Section IV - Réponses aux activités du manuel

124



Systiknes politiques et économiques
Guide d'encadrement

En dépit de ces differences, ni 1 ' une ni autre des deux Chambres ne jouit d'une grande crédibilité
démocratique. Dans un cas comme dans l'autre, elles ont perdu leur légitimite parce que les
membres ne sont pas choisis démocratiquement. Tout au plus, elles servent comme un lieu de
réflexion qui n' est pas entaché par des considerations électorales et partisanes.

Activite : Le système americain

1. La separation des pouvoirs principe emprunté A Montesquieu voulant que les pouvoirs
legislatif, exécutif et judiciaire soient exercés par des corps différents afM d'empecher toute
accumulation de pouvoir entre les mains d'un seul individu ou groupe.

« Impeachment » une procedure menant A la destitution du Président ou des hauts fonction-
naires d'Etat pour des raisons exceptionnelles, incluant des crimes comme la trahison ou la
corruption. On ne peut pas intenter un processus de destitution pour des raisons liées A un
désaccord politique et sur ce plan, il n' y pas moyen de destituer un Président une fois élu. C' est
la Chambre des représentants qui decide de la mise en accusation du Président et c' est le Sénat,
transformé en tribunal, qui le juge.

Les elections primaires ce sont les elections tenues au sein de chaque parti et au niveau de
certains Etats dans le but de choisir les delégués aux Congres d' investiture. Les regles relatives
aux elections primaires_varient selon le parti et l'Etat. Cependant, peu importe la marge de la
victoire dans plusieurs Etats, le parti vainqueur récolte la totalité des délégués désignés pour cet
Etat.

Le Congres d' investiture c' est le Congres au niveau de chaque parti qui réunit tous les délégues
choisis A travers les Etats-Unis dans le but de choisir le candidat qui représentera le parti aux
elections présidentielles.

Le College electoral et les Grands Electeurs les Grands Electeurs sont les individus élus lors
des elections présidentielles dans le but de voter en faveur d'un des candidats présidentiels durant
la tenue du College electoral. Les Américains désignent ainsi indirectement leur Président. Les
Grands Electeurs font savoir d' avance leur choix présidentiel et les électeurs votent en conse-
quence. Le candidat presidentiel qui remporte l' election dans chaque Etat gagne ainsi appui de
tous les Grands Electeurs de cet Etat. Ensemble les Grands Electeurs forment le College electoral.

« Poids et contrepoids » cette expression désigne l'équilibre du pouvoir qui s' installe entre les
pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire dans le système américain. Bien que sépare l'un de

autre, chaque pouvoir exerce un contrôle sur l'autre, diminuant ainsi les possibilités que l'un
devienne despotique, en les obligeant a travailler de pair et en harmonie.

2. Dans un regime parlementaire, le Premier ministre choisit son Cabinet parmi les deputes A la
Chambre des communes ou, dans quelques cas, du Sénat. Les ministres sont donc pour la plupart
des députés représentant leur propre circonscription. En tant que ministres, ils sont par consé-
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quent actifs au niveau exécutif et legislatif. Dans le regime présidentiel américain, le Président
choisit ses ministres, appelés secrétaires d'Etat, a l'extérieur du Congres. Cette obligation
découle du principe de la separation des pouvoirs (une personne ne peut pas appartenir en même
temps au pouvoir legislatif et au pouvoir exécutif). Le Cabinet parlementaire est responsable
devant le pouvoir législatif et doit démissionner s'il perd sa confiance (principe appelé « respon-
sabilité ministérielle »). Le Cabinet présidentiel, dont la nomination de chaque membre doit etre
approuvée par le Sénat, est responsable uniquement devant le Président. Les membres du Cabinet
ne sont nullement tenus de démissionner si le Congres rejette un projet de loi présenté par eux.

3. Le Sénat et la Chambre des représentants forment ensemble le Congres américain. Pour
l' adoption des lois, l' approbation de l'un et de l' autre est nécessaire, comme l' est d' ailleurs la
signature du Président. Chacun a toutefois des responsabilités qui lui sont propres. Dans le cas
du Sénat, celles-ci comprennent :

l' approbation ou le rejet des traités intemationaux;
le jugement de toute personne mise en accusation selon une procedure menant a la destitution
« impeachment »;
la confirmation des ambassadeurs, des hauts fonctionnaires, des secrétaires d' Etat et des juges
a la Cour supreme nommés par le Président;
l'élection du vice-président, dans le cas oü aucun candidat ne recoit la majorité des voix au
College electoral.

Les responsabilités de la Chambre des représentants comprennent :

- l' initiative des lois fiscales;
la mise en accusation du Président ou de hauts fonctionnaires pour fautes graves (la premiere
étape vers « l' impeachment »);

election du Président dans le cas oU aucun candidat ne recoit la majorité des voix au College
electoral;
la destitution du Président si celui-ci est reconnu coupable par le Sénat.

4. Les responsables de ces postes peuvent changer. Consultez Internet.

Activité : Premier ministre ou President : qui a le plus de pouvoir?

Résumé :

Les auteurs de cet article maintiennent qu' un Premier ministre a plus de pouvoir qu'un Président. Il
contrôle le pouvoir législatif par le biais de sa majorité au Parlement et il peut s' assurer l' adoption de
son programme législatif (quand il est en situation de gouvernement majoritaire évidemment) par
l' operation de la discipline de parti. Un Président n' a pas ce luxe. Dans un premier temps, ni lui ni
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son Cabinet ne siègent au Congres. line peut donc contrôler ses operations. De plus, les représentants
et sénateurs votent en général en fonction de leurs propres intérêts électoraux. La discipline de parti
n'existant pas, le Président ne peut pas s' assurer que les membres de son parti votent de la facon
voulue. En outre, il est possible que le Congres soit contrôlé par des forces hostiles au programme
legislatif du Président, c'est-h-dire par le parti oppose au sien. Une paralysie des operations
gouvernementales peut s' ensuivre si le Président et le Congres restent sur leurs positions et refusent
un compromis. Un Premier ministre ne court pas ce danger de paralysie ni celui de voir son
programme législatif rejeté par le Parlement. Ainsi jouit-il de plus de pouvoir, m8me si un Président
a plus de prestige et un plus haut rang sur le plan protocolaire. Il est, après tout, un chef d' Etat (comme
un monarque), tandis qu' un Premier ministre n' est qu'un chef de gouvernement.

Commentaire :

Le commentaire ci-apres est un exemple seulement. Les commentaires des eleves peuvent etre en
désaccord avec celui-ci, pourvu que leur raisonnement soit sain et le développement du commentaire
logique et valable. Assurez-vous que les éleves ont tenté de suivre les pistes suggérées dans la
question.

Cet article a raison de souligner la difference réelle et effective entre les pouvoirs d'un Premier
ministre et ceux d'un Président. L' attention médiatique entourant un Président nous laisse croire qu' il
est le point central du système américain. Cette impression que nous avons minimise A tort
l' importance du Congres et le role que celui-ci joue dans l' operation du principe des poids et
contrepoids. Le Président, représentant le pouvoir exécutif, ne peut pas agir sans la cooperation du
pouvoir législatif, c'est-A-dire du Congres, une institution qu'ii ne contrOle pas et qui obéit A ses
propres priorités et besoins électoraux. Comme l' article le souligne, le Premier ministre d'un
gouvernement majoritaire jouit d'un pouvoir considerable sur les operations du pouvoir legislatif. Le
principe parlementaire de separation souple des pouvoirs lui permet de diriger les débats de la
Chambre et de presenter, défendre et faire adopter son programme législatif.

LA oü un Président est plus solide qu' un Premier ministre, c' est au niveau de sa sécurité d' emploi. A
moins d' avoir commis une infraction grave, un Président ne peut pas etre renversé. Ii servira ses quatre
ans avant de se représenter devant le peuple pour un deuxième et dernier mandat. Un Premier ministre
par contre peut &re destitué, c' est-A-dire renversé, a n' importe quel moment au cours de son mandat.
II suffit qu'ii perde un vote de confiance A la Chambre pour qu'il soit oblige de démissionner. Un tel
développement reste théorique toutefois, car s'il jouit d'un gouvernement majoritaire, les votes au
Parlement sont connus d' avance et grace au principe de la discipline de parti, les députés du parti du
Premier ministre votent toujours avec lui.

Cette activité pourrait &re évaluée en fonction des critères suivants :

Résumé 10 points
Commentaires 10 points

Total : 20 points

Section IV - Réponses aux activités du manuel 127 IV-39



Systihmes politiques et ficonomiques
Guide d'encadrement

Activité : La politique de demain

1. Le caricaturiste ne semble pas prendre le populisme trop au sérieux. L' article n° 4 de la plate-
forme réformiste dit « d'inscrire votre grief » ici. Cela suggère que ce parti peut endosser
(accepter) tous les griefs de tous les citoyens, dvidemment une impossibilité, car les griefs des uns
et des autres sont souvent contradictoires. L' idée de construire une plate-forme autour des griefs
plutôt qu' autour des visions, ou valeurs précises, porte aussi au sarcasme. Pour ajouter A
l' impression de legerete intellectuelle du parti réformiste, le caricaturiste fait suivre de plusieurs
points d' exclamation les autres énoncés de la plate-forme électorale. Cela rappelle le ton un peu
hystérique et extrdmiste associd parfois a ce parti populiste.

2. La réponse A cette question variera en fonction des valeurs et des visions des élèves. Ce dont vous
voulez vous assurer, c' est que l' argumentation soit solide, conséquente et bien appuyée.

Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux

Activité : Formes de dictatures

Les réponses A cette activité dépendront, évidemment, du choix des articles.

Activite : Les regimes autoritaires et totalitaires

1. Les regimes autoritaires et totalitaires partagent les caractéristiques suivantes :

Hs utilisent la coercition pour imposer leur volonté. Ces deux types de regimes s'appuient en
général sur armée et les forces de sécurité.

Hs se servent de la propagande pour se mériter appui et l'obéissance des gouvernés.

Hs répriment toute opposition A leur pouvoir et canalisent le mécontentement de diverses
facons, y compris en identifiant des boucs émissaires.

2. Les regimes autoritaires et totalitaires se différencient des facons suivantes :

les regimes totalitaires cherchent A imposer leur volonté dans tous les domaines de la vie,
tandis que les états autoritaires s' en tiennent aux domaines politiques et sociaux en général.
Dans un régime autoritaire, l'individu a donc plus de marge de manoeuvre ou plus
d' autonomie.

le totalitarisme propose une nouvelle vision de l'homme A laquelle les gouvernés sont appelés
A adherer. Les regimes autoritaires se contentent en general de consolider et d'exercer leur
pouvoir, sans pour autant tenter de changer les valeurs les plus profondes des gouvernés.
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3. Un régime autoritaire serait plus facile a changer, car l'individu jouit de plus d' autonomie. Ii
existe des spheres d' activités autonomes par rapport au gouvernement (comme l'Eglise, par
exemple) oü l' opposition au régime peut s' organiser et prendre racine. La terreur est generale-
ment moins utilisée dans les regimes autoritaires que dans les regimes totalitaires. Par consé-
quent, les gens ont moins peur de s' organiser entre eux et de se preparer A contester la legitimité
du régime.

4. Les regimes totalitaires proposent, en general, une idéologie qui prend la place de la religion. Ils
voient la religion come une force rivale et hostile et cherchent soit ala remplacer completement,
soit ala mettre au pas (comme les Sovietiques ont réussi a le faire avec l'Eglise orthodoxe russe).
La religion enseigne la suprematie de Dieu, ce qu' un régime totalitaire ne peut pas admettre
facilement. Les regimes autoritaires tentent, par contre, de composer avec la religion et de faire
de l'Eglise son alliée. Ils mettent en relief les valeurs qu' ils partagent avec l'Eglise telles que le
respect pour l'autorité et la hiérarchie, la sauvegarde des valeurs traditionnelles et la soumission
a l'ordre divin.

Activite : Techniques de dictature

1. Signification des termes :

La coercition se rapporte a l'utilisation de la force; au pouvoir de contraindre.
La dissidence se rapporte a l' action de se séparer d'une communauté religieuse, politique,
philosophique ou sociale en raison d'une difference d' opinion.
Les dissidents dénomme ceux qui, en raison d'une difference d' opinion, se separent de la
majorité ou du régime.
La terreur depuis la revolution francaise de 1789, ce terme designe la peur collective qu' on
fait régner dans une population afin de briser toute résistance et de mieux la contrôler.
La propagande denote une action exercée sur l' opinion publique pour l' amener A avoir
certaines idées politiques et sociales, a soutenir une politique, un gouvernement ou un
représentant.
Les boucs émissaires les personnes sur lesquelles on fait retomber les torts des autres.
Le culte admiration sans limite que l' on voue a quelqu'un ou a quelque chose.
La mise en tutelle 1' action de soumettre une personne, une institution ou un gouvernement
a la surveillance d'une instance supérieure.

2. La question souleve la nature « politique » de la famille. Les familles de nos jours ne sont
évidemment pas uniformes. On verra toutefois dans la majorité des familles une combinaison des
caractéristiques des démocraties et des dictatures. Certaines sont plus autoritaires que d' autres.
Parfois, les parents font encore la loi et utilisent les différentes techniques dictatoriales pour
imposer leur volonté : la coercition, l'endoctrinement, le culte de l' autorité, la participation
contrôlée et la mise en tutelle. D'autres familles sont moins autoritaires; elles permettent a leurs
membres de participer A la prise de decision et les encouragent même a faire preuve d' initiative
et A accepter la responsabilite de leurs actions.
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3. Il est vrai qu' on trouve certaines techniques dictatoriales dans les démocraties libérales. La force
est utilisée, par exemple, quoiqu' elle doive &re conforme a la loi. L'endoctrinement est present
aussi, mais il est probablement plus subtil par rapport a ce qu' on observe dans les dictatures. Les
valeurs véhiculdes par les moyens de communication et la publicité, par exemple, constituent une
excellente propagande pour le système capitaliste. Les jeunes grandissent souvent sans jamais
remettre en question le bien-fondé, moral ou social, du regime capitaliste. Les idées du caractère
« naturel » de ce système sont tellement ancrées dans leur esprit que, pour les jeunes, il n'y a pas
de systemes altematifs. On trouve egalement dans certaines démocraties une « glorification »
suspecte du chef qui se rapproche du culte du chef commun aux dictatures. Afm d'attirer la
sympathie du public, certains partis politiques misent beaucoup plus sur la personnalité de leur
chef que sur la philosophie politique et le programme politique du parti.

Activité : La dialectique

1. Comme c' est une question d' opinion, les réponses varieront. La majorité des élèves determine-
ront probablement qu' un consensus existe autour des idées de démocratie et de libéralisme.
D' année en année ces deux notions attirent de nouveaux adherents (la democratisation de
l' Europe de l' Est et de la Russie en est un exemple). Ces valeurs pénètrent toutes les cultures et
toutes les regions du monde.

Activité : Le marxisme-leninisme

1. La caricature montre l'ancien chef du parti communiste soviétique Leonid Brejnev (les élèves
n'ont pas besoin ici d' identifier exactement de qui il s' agit). Ils doivent tout de même savoir par
le contexte qu' il s' agit d'un chef communiste quelconque en train de lire, sans en connaltre

auteur, quelques phrases célèbres &rites par Karl Marx. Marx exhorte les ouvriers a se soulever
et a renverser les autorités, ce que les ouvriers de la Pologne sont en train de faire. Brejnev qui,
selon ses convictions révolutionnaires et marxistes, devrait &re du côté des ouvriers ne l' est pas.
Le caricaturiste démontre ironie de la position de Brejnev et suggère que celui-ci (représentant
le communisme en general) a trahi ses valeurs et ses responsabilités en tant que marxiste.

Activité : Lenine

1. Explication de termes :

les soviets ce terme designe les conseils des ouvriers organises avant, pendant et après la
revolution russe de 1917.

Les Bolcheviks ce terme designe les communistes qui appuient Lenine et sa strategic pour
prendre le pouvoir.
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La revolution d'octobre 1917 a connu deux revolutions en Russie. La premiere, la
revolution de février, a renversé la monarchie pour établir un gouvernement provisoire. La
deuxième, la revolution d'octobre, voit les Bolcheviks renverser ce gouvernement pour le
remplacer par un gouvernement compose de communistes.

L' Assemblée constituante le gouvernement provisoire, renversé en octobre 1917 par les
Bolcheviks, avait prévu des elections a une Assemblée constituante en 1917. Cette Assem-
blée devait avoir pour mission de rediger une constitution pour la Russie républicaine. Les
Bolcheviks, une fois au pouvoir, n' empêchent pas la tenue de ces elections. Malheureuse-
ment pour eux, Hs ne récoltent que 23,9 % des voix exprimées. L' Assemblée constituante se
rencontre pour la premiere et la dernière fois le 5 janvier 1918. Elle refuse d' approuver les
mesures prises jusque-la par les communistes. Ceux-ci n'entendent pas lutter avec une
institution qu' Hs ne contrôlent pas et ils la renvoient. Cette premiere institution democratique
russe aura duré moMs de 24 heures.

La Declaration des droits du peuple travailleur et exploité c' est le premier document
constitutionnel adopté par le nouveau régime communiste russe. Calqué sur la Declaration
des droits de l'homme et du citoyen de la Revolution francaise, ce document annonce la
nature du nouveau régime ainsi que ses orientations futures. Il établit une republique
socialiste et soviétique, abolit l' exploitation des uns par les autres, élimine les classes
sociales, abolit la terre privde et établit, entre autres mesures, le contrôle ouvrier des usines.

L'Union des republiques socialistes sovidtiques le nom officiel adopté en 1922 designant
le regroupement en un seul pays, theoriquement fddéral, de la Russie, de l'Ukraine, de la
Biélorussie et de la Transcaucasie.

2. Staline s'inscrit dans un processus répressif et totalitaire déjà trace par Lénine. Lénine établit les
premiers camps d' execution. Ils emploient les techniques terroristes de l'assassinat, de l'exécu-
tion des dissidents et de la deportation des opposants au régime. Staline perfectionne ces
techniques et les étend a l' ensemble de la société, mais la voie est déja tracée pour lui.

Activite : Le regime sovietique politique

1. Le parti communiste soviétique est démocratique dans le sens que ce sont les membres de chaque
echelon qui élisent les membres de l'échelon supérieur. Ainsi les membres du parti, organisés
la base dans les cellules, élisent-ils le Congres. Celui-ci choisit les membres du Comité central
qui, a son tour, choisit en son sein les membres du Secretariat et du Politburo. Le Secretariat se
donne un chef qui devient le Secrétaire general du parti comrnuniste et le vrai chef de l'Union
soviétique. Une fois que les membres de cette structure pyramidale sont en place, tout le monde
est oblige d' accepter et de défendre les decisions prises. Lénine a appelé ce système, le
centralisme démocratique.
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2. Une société et un parti si bureaucratisés et centralisés requièrent des cadres ou fonctionnaires.
Comme le parti communiste domine tous les aspects de la vie soviétique, il offre des possibilitds
d' emploi intdressantes pour les Sovietiques ambitieux. Des milliers de gens ont fait carrière
comme cadres du parti. Ces gens forment ce qu' on appelle « l'apparat » du parti et eux-mêmes
portent le nom d'« apparatchiks ». D'autres cadres du parti travaillent dans le gouvernement et
dans les divers secteurs économiques, sociaux et culturels. Ils forment une classe privilegiée
appelée « la nomenklatura ». L' emergence de ces classes spécialisdes et favorisées fait mentir la
thdorie marxiste qui avait prddit la disparition des classes sociales.

3. Correspondance entre institutions canadiennes et soviétiques.

Institutions canadiennes Institutions sovietiques

le Parlement le Soviet supreme c' est le Parlement soviétique
qui fait voter les lois. II est bicameral comme le
Parlement canadien. La correspondance n' est pas
exacte, car le Soviet supreme ne sert qu' a ratifier les
decisions déjà prises. II ne siege que 4 jours par an.

la Chambre des communes le Soviet de l'Union cette chambre faisant partie
du Soviet supreme représente le peuple d' apres le
principe de representation selon la population.

le S énat le Soviet des Nationalités cette chambre repré-
sente les regions au sein du Soviet supreme.

le Premier ministre le Président du Conseil des ministres cette per-
sonne est theoriquement chef du gouvernement, mais
ne dispose que de peu de pouvoirs &ant donné que les
decisions importantes sont prises dans le Politburo et
non pas au sein du gouvemement.

le gouvemeur général le Président du Presidium cette personne est théo-
riquement chef d' Etat. Elle représente le pays aupres
des autres gouvernements. Comme le gouvemeur
general, elle regne mais ne gouveme pas.

le Cabinet le Conseil des ministres il existe un énorme Cabi-
net (au-delh de 100 ministres). Ils n' ont ni le prestige
ni l' autorité des ministres canadiens.

les provinces les republiques l'URSS est une fédération comme
le Canada oot theoriquement les republiques ont leurs
propres responsabilités. Comme le pays est gouvemé
par les communistes a tous les niveaux, il n' y a pas de
veritable autonomie régionale.
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4. Le poste le plus important dans l' ancienne Union soviétique était celui du Secrétaire general du
Parti communiste. Ce poste correspond A celui du chef du parti au pouvoir au Canada. Ce dernier
poste est important, mais seulement dans la mesure ou cette personne est le Premier ministre.

5. D' apres Andropov, la dissidence soviétique est essentiellement due aux encouragements prove-
nant des pays de l' Occident, c' est-à-dire des pays capitalistes. Il allegue que les dissidents russes
sont payes pour calomnier leur pays et pour fournir des renseignements aux pays de l'Ouest. La
dissidence, aux yeux d'Andropov, est une activité anti-soviétique qui met en danger les intérets
collectifs de la sociéte et, en tant que telle, elle ne peut pas etre tolérée.

Activite : Le stalinisme

1. Lénine croit que Staline a concentré trop de pouvoir entre ses mains et qu' il manque de jugement.
Pour ce qui est de Trotski, Lénine reconnait ses capacités, mais le croit trop stir de lui-meme. II
craint probablement une trop grande arrogance de sa part.

2. Lénine trouve Staline « trop brutal » dans cette lettre. Il propose que Staline soit démis de ses
fonctions de Secrétaire general. La personnalité intolérante, impolie et capricieuse de Staline nuit
A sa capacité d' assumer les responsabilités de son poste et pourrait causer eventuellement des
problemes graves.

Activite : L'évolution politique en URSS/Russie

1. a) Il s' agit d'une reunion du parti communiste russe. Cela se voit par l'emploi de l'embleme du
communisme russe, A savoir, la faucille et le marteau.

b) Le premier slogan choisi rappelle aux Russes les torts des communistes quand ils étaient au
pouvoir. Un slogan politique doit etre attirant et presenter le parti d'une facon positive.

c) Le caricaturiste attire l' attention du lecteur sur la difficulté qu'éprouve le parti communiste
A jouer le jeu politique selon les nouvelles regles. Les communistes sont naffs et deboussoles
devant les exigences d'une vraie campagne democratique. Ils n'ont pas encore maltrisé les
techniques de la propagande democratique electorale.

Activité : La philosophie fasciste

1. Les réponses varieront en fonction des valeurs des élèves. En regle generale, on pourrait
considérer les elements suivants comme attirants :

le fascisme vise A créer un sens d'unité et A mettre fin aux divisions sociales;
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le fascisme crée un sentiment de famille et répond au besoin humain d' appartenir A une
communauté;
le fascisme fournit des réponses simples aux questions complexes. Pour ceux qui n'aiment
pas vivre dans l' incertitude ou a côté de la complexité, le fascisme offre un foyer philosophi-
que sfir;
le fascisme est une philosophie virile ou comme on dit de nos jours « macho ». Cette qualité
pourrait plaire a ceux qui favorisent une société plus disciplinée, plus solidaire et plus
combative.

2. Les reponses varieront en fonction des valeurs des élèves. En general, les aspects suivants du
fascisme pourraient être qualifies de répugnants :

le fascisme valorise la violence et le combat. L'Homme est vu comme une brute et un
prédateur;
le fascisme glorifie les instincts et le côté irrationnel de l'homme. Les fascistes avaient peu
de respect pour les intellectuels ou pour les realisations de la civilisation. Ils preconisaient une
societe primitive basée sur la solidarite de la tribu et le respect pour le chef;
le fascisme impose une vision uniforme de la société. Il encourage le conformisme et la
soumission et ne respecte nullement les droits individuels ou les droits des minorités;
le fascisme accepte les inegalites politiques et sociales;
le fascisme persecute les « boucs emissaires » et prone une vision de la société oü certaines
races ou groupes sont superieurs a d'autres;
le fascisme déifie le Chef (fait un dieu du chef). Cela repugne en general A nos valeurs de
jugement critique.

Activité : Le fascisme italien

1. Les fascistes ont A la fois profile d'un climat d' instabilité et d' incertitude politique et economique,
en même temps qu' ils ont contribué eux-mêmes a crier et a alimenter ce climat par leurs
provocations : ils brisent une grève organisée par les socialistes et, A la lumière de cette réussite,
décident de marcher sur Rome. Devant les 40 000 fascistes qui se présentent aux portes de Rome,
le roi decide de confier le pouvoir A Mussolini. Il n' y avait rien d' illegal dans cette decision, mais
ii faut admettre que la pression et la provocation des fascistes y étaient pour beaucoup.

2. Mussolini promet ordre, la paix et la discipline sociales ainsi que la restauration de la cohesion
nationale. Il se presente comme le chef du seul mouvement capable de defendre l'Italie contre la
menace communiste. Ces promesses lui attirent l'appui des grands industriels et des propriétaires
terriens ainsi que celui de la droite traditionnelle (l'Eglise et les bourgeois).

3. Les mesures suivantes permettent A Mussolini d'établir sa dictature :

la suppression des journaux d'opposition;
arrestation de certaines personnalités politiques de l' opposition;
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le regroupement des syndicats dans un seul syndicat fasciste (on contrôle mieux les ouvriers
de cette fawn);
l' adoption en 1926 d'une loi autorisant Mussolini A décréter des lois, sans passer par le
Parlement;
la dissolution des partis politiques antifascistes (la Loi sur la defense de l'Etat);
l' adoption d'une loi électorale qui oblige les Italiens A approuver ou A rejeter une liste de
candidats soumise par le parti fasciste.

4. En déclenchant la violence et en semant la confusion et la discorde, les fascistes esperent
convaincre les Italiens que la démocratie libérale ainsi que les partis politiques traditionnels sont
incapables de contrôler la situation, ou de mettre fin au progres politique des communistes. Les
fascistes veulent etre vus comme le seul mouvement assez fort et assez déterminé pour ramener
l'ordre et restaurer la confiance sociale.

5. a) La guerre permet a l'Homme d' assumer sa « vocation » naturelle de creature active et
engagée. La guerre est une activité « naturelle » et l' homme y est poussé par la loi de la nature.
C' est en assumant ses responsabilités guerrières que l'Homme exhibe ses meilleures qualités
de courage et de sacrifice.

b) Mussolini n' aurait que du mépris pour une vie de contemplation ou une vie intellectuelle.
Pour un fasciste, l'Homme est surtout un etre physique, une preoccupation avec l'esprit ou
l' Arne mene A la decadence, au ramollissement de la volonté et de la virilité de l'Homme.

Activite : Le national-socialisme et Hitler

1. Hitler est appelé a assumer le poste de Chancelier (equivalent au poste de Premier ministre au
Canada) par le Président Hindenburg et prend le pouvoir legalement. Cette decision n' est pas
particulièrement surprenante, car le parti nazi possède le plus grand nombre de deputes au
Parlement allemand (mais pas la majorité absolue).

2. Hitler adopte ou fait adopter par le Reichstag une série de mesures qui lui permettent d' établir une
dictature. La plus importante est l'Acte d'habilitation, adopté par le Reichstag le 23 mars 1933.
Cette loi change la Constitution et accorde a Hitler les pleins pouvoirs.

3. Hitler emploie la technique de canalisation du mécontentement en blamant les problemes de
l'Allemagne sur les Juifs, les communistes et les socialistes (ces derniers avaient A ses yeux trahi
l'Allemagne au moment de la signature du traité de Versailles).

4. a) Selon Hitler, une société devrait s ' organiser de fawn hierarchique, chaque echelon étant
soumis aux ordres de l'échelon supérieur et ensemble tous les echelons sont soumis aux
ordres du chef. Les leaders emergent de la masse par la force de leur personnalité. La regle
de la majorité n'existera pas car un vrai chef, un genie, ne se soumet pas A la direction de gens
inférieurs A lui, ni aux regles de l'humanité.

Section IV - Réponses aux activites du manuel IV-47

135



Systinnes polittques et économiques
Guide d'encadrement

b) « Le principe de la personnalité » se trouve au cceur mame de la philosophie fasciste. Un chef
n'est pas élu, ii s' impose par la force de sa personnalité et de sa volonté. C'est par sa
determination, sa vision, voire la réalisation de son instinct, que le chef emerge et prend le
contrôle.

c) La vision collectiviste du national-socialisme est évidente dans les expressions suivantes :

« veiller au bien-atre de ses citoyens
« augmentera ainsi la capacita de production de tous ».

Activite : Le néo-fascisme et les groupes d'extreme-droite

1. La peur de l'Autre et l'hostilité envers l'Autre existent pour différentes raisons, dont :

l'ignorance nous avons souvent peur de ce que nous ne comprenons pas;
le débordement nous pouvons nous sentir débordés par tous les changements technologi-
ques, sociaux et économiques. Dans de telles circonstances, nous avons tendance a chercher
quelqu'un a blamer. Les « Autres » servent a cet egard de boucs amissaires;
la frustration les demandes de reconnaissance et d'accommodation des « Autres » (qu'ils
soient francophones, Sikhs, des minorités visibles, des minorités d' orientation sexuelle, etc.)
derangent notre facon de voir le monde et notre façon de faire. Nous avons tendance a préférer
le statu quo et a refuser le changement, surtout s'il cr.& un monde dans lequel nous ne nous
reconnaissons plus;
le sentiment d'infériorité nous ne nous sentons pas équipés intellectuellement pour
comprendre l'Autre. Pour ne pas etre obliges de le faire, nous pouvons prétendre que sa
culture est primitive et sans valeur.

Pourquoi cette peur et cette hostilité surgissent-elles a ce moment-ci de notre histoire? Raisons
possibles :

l'évolution de l'Histoire semble s'accélérer. Les changements nous dépassent et nous
dasorientent. Nous pouvons nous sentir acculés au mur. Psychologiquement, ii faut chercher
des coupables et quand les vraies raisons pour les changements sont trop complexes, nous
cherchons a les simplifier en blamant les éléments plus visibles comme les gens qui sont
différents ou ceux qui continuent a demander des changements du système;
certains groupes non conformistes et autrefois silencieux sortent de leur isolement et
demandent le respect de leurs droits. Nous pouvons avoir l'impression de vivre dans une
société trop divisée, trop pluraliste oü ii n'y a pas de valeurs absolues et oti tout est permis.
Nous pouvons avoir envie d'une nouvelle discipline sociale ou les gens comme les
francophones, les autochtones, les minorités visibles, etc. cessent de faire des revendications;
la situation économique est difficile. Devant 1' incertitude de la vie, les gens perdent leur
lucidité et leur capacité d' analyse, se rabattant plutot sur des explications simplistes.
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Ii serait intéressant, si vous faites cette activité, de partager en classe les réponses des 616ves. Voici
quelques questions qui pourraient alimenter la discussion :

Quels sont les themes qu'on retrouve dans ce genre de discours?
Pourquoi, d'apres vous, les auteurs de ces textes abordent-ils ces themes?
Les articles que vous avez lus, constituent-Hs de la littérature haineuse? Pourquoi?
Devrait-on permettre ce genre de choses A Internet ou devrait-on le censurer? Pourquoi?
Quelles sont les valeurs en jeu dans ce débat?
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Chapitre 6 : Theories économiques générales

Activite : Questions economiques

1. Le terme « rareté » se rapporte au fait que les ressources sont limitées tandis que les besoins sont,
a toute fin pratique, illimités. Ce desequilibre entre les ressources et les besoins oblige les humains

trouver un moyen pour decider qui recevra quoi et en fonction de quels criteres. La rareté pose
donc toute la question de la production, de la distribution et de la consommation des biens et
services, ce qui est la problematique meme de la science économique.

2. Le concept de rareté suggere que l'offre (c' est-à-dire la production) ne satisfera jamais la
demande (c' est-à-dire les besoins). Pour forcer un equilibre et donner une reponse, même
incomplete, au probleme de la rareté, ii faut soit réduire la demande (en augmentant les prix par
exemple), soit augmenter l'offre (en utilisant les ressources technologiques et humaines d'une
facon plus efficace permettant de produire plus, en moins de temps, a un coin moindre et en
utilisant moins de ressources).

3. Les trois questions fondamentales sont :

quoi produire?
comment produire?
pour qui produire?

1 3 3
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4.

Economie traditionnelle Economie de marche Economie dirigée ou
de commande

Forces : assure une stabilité et une
continuité économique et
sociale;

encourage 1 ' utilisation
optimale des ressources
naturelles, humaines et

assure une distribution égale
ou du moins equitable des biens
et services;

évite l'incertitude sociale technologiques; évite les problemes associés A
et économique chacun
sait ce qu'il doit faire dans
la vie,

stimule 1 ' innovation la

nécessité d'augmenter la
production ou de rationa-
liser la production pousse
les entrepreneurs a cher-
cher des méthodes plus
efficaces et plus rentables;
protege la liberté d' action
de chacun;
encourage l'initiative et
la responsabilité indivi-
duelles.

l'anarchie du marché tels que
le chômage, l' inflation, l' iné-
galité et la creation de classes
sociales;
associe, en théorie du moins,
tous les citoyens a la prise de
decisions économiques les
moyens de production appar-
tiennent au gouvernement et
donc au peuple.

décourage l'innovation et donne lieu A de grands ddcourage la recherche de l'ef-
Faiblesses la recherche du meilleur; écarts entre les riches et ficacité et de la rentabilité;

encourage la stagnation,
1 ' apathie et le fatalisme
(quand toutes les decisions
sont connues d' avance, les

les pauvres;
permet la concentration
du pouvoir économique
entre peu de mains;

diminue l'incitation au travail
pourquoi travailler fort

quand on reçoit autant que ceux
qui travaillent moins fort?

gens ont tendance A ne plus
s'y intéresser).

occasionne la souffrance
humaine par le biais des
problemes tels le eh&
mage, l'inflation et la dis-
tribution inegale des biens
et services.

crée une attitude générale
d'apathie et de détachement
en raison du manque d'initia-
tive individuelle et de l'impos-
sibilité de poursuivre les raves
personnels.

Activite : Projet de recherche

Ce projet demande aux élèves de commenter la situation socio-dconomique canadienne a partir de la
lecture de journaux, de periodiques et de sources cybernetiques. Comme la situation est en constante
evolution, il nous est impossible de fournir des réponses aux questions posées. De toute facon, ces
questions ne sont que des pistes et il se peut que vous discutiez de choses auxquelles nous n' avons
pas fait référence dans les questions. Toutefois, pour vous donner une idée, nous offrons ci-après les
statistiques pertinentes (mais A revoir chaque année) pour certains des domaines de recherche.
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Etat genéral de l'économie canadienne

1. produit intérieur brut (PIB) 750,1 milliards $ (1994)
taux de croissance 4,6 pour cent (1994)
taux d'inflation 0,2 pour cent (1994)
taux de chômage 9,4 pour cent (mit 1996)
balance commerciale +28,3 milliards $ (1995)
balance des paiements 11,2 milliards $ (1995)

2. Les réponses dépendront de la conjoncture économique dans laquelle le Canada se trouve au
moment oU les élèves font la recherche.

Etat des finances publiques et politiques budgétaires

1. deficit budgétaire 37,5 milliards $ pour l' exercice 1994 1995.
dette 546 milliards $ le 31 mars 1995.
frais de la dette 42 milliards $ en 1994 1995, ce qui représentait 34 cents de chaque dollar
de recettes percu par le gouvernement federal.
rapport déficit/PIB 5 pour cent en 1994 1995.
rapport dette/PIB 72,8 pour cent en 1994 1995; l' inclusion des dettes de tous les
gouvernements au Canada aurait fait monter ce chiffre a 100 pour cent en 1994 1995, le chiffre
le plus élevé de tous les pays du G-7 a l' exception de l'Italie.
dette extérieure 339 milliards $ a la fin de 1994 (45 pour cent du PM).

2. Objectifs du gouvernement a l'égard de la dette et du deficit : le gouvernement liberal de Jean
Chrétien s'est fixé comme objectif de ramener le rapport déficit-PIB a 3 pour cent en 1996 1997
et a 2 pour cent en 1997 1998.

3. Les réponses dépendront du moment et de la conjoncture économique et politique.

Situation socio-économique

1. Politique sociale :
rapport dépenses sociales/dépenses publiques,
rapport depenses sociales/PIB 13 pour cent (1996 1997).

2. Pauvreté :
% de Canadiens vivent en dessous du seuil de pauvreté,
composition des pauvres :
- sur 10 familles « jeunes », 4 vivent en dessous du seuil de la pauvreté;

sur 10 familles ou la mere constitue le seul parent, 8 vivent en dessous du seuil de la pauvreté.

3. Distribution de la richesse :
le salaire moyen des travailleurs : les salaires « reels » (calcul tenant compte de l' inflation) des
travailleurs ont baissé de 0,4 pour cent en 1995 par rapport A 1994.

IV-52 I *On Réponses aux activités du manual



Systimes politiques et économiques 1

Guide d'encadrement

4. Decrochage scolaire et niveau d'éducation
le decrochage scolaire se chiffre autour de 18 %;
le taux d' alphabétisation fonctionnelle : selon une étude publiée en 1996, environ 22 % des
adultes canadiens Agés de 16 ans et plus se classent au niveau le plus faible.

5. Criminalité.

Synthèse

Assurez-vous que élève établit une position valable et qu' il la défende A l' aide d' arguments logiques
et intelligents.

Activité : Combinaisons des systemes politiques et économiques

Economie
centralisée

Démocratie

4
5

2 3

Dictature

Explication de l'emplacement des regimes :

Economic de
marché

1. régime conservateur classique
2. régime canadien actuel
3. régime albertain actuel
4. régime américain actuel
5. régime conservateur moderne

(néo-libéral)

le régime conservateur classique nous l'avons place en plein centre des deux axes, car ce
régime ne pratiquait pas la démocratie, mais n' était pas non plus une vraie dictature (le droit de
vote n' était pas universel, les circonscriptions n'étaient pas de taille égale, les droits des
personne n' étaient pas proteges). Dans le domaine économique, le gouvernement jouait un
grand role par le biais des monopoles publics, des compagnies a charte et des pratiques
protectionnistes.
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le régime conservateur moderne le régime néo-libéral représente un retour aux valeurs et
pratiques du libéralisme classique pas d' intervention gouvernementale.
le régime albertain caractérisé par la privatisation des entreprises (AGT, ALCB) et des
ressources publiques (parcs provinciaux) et le retrait des subventions gouvernementales. Par
consequent, ce régime se rapproche du régime modèle liberal classique.
le régime canadien se déplace, lui aussi, vers la droite mais pas a la même vitesse que le
gouvernement albertain
le régime américain plus a droite que les regimes albertain et canadien. Considéré plus
« democratique » car il y a moins de contrôles politiques.
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Chapitre 7 : Les economies libérales

Activité : Adam Smith et les principes fondamentaux du libéralisme economique

1. Definitions :

Le mercantilisme fait référence a un système économique dans lequel l'Etat assume le role
principal dans le développement industriel et commercial. Le mercantilisme part du principe
que la richesse nationale découle d'une accumulation de l' or et d' autres devises. Il est donc
dans l' intérêt de l'Etat de favoriser les exportations, tout en resserrant les importations. Pour
ce faire, l' Etat se fait le promoteur des industries et des exportations, tout en poursuivant une
politique protectionniste face aux importations.

L' effet d' entrainement denote un principe important du libéralisme selon lequel la poursuite
de l' intérêt individuel conduit A l' intérêt général ou public. L' auto-intérêt est ainsi vu comme
le moteur de la locomotive qui entraine A sa suite les autres wagons, qui représentent le reste
de la societe. A divers degrés, tout le monde bénéficie du progrès et de l'enrichissement qui
sont les résultats du désir de l'individu d' améliorer sa situation.

La main invisible selon les libéraux, l'économie est comme une machine dirigee par une
main invisible. Cene main correspond aux forces naturelles et aux lois du marché qui dirigent
l'économie libre, c' est-A-dire une économie caractérisée par la non-intervention du gouverne-
ment.

Le « laissez-faire » ce terme fait référence a une pratique de non-intervention de l' Etat dans
Peconomie. L'Etat donne libre cours aux individus et aux forces « naturelles » de l' économie.
En un mot, il « laisse faire ».

2. A Dans cet extrait, Smith explique comment la poursuite de l' inter& individuel conduit A
intérêt general. Smith reconnait que l' amelioration sociale n' est pas l' intention de celui qui

cherche son intérêt personnel. L' amelioration sociale est toutefois le résultat de cet état de
choses, car il existe un effet d' entrainement selon lequel le premier (la recherche de Pinter&
individuel) conduit au deuxième (1' intérêt general). D'après Smith, ce processus d' entraine-
ment est guide par « une main invisible », c'est-h-dire des lois ou des forces naturelles qui
echappent aux intentions de l' homme.

B Smith defend ici le principe de la non-intervention de l' Etat dans les affaires economiques
ou commerciales. II maintient que l'individu est meilleur juge des opportunités d'investis-
sement que l'Etat ou les politiciens. Smith s' oppose donc au dirigisme économique de l' Etat.

C Smith développe ici le principe du libre echange entre pays. Selon lui, il est plus sage
d'acheter d'un autre pays les produits qu' il nous coilterait plus cher de fabriquer chez nous
et de payer ses produits A partir des profits realises par l' exportation de produits que nous
pouvons fabriquer a bas prix.

Section IV - Réponses aux activités du manuel IV-55

143



Systemes politiques et économiques
Guide d'encadrement

Activite : L'économie de marche et l'opération de la Bourse

Les résultats varieront en fonction des decisions personnelles des élèves. Assurez-vous que les calculs
mathematiques soient bien faits.

Activite : Le fonctionnement de l'économie liberale

1. L' individu est libre de choisir sa profession. Il fait ce choix en fonction de plusieurs facteurs : ses
valeurs, ses intérêts, le salaire, ses chances de trouver un emploi, les possibilités de promotion,
la possibilité de voyager et ainsi de suite.

Ceux qui sont intéressés par l'enseignement regarderont probablement le salaire et les chances
de se trouver un emploi. Si la demande pour les enseignants est grande (car il n' y a pas assez
d'enseignants), le salaire risque d' augmenter et la possibilité de trouver un emploi sera bonne.
Dans un tel cas, plusieurs personnes pourraient decider de s'inscrire a la Faculté d'éducation
l'université et de devenir enseignants. Si beaucoup de personnes prennent cette decision, dans
quelques années il risque d' y avoir trop d'enseignants et pas assez de postes. Le chômage chez
les enseignants augmentera et les salaires seront stables, car ii n' y aura aucune raison de les
hausser pour attirer de nouveaux enseignants. Cette situation de « recession » découragera les
gens a devenir enseignants et pourrait entrainer dans plusieurs années une pénurie d'enseignants.
Le marché des enseignants connait les mêmes hauts et bas que dans les autres secteurs d' activité.

2. Une économie ne peut pas s'auto-corriger aux premiers signes d'essoufflement ou de recession,
car ses différents secteurs (industrie, agriculture, commerce) ne peuvent pas toujours réduire
leurs activités du jour au lendemain. Prenons comme exemple l' agriculture. Le fermier a peut-
Etre déja semé quand ii apprend que beaucoup d'autres fermiers ont semé la même chose que lui.
Si les récoltes sont bonnes, cela risque de créer un surplus et done de faire baisser les prix.
Puisqu'il a déjà semé, ii ne peut que tenter sa chance. Il en est de même dans 1 'industrie. La
direction d'une entreprise voudrait peut-être procéder a des mises a pied ou a des reductions de
salaires des les premiers signes de problemes au niveau de la demande, mais elle est obligée de
respecter les contrats (les conventions collectives) signés avec ses travailleurs. L' entreprise peut
tenter d'assainir sa situation en coupant ses dépenses ailleurs, mais ses options sont limitées par
ses obligations envers ses fournisseurs (elle a peut-etre déja signé un contrat pour l'achat d'une
certaine quantité de matière premiere).

3. a) Les milts sociaux sont entre autres :

le chomage ce coat est énorme, car non seulement ii coilte cher en paiements
d' assurance-emploi, mais il représente un gaspillage sérieux du potentiel humain. La
société ne profite plus de l'expertise de ces gens et voit son potentiel se limiter.

la démoralisation sociale ceux qui se trouvent sans emploi ou sans leur plein salaire
encaissent souvent un coup au niveau de leur dignité et de leur estime de soi. Les gens
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choisissent rarement de ne rien faire et quand ils sont réduits a une telle option, ils ont le
sentiment de ne plus contribuer A la société ou au bien-être de leur famille et donc, de ne
plus valoir grand-chose. Ces sentiments peuvent mener ala haine de soi et A la depression.
Une telle situation entraine d' autres coats, car ces personnes risquent de verser dans le
désespoir ou dans l' alcool, les drogues ou le crime. Ceux qui travaillent dans le secteur
social notent un rapport entre les problèmes de sante, le crime, l' abus, le suicide et

environnement économique. Le chômage a également un effet dévastateur sur la famille.
II y a moins d' argent, les conflits sont plus frequents et le risque d'abus du partenaire ou
des enfants augmente, tout comme la possibilitd de divorce ou de separation.

l' augmentation du coilt des programmes sociaux tous les programmes sociaux sont
touches quand le chômage augmente. Nous avons déjà note que les problèmes économi-
ques et financiers peuvent mener A une augmentation des problèmes familiaux, A des
problèmes de sante, de crime ou de suicide. II y a des programmes pour prévenir ces
problèmes et pour venir en aide aux gens affectés, mais ces programmes coiltent de
l' argent.

b) Une recession designe une période économique durant laquelle l'offre &passe la demande
et donc les profits diminuent. Les entreprises se voit obligees de réduire leur production et
les coilts associés. Une façon de réduire les colits est de réduire les salaires et les effectifs (le
nombre de personnes employees). Une recession occasionne des mises A pied et fait monter
le taux de cheimage.

4. a, b et c) La réponse dépendra de la situation qui prévaut au Canada A l'heure oü vous faites cet
exercice.

d) Les signes, indices et statistiques qui sont utiles pour determiner la phase économique dans
laquelle on se trouve sont :

le taux de chomage;
le taux de creation d' emplois;
le taux d'inflation;
l'index des prix A la consommation;
les indices sociaux (taux de suicide, taux de divorce, taux de crime, taux de mortalité
infantile, indices sur alcoolisme et la toxicomanie, etc);
le taux d'intérêt des banques (taux d'escompte).

Activite : La defense de l'économie libérale

1. Les arguments se résument A ceci :

Le capitalisme a change le monde pour le mieux. Avant l'ère capitaliste, les famines
ravageaient le monde civilisé, les épidemies décimaient les populations, les gens consacraient
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une très grande partie de leur revenu a l'achat des denrées nécessaires pour vivre souvent
rien que du pain. En France, l'espérance de vie ne depassait pas 27,3 ans pour les femmes et
23,4 ans pour les hommes.

Entre 1800 et 1850, le capitalisme a permis de doubler les salaires reels et, encore une fois, entre
1850 et 1900. De cette fawn, la vie des travailleurs a été améliorée.

Le capitalisme a encourage l' innovation et l' invention. Par consequent, les gens avaient plus
de choix et ainsi plus de liberté.

Le capitalisme a permis la production d' articles qui ont amélioré la qualite de vie de toute une
gamme de personnes. Ii n' y a pas que les riches qui en ont profité. Les articles anciennement
de luxe (the, café, sucre, textiles) sont devenus abordables pour les gens A revenu plus modeste.

Le capitalisme a aide A réduire la pauvreté.

Les profits generes par le capitalisme ont aide A financer les arts, la science, l'enseignement,
les services publics.

La libre entreprise, caractéristique du capitalisme, est une condition nécessaire A la liberté
politique et culturelle. Les valeurs que le capitalisme véhicule (liberté de choix, initiative
individuelle) sont propices a l'établissement d'une démocratie.

Le fait que la propriété ainsi que la prise de decision sont décentralisées, sert de frein A
l'accumulation du pouvoir par le gouvernement et assure une plus grande liberté.

Mieux que tout autre système economique au monde, le système capitaliste est parvenu A
mieux nourrir et A mieux servir les individus.

Le système capitaliste a généré une prospérité et une expansion de la productivité jamais
égalées par un autre système économique.

2. Les auteurs ont negligé les aspects suivants du capitalisme

l'équité de la distribution de la richesse générée par le capitalisme;
la moralité des valeurs qui sous-tendent le capitalisme;
les consequences sociales ou environnementales du capitalisme.

3. a) Lipsey est optimiste, car il voit venir une nouvelle période de prospérité générée par
l' adoption des nouvelles technologies de l' information et de communication. Selon Lipsey,
les derniers 20 ans représentent une période de transition liée a l'introduction de cette
nouvelle technologie. L'Histoire démontre qu'une telle période est suivie par une période
d' expansion economique.
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b) Se Ion Lipsey, les progres techniques (innovation et invention) sont le moteur du developpe-
ment économique.

4. Comme les élèves ont énormément de choix ici, nous ne pouvons donner de réponses aux
questions posées. Les réponses se trouvent en general sur les sites Internet entretenus par les
compagnies ou dans le Report on Business Magazine the Top 1000 publié chaque eté par le
Globe and Mail.

Activite : La base égoIste du libéralisme économique

1. Frank maintient que la notion de base du libéralisme, c'est-A-dire l'idée que les gens sont
fondamentalement égoIstes, n'agissant qu' en fonction de leur propre intéret, est une fausse
prémisse. Les gens se sacrifient pour les autres, affirme-t-il, même quand cela n'est pas dans leur
propre intéret.

2. Les exemples utilises :

les gens font des dons de mcelle épinière A des étrangers;
au risque de leur vie, les gens entrent dans des immeubles en feu ou sautent dans des rivières
pour sauver leurs semblables;
des soldats se jettent sur des grenades pour sauver leurs camarades;
les gens font des dons A la télé publique et A des organismes privés de charité.

3. La reponse dependra du point de vue de l'éleve. Assurez-vous que sa these est appuyee par des
exemples logiques.

Activite : Le coin humain du liberalisme economique

1. Le caricaturiste suggere que la main invisible 'Ilene au chomage.

2. Il s'agit d'un « col blanc », c'est-h-dire d'un cadre ou d'un professionnel.

3. L'employé est bouleversé, écrasé, anéanti par la nouvelle de son licenciement.

4. Le caricaturiste n' est probablement pas un partisan de l'économie libérale, car il met l' accent sur
le côté négatif de l' operation du cycle économique et de la main invisible.
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Activite : Le liberalisme economique et les Etats-Unis

1. On peut conclure que le libéralisme économique mène a l' elargissement des inegalités. Reich
démontre que depuis 1960, les plus riches s'enrichissent, tandis que les plus pauvres s' appauvris-
sent.

2. Selon les statistiques données, l'effet d' entrainement profite surtout aux riches. Le fait que, entre
1987 et 1990, le revenu moyen de 20 % des Américains les plus pauvres ait diminué de 5 pour
cent indique que effet d'entrainement n' a pas du tout fonctionné pour eux.

3. Le haut taux de mortalité infantile aux Etats-Unis s' explique probablement par le manque de
garantie des soins médicaux. Entre 37 et 38 millions d' Américains n'ont pas d' assurance
médicale. Ces gens donnent naissance h la maison ou restent h hôpital le moins de temps possible
afin d' économiser de l' argent. Ceci met en danger la vie des enfants, surtout s'il y a des
complications lors de la naissance ou peu après.

Activite : La Grande Depression

1. a) L' élément positif du New Deal se trouve dans le fait que Roosevelt a pu maintenir le système
ddmocratique pendant une période de profonde crise dconomique.

b) La crise en Allemagne signalera la fin de l'expérience democratique et pavera la route au
pouvoir d' Hitler. Aux Etats-Unis, par contre, la depression mènera, au niveau économique,

une intervention gouvernementale jamais vue jusque-lh, mais le cadre politique ne sera pas
modifié.

c) La conclusion de l' auteur voulant qu' on ne reviendra plus sur les réformes du New Deal
semble, compte tenu de l' atmosphère politique de nos jours, quelque peu prématurée.
L' intervention gouvernementale dans l' économie est, dans certains cercles, de moins en
moMs bien acceptee.

2. a) Avant le krach boursier, le chômage affectait a peu près 1 million de personnes.

b) Au plus profond de la crise, le chomage touchait environ onze millions et demi de personnes.

c) D' après le tableau, le New Deal semble avoir résorbé quelque peu le chômage. Le nombre
de ch6meurs diminue après le debut du New Deal pour ne toucher qu'a peu près 6 millions
de personnes. Le New Deal ne peut toutefois pas emp8cher le développement d'une nouvelle
recession en 1937 durant laquelle 10 millions de personnes sont au chomage.

d) C' est surtout la guerre qui aide les Etats-Unis h sortir de la crise economique et h ramener le
nombre de chômeurs h 1 million en 1942. Le nombre de soldats grandit très rapidement et la
production industrielle s' accélère, ce qui relance l'économie et nécessite l'embauche de plus
de travailleurs.
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3. a) L' année 1933 marque le debut du New Deal, c' est-A-dire d'une intervention importante du
gouvernement dans l' économie amdricaine. Cette intervention prend la forme, entre autres,
de dépenses importantes pour des programmes de travaux publics. C' est pour cela que les
dépenses du gouvernement américain augmentent rapidement a partir de cette année-là.

b) Le deficit (la difference entre dépenses et revenus) augmente a partir de 1933.

c) Roosevelt élimine son deficit en 1937 en comprimant les dépenses.

d) D' après les graphiques, cette compression des dépenses gouvernementales semble déclen-
cher une nouvelle recession. Le rapport entre la reduction des dépenses gouvernementales et
l' augmentation du chomage est tout A fait possible. Si le gouvernement retire son appui A un
certain nombre de projets de travaux publics, par exemple, ces projets pourraient tomber
l' eau, remettant les employés au chOmage.

Activité : Le neo-libéralisme

1. Les néo-libéraux veulent réduire au strict minimum le role du gouvernement dans la vie
économique d'un pays. Ils croient que l' intervention gouvernementale brime la liberté, erode
l' initiative individuelle et encourage la dépendance vis-a-vis de l'Etat.

2. « L' économie de l'offre » se rapporte A une politique economique qui préconise les reductions
de taxes, la dereglementation, la privatisation des entreprises publiques et la non-intervention
gouvernementale afin d'augmenter les profits des entreprises et ainsi les stimuler A investir et A
produire davantage. Stimuler « l'offre » de cette facon conduit A la croissance économique sans
les inconvdnients (taxes élevdes, deficits gouvernementaux) associés A la politique keyndsienne
de stimulation de la demande.

3. Selon la plupart des économistes, le bilan du reaganisme est dans l'ensemble negatif. Sa decision
de réduire les taxes s'est traduite par un accroissement considerable du deficit budgdtaire. Elle
a surtout bénéficié aux riches, augmentant de la sorte les inegalites sociales et économiques, et
creusant davantage le fossé entre riches et pauvres aux Etats-Unis. La dereglementation a conduit

une speculation financière énorme qui a cause la chute de plus d'une institution. Sous le
gouvernement Reagan, les Etats-Unis ont vu s' aggraver leur position vis-a-vis du reste du monde.
Du plus grand créancier au monde, au debut du premier mandat de Reagan, les Etats-Unis sont
devenus, A la fin de son mandant, le plus grand debiteur au monde. Ce qui veut dire que les Etats-
Unis finançaient leur deficit budgetaire par des emprunts sur le marché financier international,
principalement sur le marché financier japonais.

Le bilan du thatchérisme est lui aussi ambigu. La Grande-Bretagne a connu sous son règne une
baisse importante au niveau de l' inflation : de 13,6 pour cent en 1979 a 3,4 pour cent en 1986. Par
contre, le chOmage est passé de 4,9 pour cent en 1979 A 13,2 pour cent en 1984. Comme aux Etats-
Unis, les disparités régionales se sont aggravées, tout comme les inegalites sociales. Du cOté
positif, la Grande-Bretagne a enregistré une hausse de productivité ainsi que les premiers surplus
budgetaires depuis longtemps.
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Chapitre 8 : L'économie mixte

Activite : J.S. Mill et le libéralisme reformé

1. J.S. Mill remet en question :

La rationalité de l'individu Les libéraux classiques croient que individu est dote de raison,
c' est-A-dire qu' il est le meilleur juge de ses propres intdrêts. Mill croit que cela n' est pas
toujours le cas.

L'effet d'entrainement et la main invisible En disant que « la concurrence ne peut pas
rdsoudre le problème de la pauvreté », Mill insinue que effet d'entrainement ne suffit pas pour
amdliorer le standard de vie de tout le monde. Il suggère aussi que la « main invisible » n' amène
pas une amelioration économique pour tout le monde. Mill reconnalt que le capitalisme
« laissez-faire » mène a l' augmentation des écarts entre les riches et les pauvres.

La bienfaisance du marché Mill maintient que le marché ne conduit pas nécessairement A
une amelioration des conditions de travail. Le marchd n'est donc pas, A ses yeux, une force
morale pour le bien, mais plutôt une force amorale qui peut avoir des consequences positives
ou negatives selon les circonstances.

2. J.S. Mill lui-même développe les exemples suivants

personne ne peut « juger irrévocablement ce qui sera le plus conforme A son intér8t dans un
temps futur et eloigné o donc, les contrats A perpétuité doivent être reglementes;

le consommateur n' est pas toujours le meilleur juge ni de ses besoins reels, ni de la qualite de
la marchandise;

les gens sans culture ne peuvent être de bons juges de la culture de 1' Ame. Ceux qui ont le plus
besoin de devenir plus sages et meilleurs sont ordinairement ceux qui le désirent le moins, et
s' ils le désiraient, ils ne seraient pas assez éclair& pour choisir l'enseignement qui leur
convient;

l' enfant n' a pas la possibilité de gérer lui-même ses intérêts. Le travail des enfants doit donc
etre réglementd;

les gens sans maturité d' Age, ou sans jugement, n'ont pas la capacité de gérer eux-mêmes leurs
intérêts.
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3. a) Mill maintient que le gouvernement a la responsabilité d'entreprendre et de financer des
initiatives qui sont dans l'intérêt public, ou dans l'intérêt national, mais qui seraient trop
cofiteuses ou peu rémunératrices pour l'entreprise privée.

b) Si le gouvernement adopte cette position, il pourrait subventionner des initiatives comme :

la recherche scientifique;
la recherche technologique;
l'infrastructure routes, égouts, voies ferrées, aérogares;
la recherche médicale.

c) Le gouvernement canadien ainsi que les gouvernements provinciaux ont, dans le passé, pris
en charge ou bien subventionné de telles activités, de diverses manières (subventions
directes, abris fiscaux). La construction et l'entretien de l'infrastructure reviennent aux
gouvernements. La recherche a parfois été prise en charge par le gouvernement (le Centre
national de recherche) ou subventionnée par lui (subventions aux entreprises, aux universi-
tés).

Le gouvernement américain intervient, lui aussi, ace niveau. Le programme spatial des Etats-
Unis (NASA) est peut-être le meilleur exemple d' intervention du gouvernement américain
dans le domaine de la recherche.
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Activite : Keynes et le keynesianisme

1.

Développements Consequences Mesures iprendre Raisoas

la demande s'essouffle les entreprises n'arrivent pas a

écouler leur production;

les entreprises diminuent leur

production en reduisant leurs

effectifs (leur personnel) et en

comprimant leurs dépenses

(reduction de salaires, reduction

des benefices sociaux, etc.);

le chômage augmente;

moins d'argent en circulation, ce

qui reduit davantage la

demande.

le gouvernement intervient afin

de stimuler la demande;

le gouvernement fait cela en

augmentant les paiements de

transfert (le bien-être social,

l'assurance-chomage), en

subventionnant les entreprises

afin qu'elles embauchent du

personnel, ou en mettant en

place des programmes de

travaux publics.

pour empecher que

l'économie s'enfonce

davantage dans la recession,

le gouvernement intervient

pour mettre plus d'argent en

circulation. Cela stimulera

la demande et arrêtera, croit-

on, la dégringolade

économique.

l'inflation apparait l'augmentation des prix accroit

les marges de profit des

entreprises et entraine des

demandes d'augmentation de

salaires;

en augmentant les salaires, les

entreprises mettent plus d'argent

en circulation, ce qui stimule la

demande et aggrave la pression

inflationniste.

la banque centrale hausse les

taux d'intéret afin de decourager

l'emprunt et de reduire la

demande;

le gouvemement augmente les

taxes afin de diminuer le

montant d'argent en circulation

et ainsi de réduire la demande;

le gouvemement réduit les

paiements de transfert et

comprime les autres dépenses

publiques.

pour empecher la surchauffe

de l'economie, le

gouvemement doit freiner la

croissance économique et

réduire la demande afin de

contenir la pression

inflationniste.

le chômage sévit comme les entreprises paient

moins au niveau des salaires, il

y a moins d'argent en

circulation;

la demande diminue, ce qui fait

baisser les prix;

les entreprises font moins de

profit et licencient davantage de

personnel.

le gouvemement intervient pour

stimuler l'économie;

le gouvernement augmente ses

dépenses au niveau des

paiements de sécurité sociale et

entreprend des initiatives

consacrées a la creation

d'emploi.

le gouvernement doit

stimuler la demande pour

empecher que la recession

s'aggrave.
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Activite : La pratique de l'interventionnisme et de la social-democratie

Les reponses varieront en fonction des points de vue et des valeurs des élèves. Assurez-vous que leur
raisonnement est logique et conforme A leur these.

Activité : La critique de la social-démocratie

1. Les libéraux tentent de refuter l' accusation que le libéralisme conduit A l' inegalite en affirmant
que :

le libéralisme a, en fait, conduit A des augmentations de salaires pour les travailleurs et A une
hausse incroyable du niveau de vie de tous les citoyens des pays réellement capitalistes;

si les inégalites existent, elles sont dues A des decisions personnelles dont r individu lui-meme
est responsable;

toute tentative de la part de l'Etat d' intervenir afin de minimiser les inégalites !Ilene A d'autres
complications et se solde A la longue par un échec.

2. L' Institut Fraser a inter& A démontrer que le taux de pauvreté au Canada est exagere, car une telle
preuve lui permettrait de demander la reduction des programmes sociaux destines aux désavan-
tags. Moins ii y a de pauvres, moins ii y aura d' assistance sociale financée A même les fonds
publics.

3. Les réponses varieront en fonction de r entreprise choisie par l'élève.

Activité : L'Etat-providence

Option I Les listes et le discours varieront en fonction des points de vue des élèves. Assurez-vous
toutefois que dans leur mise en place de l' Etat-providence, ils abordent les plans économique, fiscal,
budgetaire, monétaire et social.

Option II Les réponses varieront en fonction des institutions choisies et des domaines compares.
Assurez-vous que les élèves démontrent leur comprehension des lectures et qu'ils comparent les idées
relatives aux memes domaines.
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Activité : Les cas de la Nouvelle-Mande et de l'Alberta

1. Les élèves pourraient choisir entre les « reglements > suivants :

<<ii était illegal de fabriquer des tapis avec du materiel autre que de la laine » ce reglement
assurait un marché aux éleveurs de moutons qui étaient nombreux dans le pays;

« une ordonnance du médecin était nécessaire pour acheter de la margarine » cette
disposition protégeait les intérêts des éleveurs de vaches;

<<ii était contre la loi de transporter des biens par camion sur une distance de plus de
65 kilomètres sans l' autorisation des chemins de fer » cette disposition assurait la rentabilité
des voies ferrees;

« des permis étaient requis pour tout abonnement A un journal ou A un periodique &ranger »
ce reglement assurait la rentabilité de la publication de journaux et de periodiques locaux;

« pour investir outre-mer, un Néo-Zélandais devait renoncer a sa citoyenneté » cette
disposition obligeait les Néo-Zélandais a investir chez eux.

2. La chirurgie radicale qu' a subie l'économie néo-zélandaise comprend les mesures suivantes :

la privatisation generale des biens publics allant des compagnies de transport et de téléphone,
jusqu'aux hotels, aux banques et aux compagnies d'energie;

l'élimination de tout un réseau de programmes d' assistance sociale;

l'affaiblissement des syndicats;

les reductions des taxes personnelles accompagnées d' augmentations des taxes sur les biens
et les services (TPS);

les reductions des avantages sociaux;

la diminution du role du gouvernement dans les institutions, comme les hOpitaux et les écoles;

l'ouverture de l'économie A l'investissement en provenance de l' &ranger.

3. Les réponses des élèves varieront en fonction de leurs valeurs et de leur point de vue. Assurez-
vous qu'ils donnent les raisons de leur prise de position.
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Activité : Le cas de la Norvege

1. Les programmes sociaux offerts par le gouvernement norvégien comptent :

un régime special d' allocations familiales pour les mères seules et des congés payés pour leur
permettre de rester a la maison et d'élever leurs enfants;
services de garderie gratuits;
logement et vacances subventionnés;
soins médicaux et soins dentaires gratuits;
les allocations annuelles d'environ 1 620 $ pour chaque enfant de moins de 17 ans;
une retraite equivalente a celle des travailleurs industriels pour toutes les ménagères;
42 semaines de congé de maternité entièrement payé;
le remboursement de tous les frais médicaux dépassant 187 $US par an et par personne.

Avantages du système norvégien :

assure la sécurité economique personne n'a peur que les vicissitudes de la vie (divorce,
maladie, chômage, etc.) n'affectent négativement ses chances dans l'avenir;
la sécurité economique rend les gens plus libres, plus sains d' esprit, moins craintifs devant
l'avenir et donc plus productifs;
crée un sens de solidarité et de communauté par le biais du filet social, les gens s'entraident
et s'épaulent. Cela tisse des liens solides et unificateurs entre les citoyens du pays.

Inconvénients du système norvégien :

les taxes sont élevées, ce qui peut décourager l'initiative privée, la recherche du profit,
l' innovation et la croissance économique qui en découlent normalement;
l'accès aux programmes universels de sécurité sociale encourage la dépendance vis-à-vis de
l'Etat et décourage la responsabilité personnelle (la prise en charge de soi-même);
le système est tellement coilteux que les étrangers hésitent a investir dans le pays;
l'omniprésence et l'omniscience de l'Etat menacent la liberté de l'individu.

Bon nombre de gens d' affaires appuient le système, car ils craignent la reaction des gens a toute
tentative de le changer. Ils préfèrent la paix dans la socidté, aux profits gagnés au prix de tensions
et d'inegalites sociales.

2. Ce système fonctionne en Norvège, car on y trouve une société homogene imprégnée de principes
egalitaires. Les Norvegiens n' approuvent pas les grandes inégalités sociales et économiques.
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Chapitre 9 : L'économie centralisée

Activite : L'économie et les premieres années du regime communiste en URSS

1. Definitions :

communisme de guerre ce terme fait rfférence A la politique économique pratiquée entre
1918 et 1921 dans la Russie bolchevique. La politique annoncée par Lénine vise A tenir la
Russie A flot pendant la guerre civile entre les Rouges et les Blancs. Elle se caractérise par la
nationalisation des entreprises, l'interdiction du commerce privé et les requisitions forcdes
auprès des paysans.

NEP la Nouvelle Politique Economique est annoncée par Lénine en 1921, pour répondre
au mécontentement qui se fait sentir en Russie, tant A la vine qu'à la campagne. La NEP
remplace la politique du « communisme de guerre » et se caracterise par un retour partiel et
temporaire a un certain libéralisme économique. La NEP prévoit entre autres le retour aux
particuliers des usines ayant moins de 21 ouvriers, la suppression du travail obligatoire, le droit
d'embaucher des salaries et la libre commercialisation des surplus sur les marches.

GOSPLAN ce sigle designe le Bureau de planification, nom officiel du ministère de la
Planification économique. Cette institution bureaucratique a pour tAche de dresser le plan
économique de l'Etat, en tenant compte A la fois des directives politiques qui lui parviennent
d' en haut et des capacités de production des entreprises sous sa direction. Le GOSPLAN est

organe économique central en URSS.

2. L' adoption de la NEP démontre A quel point Lénine était bon stratège. Ii avait compris qu' ii fallait
diluer la revolution pour la sauver. Ii adopte donc une stratégie de recul temporaire afin de mieux
se preparer pour la bataille A venir.

3. a) D' après Boukharine, la mésentente entre paysans et communistes continue dans les campa-
gnes.

b) Boukharine ne semble pas totalement hostile au capitalisme. Au lieu de l'abolir, ii suggère
de le battre en produisant dans les entreprises d' Etat des articles de meilleure qualite et A
meilleur prix.

c) Boukharine espère remplacer la peur chez le paysan par un sens d'initiative et le désir de
s'enrichir.

J

IV-68 Section IV - Réponses aux activités du manuel



Systiames politiques et konomiques
Guide d'encadrement

Activite : Fonctionnement d'une economic centralisee

1. Une économie centralisée repose sur les éléments-clés suivants :

tout appartient a l'Etat tous les moyens de production (les entreprises, les terres, les services,
les institutions) sont propriété d'Etat et sont gérés par l'Etat;

l'Etat prend toutes les decisions économiques. Il decide ce qui sera produit, la quantité
produire et qui recevra quoi. Ii fixe les prix et les salaires, determine les points d' écoulement
de la production et encadre les travailleurs dans des syndicats d'Etat;

l' Etat établit une commission centrale de planification économique. Cette commission dresse
les plans de développement en fonction des orientations et des directives établies par le parti.

2. Une économie centralisée peut donner lieu a des problemes dont :

un manque de correlation entre les previsions de l' Etat et les désirs du consommateur il est
presque impossible pour un bureau central de prévoir les désirs changeants du consommateur.
Les gaits et les quantités demandées peuvent se modifier rapidement;

le manque d' initiative démontré par les gestionnaires au sein des entreprises. La plupart des
decisions importantes se prennent A un niveau superieur A celui de l' entreprise. Par consequent,
la direction de l'entreprise a peu de raison de faire preuve d' initiative ou d'imagination. Cet
état de fait &courage l' innovation, le changement et enracine l'immobilisme;

le manque de logique dans le mécanisme des prix. L' Etat fixe les prix, non pas en fonction de
la loi de l'offre et de la demande, mais en fonction des buts politiques, économiques et sociaux
poursuivis par les autorités. Les prix ne refletent pas la rareté des matières premieres et
encouragent dans certains cas la surconsommation ou le gaspillage.

Activité : Caracteristiques fondamentales de Peconomie soviétique

1. Le seul secteur économique de l' ancienne URSS oü l'entreprise privee jouait un role important
était celui de l' agriculture. De fait, les membres des fermes d'Etat et des fermes collectives
pouvaient utiliser les petits lopins de terre entourant leur maison pour élever des animaux et
cultiver des legumes, des fruits ou des céréales pour leurs propres besoins ou pour vendre sur les
« marches libres ». Seulement 3 pour cent de la terre agraire étaient utilises A cette fin. Cette terre
produisait toutefois 30 pour cent de la valeur totale des produits agricoles nationaux. La
productivité sur la terre privée était donc de loin supérieure A celle de la terre collectivisée.

Cette productivité était due probablement aux soins que les paysans apportaient A leur terre
privée. Comme ils pouvaient gagner de l' argent supplémentaire en haussant la productivité de

r P",
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leur terre, les paysans ont sans doute pris le temps nécessaire, et utilisé les meilleures méthodes
agricoles dans ce but. Les paysans se sont donc occupés de leurs intérêts individuels, y trouvant
fiertd et avantages financiers.

La faible productivité des terres collectivisées découle sans doute de l' indifference que les
paysans ressentaient envers ces terres qui ne leur appartenaient pas. Comme ils étaient payés peu
importe le rendement de la terre, ils ne faisaient pas trop d' efforts pour l'améliorer.

2. Une économie centralisée ne prévoit pas tous les besoins des consommateurs. Ii y a donc des
vides » ou des « espaces » a remplir et c'est là ou le marché noir s' introduit. Le gouvernement

permet l'existence d'une telle économie, car elle satisfait un besoin que lui-m8me ne peut pas
remplir. Ce faisant, ii réduit partiellement le mécontentement populaire vis-à-vis du régime.

3. Les prix servent a orienter la consommation dans les directions socialement acceptables telles que
définies par les autorités. Si, par exemple, les autorités veulent que les citoyens consomment un
produit, que ce soit les livres ou autres produits culturels ou les nécessites de base (pain, sucre,
viande), ils les vendront a bas prix peu importe leur coat de production. Si, par contre, ils veulent
decourager la consommation (1' alcool, le tabac, les voitures, etc.), ils vendront ces articles a des
prix élevés.

4. A vrai dire, le consommateur a peu d'influence dans un régime d'économie centralisée, car les
decisions économiques n'obéissent pas aux lois du marché. Ii peut cesser d' acheter les articles
qui ne lui plaisent pas, mais cela pourrait signifier qu' ii n' achète rien du tout, donc rien a échanger
plus tard si quelqu'un d' autre trouve quelque chose dont il a réellement besoin. Résultat : on
n' achete pas seulement pour consommer immédiatement, on achète pour pouvoir échanger plus
tard. C' est un jeu qu' ii faut jouer; autrement, on risque de se faire plus de mal que de bien.

Activité : Moyens et premiers resultats

1. Les statistiques suivantes peuvent &re utilisées pour démontrer le succes de la politique
d' industrialisation de Staline :

a la fin des années 1930, pour ce qui est de la production industrielle, l'URSS se classait au
quatrième rang dans le monde;

entre 1928 et 1932, le nombre d' ouvriers industriels était passé de trois a six millions;

en 1934, l'URSS produisait plus de fer et d' acier que la Grande-Bretagne;

durant le premier plan quinquennal (1928 1932), la production de pétrole a double, celle de
l'électricité a augmenté de 550 pour cent, la production des machines s' est accrue de 400 pour
cent et de nouvelles industries, telles que les industries du caoutchouc synthetique, du plastique
et de l' aéronautique, ont été établies;

1 5 3
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entre 1928 et 1932,1a part de la production industrielle par rapport A la production agricole est
passée de 48 pour cent A 70 pour cent.

2. Pour atténuer les propos triomphalistes de Staline, ii faudrait mettre en lumière :

le cotit humain tres Cleve et les sacrifices énormes auxquels la nation sovidtique a dil consentir
pour arriver aux résultats mentionnés ci-haut;

la pénurie que connait la nation soviétique par rapport aux biens de consommation;

la famine qui sévit dans certaines parties de l'URSS;

le tort fait A l'Ame de la nation soviétique (les citoyens sont manipulés, écrasés, réduits au
niveau d' automates).

Activité : Bilan economique

1. Les réponses peuvent varier, mais ii serait logique de dire qu' une économie assez primitive, c' est-
a-dire pré-industrielle, profiterait le plus de la planification centralisée. Les economies industriel-
les sont déja trop avancées et trop compliquées pour admettre la planification centralisée. Seule
une économie assez simple pourrait etre organisée A partir d'un centre unique. Tel fut le cas de
l'URSS et de la Chine, et A mesure que ces economies se sont développées, la planification est
devenue de plus en plus problematique.

2. Cette caricature met en relief les problemes associés a la planification centralisée. Nous voyons
une femme commander une miche de pain dans un magasin dont les etageres sont vides. La
serveuse prend le telephone pour appeler le ministre du Pain au ministere de l' Alimentation.Dans
la dernière bulle, nous voyons trois employes du Ministere, des requisitions pour des fruits, du
lait et du pain empilées sur leur bureau. Le caricaturiste démontre ici le c8té absurde de la
planification centralisée. Il est impossible de planifier et la consommation et la production des
produits alimentaires. Le système ne fonctionne pas bien et merle A des absurdités montrées ici
de façon humoristique.

Activité : Reformes, ruptures et nouveau depart

1. La perestroika a rencontré l'opposition de certains elements du parti et de la nomenklatura qui
craignaient de perdre leur emploi et leurs privileges. La mise en place des réformes exigeait la
cooperation de toute la classe politique et économique. Bon nombre de gens appartenant a cette
classe ont, chacun a leur fawn, saboté les réformes qui leur sont venues d'en haut.
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2. Les lectures de l'ours

Nous observons ici un ours (représentatif de l'Union soviétique l'URSS ou OURS), en train
de lire Dale Carnegie, assis sur des volumes de Lénine et de Marx. Carnegie était l'auteur d'un
livre autrefois populaire, appelé « How to win friends and influence people » (un des premiers
livres d' auto-amelioration ou de « self-help »). Le caricaturiste met en relief le caractere dépassé
des ceuvres de Marx et de Lénine (elles ne servent qu'à soutenir le derriere de l' ours) et souligne
la toute nouvelle popularité des méthodes capitalistes. Cette caricature pourrait s'intituler
« L'ours se met a l'école capitaliste ».

3. Cherchez dans le projet que l'élève vous remet une discussion des themes suivants

les decisions menent a la libéralisation progressive de l'économie chinoise;
l'échec des tentatives de démocratisation (mention particuliere du massacre de la place
Tianan men);
l'intégration de Hong Kong dans le système politique et economique de la Chine;
l'état actuel de la Chine sur le plan économique et politique.

IGO
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Chapitre 10 : Tendances politiques et économiques actuelles et
directions futures

Activité : La mondialisation des marches

1. Parmi les compagnies canadiennes impliquées dans le développement de la Malaisie, on compte
SNC-Lavalin, Bombardier Inc. et Adamson Associates Architects. Ces compagnies ont cherché
du travail dans ce pays pour plusieurs raisons :

le marché canadien est trop restreint et n'offre pas assez de débouchés;
le marché de la Malaisie est en pleine expansion et offre des occasions tres intéressantes;
les compagnies canadiennes qui y sont impliquees sont parmi les meilleures au monde dans
leur domaine.

Les raisons qui ont pu amener les autorités malaisiennes a accorder des contrats aux Canadiens
comprennent :

une dimension politique la Malaisie et le Canada entretiennent d'excellentes relations
diplomatiques. Les deux sont membres du Commonwealth et de l'APEC. Le Canada est un
petit pays qui, A l'encontre du Japon, des pays européens ou des Etats-Unis, ne risque pas
d'occuper une place trop importante dans la vie économique de la Malaisie.

une dimension culturelle le Canada et la Malaisie partagent une langue (l'anglais) et une
culture politique (le parlementarisme britannique). De plus, les attitudes des Canadiens sont
souvent moMs arrogantes et moins agressives que celles des autres peuples.

une dimension technologique le Canada possède une technologie de pointe dans certaines
spécialisations. Les compagnies canadiennes A l' ceuvre en Malaisie comptent parmi les
meilleures au monde dans leur domaine.

2. Les réponses varient en fonction des valeurs et des priorités des élèves. Elles devraient cependant
etre logiques et clairement liées A la question de la compétitivité.

3. a) Cette caricature suggere que la globalisation conduit A la ruine, pour certains. Elle compare
la globalisation A un tracteur geant qui, dans son effort pour assurer sa compétitivité, pousse
les employes vers l'abime.

b) La globalisation force les entreprises A devenir compétitives. La compétitivité depend de
plusieurs facteurs dont :

les salaires et les avantages sociaux des travailleurs,
le niveau de taxation,
la productivité,
la réglementation pratiquée par l'Etat.
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Pour être competitive, une compagnie se voit obligée d'augmenter sa productivité. Cela peut
se faire en remplaçant le plus possible les employ& par la technologie. C'est ainsi que la
globalisation peut mener a des reductions d'effectif et au chômage.

Activité : Augmentation des inégalités

1. Les réponses varieront en fonction des points de vue et des valeurs des élèves.

2. Cette citation semble suggérer qu'une redistribution juste des revenus contribue a la croissance
économique. Le Rapport suggère que la justice sociale est un facteur positif dans le développe-
ment économique et non pas un fardeau comme certains le maintiennent.

1 G ?
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Chapitre 1 : Introduction aux ideologies

Option 1*

Associez les enonces 1 a 10 aux ideologies suivantes. Dans le cas oa deux ideologies pourraient
s'associer a l' &once, choisissez celle qui s' en rapproche le plus. Interprétez « conservatisme » dans
le sens du conservatisme classique et non pas du o néo-conservatisme ».

A) le conservatisme classique
B) le libéralisme classique
C) le socialisme
D) le libéralisme moderne

1. « La societé n' est qu' un ensemble d' individus. L' individu est en tout temps
supérieur a la société. »

2. o r appuie le concept d'Etat-providence. »

3. « La liberte sans limite est une idée néfaste, car elle erode les institutions sociales
sur lesquelles repose toute societe saine, comme celles de la famille et de
l'Eglise. »

4. <<Ii faut trouver un equilibre entre le bien-être individuel et le bien-être collectif.
S'il y a un conflit grave entre les deux, au niveau des droits individuels par
exemple, le bien-être individuel doit avoir priorité. »

5. « La liberté n'existe pas sans la sécurité. Les gens qui vivent dans l' incertitude et
la peur, les gens qui vivent dans la misère, ne sont guère libres. Ils sont esclaves
de l' injustice. Pour les rendre libres, ii faut leur assurer une egalite de condition et
pratiquer une démocratie économique par laquelle tout le monde participe dans la
prise de decision economique. »

6. « n' est pas bon que les gens descendent manifester dans les rues. Ce genre
d' activisme nuit a la tranquillite sociale. »

7. « Le capitalisme est le meilleur système en ce qui concerne la creation de la
richesse. II ne l' est pas toutefois pour la repartition de la richesse. Afin d'éviter
l' accumulation de la richesse entre les mains de quelques personnes seulement, le
gouvernement doit prendre des mesures pour la redistribuer de façon equitable. »

* Ce contrede peut faire l'objet d'un travail d'dquipe ou peut servir de base A une discussion gendrale en
classe.
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8. « Les riches ont une obligation envers les pauvres, c' est stir. Il est meme dans leur
intéret de mettre sur pied des programmes sociaux afin de s' assurer que les pauvres
ne forment pas une classe mécontente et révolutionnaire. Ii ne faut toutefois pas
aller jusqu' h tenter de refaconner la société afin d' assurer l' egalite complete de tout
le monde. Ce serait une activité opposée aux buts recherchés et mettrait en danger

ordre naturel des choses. »

9. « L' Etat devrait se limiter a faire régner ordre et a fake respecter la loi. Pour le
reste, individu doit assumer ses propres responsabilités pour lui-même. »

10. « L' Etat n' est pas 1 ' ennemi du peuple. Il est plutôt son allié et son instrument dans
sa lutte pour faconner une société h sa mesure : une société juste, equitable et
cooperative. Dans cette société, il n' y aura ni pauvreté, ni discrimination, ni classes
sociales.

TOTAL : /10 points

1 G 5
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Chapitre 1 : Introduction aux ideologies

Option 2

A. Répondez aux questions suivantes a l' aide de mots, d' expressions ou de phrases completes, selon
le cas.

1. Quels sont les quatre (4) elements presents dans une ideologie? (4 points)

2. Quel type de gouvernement conviendrait le mieux a une vision optimiste de l' etre humain?
Pourquoi? (4 points)

3. Placez les ideologies suivantes sur un continuum de droite a gauche : le conservatisme, le
socialisme democratique, le liberalisme, le communisme. (3 points)

4. Comparez les points de vue de la droite et ceux de la gauche en ce qui concerne : (9 points)

a) le role du gouvernement;
b) la liberte;
c) l'egalite.

B. Repondez a UNE (1) des questions suivantes :

5. Discutez du liberalisme. (Expliquez ses origines, la contribution de son philosophe principal et
deux (2) de ses principes de base.) (10 points)

6. Discutez du conservatisme. (Expliquez ses origines, la contribution de son philosophe principal
et deux (2) de ses principes de base.) (10 points)

7. Discutez du socialisme. (Pour ce faire, vous pouvez contraster et comparer les trois types de
socialisme, ou bien discuter les valeurs et les principes de base du programme du NPD.)
(10 points)

TOTAL : /30 points
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Chapitre 1 : Introduction aux ideologies

Option 3

Dans un exposé coherent, comparez et contrastez les principes de base du libéralisme, du conserva-
tisme et du socialisme. N' oubliez pas de situer chaque philosophie dans son contexte historique et de
parler aussi de la contribution de son principal philosophe.

Votre exposé sera évalué comme suit :

Discussion générale de chaque philosophie : 5 x 3 = 15 points
Discussion des ressemblances et des
differences entre elles 5 points

Qualité de la langue 5 points

Section V - Contrôle et evaluation par chapitre
Fiches pour élèves

25 points

V-7



Systemes politiques et economiques
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Chapitre 2 : Theories politiques générales

Option 1

Répondez aux questions suivantes. La réponse prend la forme, selon le cas, d'un mot, d'une
expression ou de phrases.

1. Au I'Ve siècle avant J.-C., Aristote a identifié trois bons regimes politiques, a savoir : (3 points)

b)

c)

2. Une démocratie libérale repose sur de nombreux principes de base ou valeurs. Nommez-en
quatre : (4 points)

a)

b)

c)

d)

3. Selon ses auteurs, un régime marxiste est « démocratique », car il associe le peuple au

développement et

(2 points)

4. Une des raisons pour lesquelles les regimes politiques du tiers-monde penchent vers autorita-
risme, c'est : (1 point)

5. Les deux formes que peut prendre une démocratie libérale sont : (2 points)

a)

b)

Section V - Contrüle et evaluation par chapitre V-9
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6. Un régime marxiste est aussi connu sous l'étiquette de « d8mocratie (1 point)

7. Se lon Montesquieu, tout gouvemement exerce trois pouvoirs, a savoir : (3 points)

a)

b)

c)

8. Quel principe de base devrait sous-tendre l'exercice de ces trois pouvoirs, selon Montesquieu?
(1 point)

9. Le Parlement canadien est , car il est compose de deux

Chambres. La legislature albertaine, par contre, est

(2 points)

10. Nommez deux buts possibles d'un gouvernement. (2 points)

a)

b)

11. Nommez deux moyens qu'un gouvernement peut employer pour arriver a ses buts.

a)

b)

12. Le Royaume-Uni et la France sont, tous deux, des Etats en

raison de la concentration du pouvoir et de la souveraineté dans le gouvernement national. Le

Canada et les Etats-Unis, par contre, sont des Etats L' Union

européenne, de par sa structure et son modèle de prise de decision, ressemble le plus a une

(3 points)

V-10 Section V - Contrele et evaluation par chapitre
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13. Nommez deux éléments qu'on trouve d'habitude dans une constitution. (2 points)

a)

b)

14. Nommez deux documents qui forment la Constitution canadienne. (2 points)

a)

b)

TOTAL : /30 points
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Chapitre 2 : Theories politiques générales

Option 2

Répondez A deux des questions suivantes sur des feuilles séparées. Chaque reponse vaut 10 points,
pour un total de 20 points.

1. Discutez les valeurs de base d'une démocratie.

2. Pourquoi certains regimes politiques des pays en voie de développement ont-ils tendance A
adopter un mode autocratique?

3. Comparez et contrastez les trois pouvoirs d'un gouvernement.

4. Discutez les avantages et les désavantages d'un Etat unitaire et d'un Etat federal.

5. « Le Canada sera federal ou il ne sera pas ». Discutez, argument A l'appui, la véracité (justesse,
exactitude), de cette situation.

TOTAL : /20 points

Section V - Contrôle et evaluation par chapitre V-13
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Chapitre 3 : L'Etat, l'individu et les mécanismes de la vie politique

Option 1

Répondez aux questions suivantes. La r6ponse prend la forme, selon le cas, d'un mot, d'une
expression ou de phrases completes.

1. Dans les regimes dictatoriaux, comment appelle-t-on ceux qui s'opposent ouvertement aux
autorités au pouvoir? (1 point)

2. La notion de representation selon la population peut &re réduite A la formule « une tête =

» (1 point)

3. Afin de respecter le principe d'egalite des votes, les doivent comprendre le

meme nombre de (2 points)

4. Donnez un argument pour démontrer que, dans les démocraties, la presse est libre :

Donnez un argument qui démontre que, dans les démocraties, la liberté de presse est une illusion :

5. Le mode de scrutin utilisé au Canada s' appelle Le mode de scrutin

utilisé en Israel ou bien en Suede s'appelle Expliquez le principal

desavantage du mode de scrutin au Canada. (3 points)

1 7
Section V - Contrale et evaluation par chapitre V-15

Fiches pour Mires



Systimes politiques et économiques
Guide d'encadrement

6. Examinez les résultats de l'élection fictive ci-dessous. (1 point)

Partis % du vote Nombre de
sieges

Bleu 38 % 54
Blanc 35 % 40
Rouge 27 % 6

Total : 100

Quel mode de scrutin a été employé dans cette election?

7. Contrastez les droits individuels et les droits collectifs. (5 points)

8. Nommez un principe ou une valeur qu'on pourrait utiliser pour demander que le gouvernement
limite les droits de certaines parties de la population. (1 point)

173
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9. Nommez les cinq principaux partis politiques au Canada.

a)

b)

c)

d)

e)

Systemes politiques et Oconomiques
Guide d'encadrement

Quel parti est le plus a gauche?

10. Qu'est-ce que le « lobbying »?

11. L'ajustement des circonscriptions afin de favoriser le parti au pouvoir s' appelle le »

» (1 point)

TOTAL : /25 points

174
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,Gulde d'encadrement

Chapitre 3 : L'Etat, l'individu et les mécanismes de la vie politique

Option 2

Répondez A deux des questions suivantes sur des feuilles séparées. Chaque rdponse vaut 10 points,
pour un total de 20 points.

1. « Le scrutin majoritaire uninominal est un système qui &forme la démocratie et denature la vie
politique. » Discutez, arguments a l'appui, la vdracité (justesse) de cette citation.

2. « La presse libre dans les ddmocraties libérales n' est guère libre. Elle est même plus trompeuse
que la presse dans les dictatures, car au moins IA tout le monde sait qu'elle n'est pas libre. »
Discutez la véracité de ce point de vue.

3. « II n'y a pas de place dans une démocratie pour les droits collectifs. Des le depart, ils entrent en
conflit avec les droits individuels qui, par definition, doivent prédominer dans une démocratie
libdrale. » Discutez le bien-fondé de ce point de vue.

4. Discutez les quatre attributs d'un droit de vote juste et ldgitime.

TOTAL : /20 points
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Chapitre 4 : Les regimes démocratiques

Option 1

Répondez aux questions suivantes sur des feuilles séparées.

1. Definissez les termes suivants : (3 points pour chaque definition)

la democratie directe,
l'exécutif dualiste,
le principe de poids et contrepoids,
le gouvernement responsable.

2. Comparez et contrastez les principes fondamentaux des regimes parlementaires et présidentiels.
(10 points)

3. Donnez deux arguments pour et deux arguments contre le « populisme ». (8 points)

TOTAL : /30 points

1 7
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Chapitre 4 : Les régimes démocratiques

Option 2

Complétez les phrases suivantes a l' aide des mots ou des expressions appropries.
(un point par tiret)

1. Se lon un liberal, tout gouvernement doit provenir du consentement des . Ii

croit aussi que chaque individu est un etre , capable d'agir dans son inter&

2. Nous reconnaissons souvent deux philosophes, un 6cossais, autre francais, comme les peres

du libéralisme politique. Ii s'agit respectivement de

et de

3. Les trois principes sur lesquels repose le parlementarisme sont :

a)

b)

c)

4. Le Parlement britannique se compose de et de

Il est donc

5. Le Parlement canadien est compose de la Chambre haute, c' est-a-dire

et de la Chambre basse, a savoir Cette dernière

Chambre représente tandis que la premiere repré-

sente

6. La doctrine politique selon laquelle les politiciens doivent agir en tout temps d'apres les opinions

du peuple s' appelle le

Section V - Contrôle et evaluation par chapitre V-23
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7. Aux Etats-Unis, les elections présidentielles doivent se tenir tous les ans. Les

chefs de chaque parti sont choisis lors des Les

délégues qui choisissent ces chefs sont souvent eux-mêmes choisis lors des elections
En choisissant leur Président, les Américains élisent

en fait les qui, ensemble, forment

8. Aux Etats-Unis, le Cabinet nommé par le Président est responsable devant
Au Canada, le Cabinet est responsable devant

9. Si, au Canada, le gouvernement perd un vote a la Chambre, on dit qu' il a perdu
de la Chambre. Dans ce cas, le gouvernement doit

10. Dans une monarchie constitutionnelle, le chef d'Etat est . Le chef

de gouvernement, dans un tel système, est généralement celui ou celle qui

11. Quel pouvoir le Président américain a-t-il qu' un Premier ministre n'a pas?

Quel pouvoir un Premier ministre a-t-il qu'un Président américain n' a pas?

12. Selon le systeme parlementaire canadien, le gouvernement s'assoit d'un côté de la Chambre et

de l'autre.

13. Le Congres américain se compose de deux Chambres. La premiere représente le peuple et la

deuxieme, les regions. Il s'agit respectivement de :

a)

b)

V-24 Section V - Contrôle et evaluation par chapitre
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14. Aux Etats-Unis, l'approbation des traités internationaux est la responsabilité de quelle Cham-

bre?

15. Nommez deux pays, a part le Canada et la Grande-Bretagne, dotes de regimes parlementaires.

a)

b)

16. Nommez deux pays, a part les Etats-Unis, dotes de regimes présidentiels.

a)

b)

17. Combien de sieges y a-t-il dans la Chambre basse au Canada?

TOTAL : /40 points
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Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux

Contra le 1 Option A

Ce contrôle évalue les connaissances de la théorie marxiste.

R6pondez aux questions suivantes sur une feuille séparée.

1. Définissez deux des termes suivants et donnez-en un exemple : (2 points chaque
definition = 4 points).

tyrannie de la majorité
aristocratie
autocratie
junte militaire

2. Comparez et contrastez des regimes autoritaires et totalitaires. (8 points)

3. Discutez deux des techniques utilisées par les dictateurs pour rester au pouvoir. (10 points)

4. Discutez deux des termes suivants : (4 points pour chaque terme = 8 points)

la dialectique
le matérialisme historique
l'étape communiste du programme marxiste
la dictature du proletariat

TOTAL : /30 points
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Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux

Contra le 1 Option B

Ce contrôle évalue les connaissances du debut du chapitre jusqu'à la théorie marxiste.

Répondez aux questions et complétez les phrases suivantes a l'aide des mots ou des expressions
appropriés.

1. La dictature d'une seule personne peut être de deux sortes, a savoir :

a)

b)

2. Un régime ou la majorité gouverne, sans egard pour les droits de la minorité, s' appelle :

3. Un régime ou le gouvernement est entre les mains d'une elite riche ou éduquée s'appelle :

4. La difference entre un régime autoritaire et un régime totalitaire est que, dans le premier,

5. Parmi les traits principaux d'un régime totalitaire, on trouve :

a)

b)

c)

d)

6. Ceux qui s'opposent au régime dictatorial portent le nom de

Section V - Contrele et evaluation par chapltre V-29
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7. L'endoctrinement consiste A

8. Quel le technique un régime dictatorial emploie-t-il pour donner l'impression A la population
qu' elle participe A la vie politique?

9. La canalisation du mécontentement populaire est une technique utile aux dictatures, car elle
permet au régime de

10. Ceux qui sont choisis par le régime pour porter le blame des problèmes courants ou historiques
portent le nom de

11. Identifiez le concept ou la personne :

a) o méthode scientifique » qui permet de comprendre la mécanique de l'Histoire et de prédire
avenir

b) auteur du Manifeste communiste

c) la troisième étape du programme marxiste

d) philosophie selon laquelle les conditions socio-économiques déterminent la conscience
humaine

e) la classe laborieuse

V-30 Section V - Contriiie et evaluation par chapitre
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f) la deuxième étape du programme marxiste sera caractérisée par

des moyens de production et l'établissement d'une des

travailleurs

g) Hegel a affirmé que l'Histoire est un processus de changement selon lequel
génère son Le conflit qui en

résulte donne naissance h la

h) Selon un communiste, « L'histoire de toute société jusqu' h nos jours n' a été que l'histoire de

TOTAL : /25 points
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Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux

Contrôle 2 Option A

Ce contrOle évalue les connaissances A partir du marxisme-léninisme jusqu'à la fin de l'évolution
politique de l'URSS.

Répondez aux questions suivantes sur une feuille sdparée.

1. Décrivez le role du parti tel que prévu par Lénine. (5 points)

2. Examinez et discutez la difference entre le marxisme traditionnel et le léninisrne. (Dans quels
domaines le léninisme s'écarte-t-il du marxisme?) (5 points)

3. Discutez l'organisation du parti communiste soviétique. Dans quelle mesure ce parti est-il
« democratique »? (10 points)

4. Discutez les méthodes utilisées par Staline pour affermir son pouvoir. (10 points)

5. Qu'est-ce que le « glasnost » et la « perestroika »? (10 points)

TOTAL : /40 points
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Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux

Contra le 2 Option B

Ce contrôle évalue les connaissances A partir du marxisme-léninisme jusqu'a la fin de l'évolution
politique de l'URSS.

Répondez aux questions et complétez les phrases suivantes A l'aide des mots ou des expressions
appropriés.

1. Se lon ',aline, le moteur de la revolution est

2. L'opération de la chaine de commande au sein du parti communiste est connue sous le nom de

3. Lénine, appuyé par les soviets, prend le pouvoir en 1917 A l'aide d'un

arme

4. Au mois de novembre 1917 ont lieu les elections A

, elections que les Bolcheviks

Lénine fera

cette institution, la seule a caractere democratique

que connaitra la Russie jusqu'au debut de notre décennie.

5. Parmi les premieres actions prises par le gouvernement de Lénine, on note :

a)

b)

c)

6. Le régime de Lenine est caractérisé par :

a)

b)

Section V - Contrôle et evaluation par chapitre
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7. L'URSS est cré& en 1922, suite A l'union de la Russie avec d'autres Etats dont :

a)

b)

8. Quel nom est donné aux cadres du parti qui passent toute leur vie A travailler au sein du parti?

9. En ce qui concerne l'Organisation du parti, tous les cinq ans, les membres A la base asent un

de 5 000 membres. Cette institution nomme les

membres d'une plus petite institution qui sert de Parlement du parti. Cette institution s' appelle

Celui-ci choisit, A son tour, deux bureaux qui

ensemble constituent l'exécutif du parti. Ii s'agit, en l'occurrence, du

et du

10. Le veritable « maitre » de l'Union soviétique occupe quel poste?

11. Qui était le dernier « maitre » de l'URSS avant son effondrement?

12. Le pouvoir legislatif en URSS reposait entre les mains du
qui était élu tous les 5 ans par la population

soviétique. Cette institution était , c' est-A-dire com-

posée de deux chambres, a savoir et

13. Le pouvoir exécutif en URSS était confié A un groupe de personnes, appelé

L' administration du pays et la mise en application

des decisions prises par le parti étaient, quant a elles, la responsabilité du

186
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14. Nommez deux anciennes republiques de l'URSS (a part la Russie), aujourd' hui independantes.

a)

b)

15. Identifiez 4 méthodes utilisées par Staline pour imposer et affermir son pouvoir.

a)

b)

c)

d)

16. La stagnation et l'immobilisme qui caractérisent l' Union soviétique pendant les années 70 et au

debut des années 80 sont associés au nom de

17. Le dernier dirigeant de l' Union soviétique avant son effondrement entreprend des mesures pour

reformer le système politique et économique. On associe a son nom les célèbres politiques de

et de

TOTAL : /35 points
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Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux

Contrôle 3 Option A

Ce contrôle évalue les connaissances sur l'idéologie fasciste ainsi que sur les regimes fascistes.

Répondez aux questions suivantes sur des feuilles séparées.

1. Quels dléments du libéralisme le fascisme rejette-t-il et pourquoi? (10 points)

2. Discutez les éléments de base de la philosophie fasciste. (En quoi les fascistes croient-ils?)
(10 points)

3. Discutez le développement et l'imposition du fascisme SOIT en Italie, SOIT en Allemagne.
(10 points)

TOTAL : /30 points
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Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux

Contriile 3 Option B

Ce contrôle dvalue les connaissances sur l'ideologie ainsi que sur les regimes fascistes.

Répondez aux questions et complétez les phrases suivantes A l'aide des mots ou des expressions
appropriés.

1. Quels éldments du libéralisme le fascisme rejette-t-il?

a)

b)

c)

2. Quels éléments du marxisme le fascisme rejette-t-il?

a)

b)

3. Quels sont les notions ou éléments que les fascistes favorisent?

a)

b)

c)

d)

4. Nommez deux groupes servant de boucs émissaires pour les nazis allemands.

a)

b)

Section V - Contra le et evaluation par chapitre
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5. Quel trait du fascisme était particulier a l'Italie?

6. Pour Hitler, la race supérieure est la race «

7. Hitler référait au genocide auquel ii comptait livrer un certain peuple par le nom de

8. A la fin de la Premiere Guerre mondiale, le refus des Allies de respecter leurs promesses arItalie

fait naitre le theme dans ce pays de

9. Sur le plan international, Mussolini prone une politique d'

10. Quel est l'événement qui convainc le roi de confier le gouvernement a Mussolini?

11. Comment se nomment les troupes paramilitaires fascistes qui favorisentr ascension de Mussolini,

en répandant la violence et en déstabilisant le régime en place?

12. Comment se nomme le traité de paix entre l'Allemagne et les Allies qui met fin a la Premiere

Guerre mondiale?

13. Quel est le nom du livre écrit par Hitler?

14. Quel est l'événement historique qui amene une remontée spectaculaire du parti nazi allemand?

15. Expliquez la procedure par laquelle Hitler devient Chancelier en 1933.

V-42 Section V - Contrôle et évaluation par chapitre
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16. Quel est le nom de la loi qui permet a Hitler d'établir une dictature?

17. Hitler croyait que les Allemands avaient besoin de plus d'espace pour vivre et s'établir. Cette

notion porte le nom en allemand de Ii croyait trouver cet

espace dans l'Est de l'Europe. On applique a cette notion d'expansion vers l'Est, l'expression

allemande de

TOTAL : /25 points

1 1
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Synthise : Systèmes politiques Questions a choix multiples

Voir examen A dans la section VI.

192
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. . . ..

Synthèse : Systèmes politiques Essai argumentatif

Comme vous le savez sans doute, votre examen de diplôme d'Etudes sociales 30 comporte une partie
écrite qui vaut 30 % de votre note et une partie de questions A choix multiples qui vaut 70 % de la note.

La partie &rite vous offre le choix entre deux questions, une portant sur le Sujet A et l'autre sur le
Sujet B. Les types de questions posées A propos du Sujet A refletent bien la matière étudiée. Parfois
ces questions sont de nature politique, parfois elles sont de nature dconomique.

Comme nous venons de terminer la partie politique de ce sujet, le moment est propice pour examiner
les sortes de questions posées sur le volet politique de votre cours. Ecrivez un essai argumentatif sur
une des questions posées ces dernières années ou sur toute autre question.

Juin 1984 Le gouvernement canadien devrait-il limiter la liberte individuelle en periode de crise
économique grave pour éliminer le ch8mage?

Juin 1985 Tous les citoyens d'une nation devraient-ils avoir la possibilité d'occuper un poste de
direction au gouvernement?

Juin 1986 Dans quelle mesure l'Etat devrait-il Etre engage dans les activités de ses citoyens?

Janvier 1988 Les gouvernements devraient-ils permettre aux minorités d'exprimer leurs differences
d' opinion si ces opinions different de celles de la majorité?

Les gouvernements devraient-ils permettre les mouvements politiques extrémistes?

Les nations devraient-elles avoir des regimes politiques pluripartites?

Les gouvernements ont-ils le droit de contrôler l' information A laquelle leurs citoyens
ont acces?

Juin 1992 Les chefs de gouvernement devraient-ils Etre principalement motives par leurs propres
croyances ideologiques dans la mise en pratique des programmes nationaux?

Janvier 1993 Les decisions politiques devraient-elles Etre prises d'une facon democratique?

Janvier 1994 Dans quelle mesure les gouvernements devraient-ils permettre A l'opinion publique
d'influencer la mise en ceuvre des politiques ou des programmes economiques?

Juin 1989

Janvier 1990

Janvier 1992

Juin 1995 Dans quelle mesure les citoyens devraient-ils exprimer leur opinion vis-a-vis des
politiques et des actions de leur gouvernement?

Janvier 1996 Dans quelle mesure les gouvernements devraient-ils proteger les droits des minorités?

TOTAL : /30 points

Section V - Contralti et evaluation par chapitre
Fiches pour Mimes

193
V-47



Systitmes politiques et econemiques
Guide d'encadremerit

Chapitre 6 : Theories économiques générales

Répondez aux questions suivantes en phrases completes :

1. Pourquoi les économistes disent-ils que la rareté constitue la donnee fondamentale de la science
economique? (2 points)

2. Définissez le terme « économie ». (2 points)

3. Quelles sont les trois questions fondamentales auxquelles toute économie doit répondre.
(3 points)

4. Nommez les trois modeles économiques qui apportent des reponses différentes aux questions
economiques fondamentales? (3 points)

5. Quelle est la difference entre le deficit et la dette? (2 points)

6. Dessinez un diagramme a deux axes, l'un pour les systèmes économiques et l'autre pour les
systemes politiques. Placez les regimes suivants sur ce diagramme : (3 points)

les regimes communistes
les regimes sociaux-democrates
les regimes liberaux classiques.

TOTAL : /15 points

Section V - Contrele et evaluation par chapitre V-49
Fiches pour Mimes



Systemes politiques et économiques
Guide d'encadrement

Chapitre 7 : Les economies liberates ou de marché

Contra le Option 1

Répondez A deux des cinq questions suivantes en phrases completes.

1. Expliquez les points principaux de la théorie libérale de Adam Smith. (10 points)

2. Expliquez l'opération du cycle économique. (10 points)

3. Expliquez les causes et les consequences de la Grande Depression. (10 points)

4. En quoi consistent les critiques livrées contre l'économie de marché? (10 points)

5. Expliquez les raisons de l' emergence du néo-libéralisme a partir des années 1980 et discutez les
solutions proposées par les partisans de cette école économique aux problemes économiques.
(10 points)

TOTAL : /20 points

1 0 5
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Chapitre 7 : Les economies libérales ou de marché

Contril le Option 2

Répondez aux questions et complétez les phrases suivantes a l'aide des mots ou des expressions
appropriés.

1. Donnez deux synonymes pour l'expression « une économie libérale ».

a)

b)

2. Quelles sont les libertés comprises sous la rubrique des « libertés économiques »?

a)

b)

3. a) A qui accorde-t-on genéralement le titre de « père » du libéralisme economique?

b) Quel est le titre de son livre fort influent?

c) De quel groupe d'économistes francais s'est-il inspire?

d) Quel est le nom du système économique qui était en place et qu'il voulait changer?

4. Les libéraux classiques croient que « la poursuite de l'intérat particulier conduit a l' intérêt

» Le mécanisme permettant ce développement porte le

nom en français et en anglais :

Section V - Contrâle et evaluation par chapitre
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5. Le est le lieu de rencontre des acheteurs et des vendeurs.

6. Se lon la théorie libérale, le prix d'un article se fixe selon operation d'une loi appelée

7. Selon les libéraux, les forces naturelles agissent comme une

pour diriger l'economie.

8. L' établissement des monopoles viole les principes libéraux, car ils empêchent la

9. Une augmentation de la demande fait les prix.

10. Quelles sont les quatre phases du cycle économique?

a)

b)

b)

d)

11. Ces phases peuvent se regrouper sous les noms d'expansion et de contraction. A laquelle de

ces deux grandes tendances associe-t-on les développements suivants :

a) le chtimage monte

b) l' inflation monte

c) le nombre de faillites diminue

d) les consommateurs « se serrent la ceinture »

12. Selon la théorie libdrale, c' est « acheteur » qui determine ce qui sera produit. Cette notion

repose sur un principe appelé

V-54 Section V - Contrele et evaluation par chapitre
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13. Dans un régime de prix, une augmentation de la demande entraine
au niveau des prix jusqu'a ce que

rencontre la demande.

14. Se lon les partisans de l'économie libérale, aucune intervention du gouvernement n' est néces-

saire parce qu' elle

15. Les adversaires du libéralisme 6conomique maintiennent que sur le plan humain, celui-ci

conduit a :

a)

b)

16. Parmi les causes de la Grande Depression figure celle de la

boursière.

17. La crise économique américaine s' &end aux autres pays du monde en raison de :

a)

b)

18. a) En 1933, le nouveau Président américain, tente de

sortir Amérique de la crise en annoncant un programme appel6

b) Parmi les diverses mesures de ce programme figurent :

c) Avant lui, le gouvernement américain avait tent6 de combattre la Depression en suivant une

politique Le nouveau président innove en suivant

une politique beaucoup plus
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19. Les deux politiciens internationaux les plus associés a la politique économique du n6o-

libéralisme sont aux Etats-Unis et

en Grande-Bretagne.

20. Trois mesures préconisées par les néo-libéraux pour stimuler la croissance économique sont :

a)

b)

c)

TOTAL : /45 points

Question boni : Quel est le nom associd au système social, mis en place dans certains pays, caractérisé
par l' existence de programmes sociaux et une économie mixte?
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Chapitre 8 : L'économie mixte et l'Etat-providence

Option 1

Répondez aux questions suivantes sur une feuille séparée.

1. Expliquez, exemples a l'appui, comment un gouvernement peut intervenir dans la vie économi-
que et sociale d'un pays. (10 points)

2. Expliquez le fonctionnement d'une politique de relance keynésienne. (10 points)

3. La Suede constitue-t-elle un modèle a suivre pour le Canada?

Donnez deux raisons qui justifient une reponse affirmative et deux raisons qui justifient une
reponse negative. (8 points)

TOTAL : /28 points

c.° 0
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Chapitre 8 : L'économie mixte et l'Etat-providence

Option 2

Complétez les phrases suivantes avec les mots ou les expressions qui manquent.

1. Adam Smith est au libéralisme « laissez-faire » ce que est au

libéralisme réformé.

2. Se lon John Maynard Keynes, un gouvernement doit « pour ramener

la prospérité ». Une intervention de la part du gouvernement est nécessaire lorsque l'économie

est en car, a l'encontre de ce que croient les libéraux, une dconomie

ne pas automatiquement.

3. Une politique de relance keynésienne prévoit prendre des mesures concretes aux niveaux fiscal,

budgetaire et monétaire. Le point essentiel de toutes ces mesures est de
(3 mots). Les mesures a prendre comprendraient :

a)

b)

c)

4. Dépenses > recettes (revenu) =

Revenu > dépenses =

5. Si un gouvernement voulait mettre fin a l' inflation, il pourrait prendre certaines mesures dont :

a)

b)

6. Le keynésianisme (une politique keynésienne) cherche a assurer :

a)

Section V - Contrale et evaluation par chapitre
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b)

et A éviter

c)

d)

7. Quel les sortes de decisions prend-on en politique fiscale?

a)

b)

8 Une politique keynésienne cherche A naviguer (A guider l'économie) entre les écueils de

, d'une part, et de , d'autre part.

9. L'entreprise publique est parfois utilisée pour mener A bien les grands projets d' infrastructure

que le secteur privé est incapable de financer A lui seul. Cela est particulierement vrai dans le cas

du Canada ou l'entreprise publique s' est chargee de projets comme :

a)

b)

10. Nommez deux entreprises publiques au Canada :

a)

b)

11. Dans certains pays, le gouvernement arrive A des decisions économiques après consultation avec

les représentants du monde des affaires et du travail. On parle dans ce cas de

202
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La planification denote les mesures prises par le gouvemement

apres consultation avec les autres acteurs économiques afm d'orienter et de guider le develop-

pement économique du pays a moyen terme.

12. La mise sur pied d'un « Etat-providence » a pour but :

a)

b)

13. Un Etat-providence garantit un ensemble de programmes sociaux comprenant d'habitude :

a)

b)

c)

14. Dans une économie mixte, la nationalisation est limitée aux industries et aux services

15. Donnez deux critiques dirigees contre l'Etat-providence :

a)

b)

16. Nommez deux valeurs sur lesquelles repose le socialisme democratique :

a)

b)

17. Le parti social-démocrate qui a pris le pouvoir en Saskatchewan en 1944 s'appelait
Ii s' appelle aujourd'hui En Saskat-

chewan a l' époque de sa premiere victoire électorale son chef était

Section V - Contrele et evaluation par chapitre V-61
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18. Les realisations du « parti socialiste » de la Saskatchewan ont éte nombreuses. Elles comprennent :

a)

b)

19. Une taxation est quand le taux d' imposition monte en meme temps

que le revenu de l'individu. Si le taux d'imposition est le meme pour tout le monde, on parle

d'une taxation Cette dernière pratique constitue une forme de

taxation car elle pese plus lourdement sur les gens a faible revenu

que sur les gens a revenu élevé.

20. Le réseau de sécurité sociale au Canada comprend des programmes comme :

a)

b)

c)

21. Nommez un programme social qui existe en Suede, mais pas au Canada :

a)

V-62 Section V - Contrôle et evaluation par chapitre
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22. Consultez le tableau ci-dessous et rdpondez aux questions qui suivent.

Pays Part du revenu que reçoivent les 40 % des familles les moMs
bien rdmunérées (en pourcentage 1980 - 1991)

Canada 17,5

Suisse 16,9

Japon 21,9

Suede 21,2

Norvege 19

France 18,4

Australie 15,5

Etats-Unis 15,7

Pays-Bas 20,1

Allemagne 19,5

Belgique 21,6

Danemark 17,4

Finlande 18,4

a) Quel pays a la socidtd la plus dgalitaire9

b) Quel pays a la socidtd la moins égalitaire9

TOTAL : /50 points
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Chapitre 9 : L'économie centralisée

Contriile Option 1

Ce contrôle inclut la totalit6 du chapitre.

Sur des feuilles séparées, répondez a deux des questions suivantes.

1. En quoi la NEP différait-elle de la politique du « communisme de guerre »? (10 points)

2. « La politique d'industrialisation de Staline a été une des grandes réussites économiques de ce
siècle. » Discutez le bien-fondé de cette citation, exemples et statistiques a l'appui. (10 points)

3. Discutez les avantages et les inconvénients de la planification centralisée, exemples a l'appui.
(10 points)

4. Expliquez l'évolution de l'économie soviétique, de la mort de Staline jusqu'à l'éclatement de
l'Union soviétique. (10 points)

5. Discutez la performance generale, économique et sociale des pays a économie centralisée.
(10 points)

TOTAL : /20 points
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Chapitre 9 : L'économie centralisée

Contriile Option 2

Complétez les phrases suivantes a l'aide des mots ou des expressions appropriés.

1. La Premiere Guerre mondiale et la Revolution bolchevique sont suivies en Russie (Union

sovietique) d'une guerre ainsi que d'une guerre contre

2. a) Pendant les premieres années apres la revolution, Lénine adopte une politique économique
appelée «

b) Les mesures prises dans le cadre de cette politique incluent :

3. A la campagne, les communistes concentrent leur hostilité sur un groupe de paysans genérale-
ment plus riches que les autres et appelés les

4. La politique économique menée par Lénine conduit a la révolte ouverte. En 1921, les

de Cronstadt se soulevent, preuve que Lénine avait perdu l'appui

même de ses premiers allies.

5. a) En réponse au soulevement de Cronstadt, Lénine change son fusil d' épaule en adoptant une

nouvelle politique appelée la

b) Les mesures prises dans le cadre de ce programme incluent :

1.

6. Suite a la mort de Lértine, apres avoir consolidé son pouvoir, Staline adopte une nouvelle politique
économique dont les traits principaux sont :

207
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7. Dans l'économie soviétique, la tache de planifier l'économie revient a un organisme gouverne-

mental central appelé Cet organisme prévoit et établit les

objectifs économiques A plus long terme A l' aide de plans

8. Dans une économie centralisée, les entreprises sont Chaque

entreprise tente de rencontrer les qui lui sont assignés par le

gouvernement.

9. a) Donnez deux avantages d'une économie centralisée :

b) Donnez deux inconvénients d'une économie centralisée :

10. A quel nom associe-t-on epoque liée au phénomène de stagnation economique?

11. a) En 1985, peu après son election au poste de chef du parti communiste soviétique,

lance une nouvelle politique économique connue sous le nom

de

b) Les réformes qu'il préconise rencontrent l' opposition de

TOTAL : /25 points
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Chapitre 10 : Tendances politiques et économiques actuelles

Répondez a UNE des questions suivantes (chaque question vaut 10 points).

1. Discutez les avantages et les inconvénients de la mondialisation des marches.

2. « Le monde moderne se caractérise par une augmentation des inegalités a l'intérieur des Etats
comme entre les Etats. » Justifiez des exemples a l'appui de cet énonce.

3. Discutez le sens, les principales valeurs et les perspectives d'avenir de l'ecologisme.
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Synthese : Systimes économiques Essai argumentatif

Nous venons de terminer la partie 6conomique de nos etudes. Comme vous le savez, la question
portant sur le Sujet A A l' examen de diplôme de fin d' année est parfois de nature politique et parfois
de nature économique.

La liste suivante présente les questions de nature économique qui ont 6t6 posées ces dernières années.
Votre enseignant vous demandera peut-être d' en preparer une ou de choisir entre quelques-unes.

Janvier 1984 Le gouvemement canadien devrait-il accroitre son contrôle sur les industries-des?

Janvier 1985 Dans quelle mesure les gouvernements devraient-ils etre mêlés A la planification de
économie?

Janvier 1986 Les gouvemements devraient-ils instaurer des programmes pour encourager l'egalite
économique?

Janvier 1987 Le gouvernement canadien devrait-il intervenir dans l' économie pendant les périodes
d'instabilit6 economique?

Juin 1987 Les gouvemements devraient-ils insister sur l' initiative individuelle dans l'économie
de leur nation?

Juin 1988 Les gouvemements devraient-ils encourager la recherche du profit dans les economies
de leur nation?

Janvier 1989 Les gouvemements devraient-ils adherer au principe d' universalité dans l' administra-
tion des programmes de bien-être social?

Juin 1990 Les gouvernements devraient-ils être prêts a apporter des changements fondamentaux
A l' 6conomie de leur nation?

Janvier 1991 Les gouvernements devraient-ils assurer un niveau de vie minimum A chaque citoyen?

Juin 1991 Les gouvemements devraient-ils donner des stimulants financiers aux industries pour
stimuler la croissance 6conomique?

Juin 1993 Les gouvernements devraient-ils mettre l' accent sur les buts de l'Etat-providence dans
les economies de leurs nations?

Janvier 1995 Les gouvernements devraient-ils utiliser les principes de la libre entreprise pour
restructurer leur économie?

Section V - Contrôle et evaluation par chapltre V-71
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Juin 1996 Est-ce qu'aujourd'hui les gouvernements devraient jouer un role plus grand dans
l'dconomie?

TOTAL : /30 points
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Synthise : Systèmes économiques Questions a choix multiples

Voir Examens B Option a et Option b dans la section VI.
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SECTION VI

EXAMENS A CHOIX MULTIPLES

Cette section contient trois examens a choix multiples. L' examen A porte sur les systemes
politiques; on pourrait le donner apres etude du chapitre 5. Les examens B Option a et Option
b portent sur les systemes économiques; on pourrait s' en servir apres le chapitre 10. Ces examens
sont semblables a ceux que les élèves écrivent pour l'obtention du diplôme. On peut les utiliser
tels quels ou les adapter. Les corrigés se trouvent a la fin de la Section VII.

;
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CHOIX MULTIPLES - FEUILLE DE REPONSES

1. 18. 35.

2. 19. 36.

3. 20. 37.

4. 21. 38.

5. 22. 39.

6. 23. 40.

7. 24. 41.

8. 25. 42.

9. 26. 43.

10 27. 44.

11 28. 45.

12 29. 46.

13. 30. 47.

14. 31. 48.

15. 32. 49.

16. 33. 50.

17. 34.

Section VI - Examens a cholx multiples
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EXAMEN A QUESTIONS A CHOIX MULTIPLES

PARTIE : LES SYSTEMES POLITIQUES

Ecrivez vos réponses sur une feuille de réponses sdparée.

1. Dans une démocratie, un dchange efficace d'information et d'opinions exige :

a) que les decisions soient prises par la majorité.
b) qu'il y ait liberté de parole et de reunion.
c) que les citoyens votent régulierement et par vote a bulletin secret.
d) que les electeurs aient la souverainetd politique.

2. Thdoriquement, si l'on caractérise un personnage politique comme réactionnaire, cela laisse
entendre que cette personne :

a) n'a pas une philosophie ou un programme de changement politique bien définis.
b) appuie des mesures qui s'opposent aux idéaux politiques du libéralisme.
c) suit une philosophie politique modérée et attire une grande variété d'électeurs.
d) s'oppose au statu quo politique et cherche en echange a amener de profondes réformes de

gauche.

3. Un parti politique petit et relativement inconnu aurait les meilleures chances d'avoir des
représentants élus dans un pays qui adopte un système de :

a) democratic directe.
b) démocratie representative.
c) representation proportionnelle.
d) representation selon la population.

4. Les marxistes-léninistes affirment que dans un veritable Etat communiste, on a seulement besoin
d'un seul parti politique parce que les regimes pluripartites :

a) donnent des leaders faibles.
b) reflètent des differences de classe.
c) encouragent l'egalite économique.
d) deviennent éventuellement des dictateurs.
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5. A la fin des années 1930, le gouvernement de l'Allemagne pratiquait une forme de « national-
socialisme » caractérisée par :

a) la croyance que, dans le milieu propice, la nature humaine peut devenir plus généreuse et
humanitaire.

b) un choix de partis politiques et des électeurs qui avaient élu des représentants qui appuyaient
la planification économique.

c) la croyance que inegalite entre les races et les individus est une loi de la nature qui ne peut
pas 'etre changée.

d) un processus dialectique, qui est un affrontement de contraires, amenant une nouvelle classe
sociale a dominer la socidté.

Utilisez l'information suivante pour répondre aux questions 6 et 7.

LENINE (1870-1970) SUR LES RUINES D'UN

Behrendt. The New Barbarism : A Portrait of Europe 1900 1973, Oxford University Press, 1975. Gracieuseté de
Oxford University Press.
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6. Le message illustr6 dans cette caricature !Ilene A la conclusion que

a) les léninistes établissaient des buts idéologiques réalistes pour l'avenir du communiste
international.

b) les staliniens employaient l'idéologie léniniste pour justifier le contrôle strict des citoyens
soviétiques.

c) les 16ninistes et les staliniens ont partag6 la meme vision de l'avenir de l'ideologie
communiste.

d) les staliniens ont trahi ideologie léniniste quand ils ont mis en oeuvre leur politique intérieure
et étrangere.

7. Si le caricaturiste avait dessin6 un autre gros bloc parmi les mines,l'étiquette la plus appropriée
pour ce bloc aurait eté

a) « Perestroika ».
b) « Purges du Parti ».
c) 0 Modernisation ».
d) « Nouvelle politique économique ».

Utilisez la description suivante pour répondre aux questions 8 et 9.

La Premiere Guerre mondiale avait laiss6 le pays branlant, économiquement déprim6 et
chaotique. Les ouvriers mécontents ont non seulement organis6 des greves, mais ils ont aussi
occupé les usines. Les socialistes, divisés en plusieurs factions, étaient incapables de profiter au
maximum de leurs gains électoraux et semblaient impuissants a empêcher la détérioration des
relations avec la main-d'oeuvre et la détérioration de l'économie dans son ensemble.

W. Lerner. A History of Socialism and Communism in Modern Times. Prentice Hall Inc. Upper Saddle River, 1982.

8. Cette description illustre le plus fidelement les conditions de vie au debut des années 1920

a) en Italie.
b) au Japon.
c) au Canada.
d) en Grande-Bretagne.

9. Historiquement, le climat social et économique décrit ci-dessus a contribu6 A la croissance

a) des partis politiques extr6mistes et A la polarisation de la société.
b) des regimes pluripartites et A l'élection de gouvernements majoritaires.
c) des gouvernements modérés et des gouvernements libéraux intdressés A faire de l'argent.
d) de l'apathie des électeurs et A un manque de raffinement politique des gens.
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Utilisez le commentaire suivant pour répondre a la question 10.

Une société devient totalitaire quand la fonction de la classe dirigeante disparait, mais que ses
membres s' accrochent désespérément au pouvoir. Le mensonge, qui vise un avantage temporaire
dans la plupart des autres gouvernements, devient un outil essentiel, plus que les camps de
concentration, visant a recréer les faits pour conserver le pouvoir. Quelle que soit la durée de
l' existence d' une telle société, elle ne peut jamais se permettre de devenir tolérante et elle n' atteint
jamais la stabilité intellectuelle.

D'apres Jom Hoagland. Opinion, « Totalitarian Lie Behind China's Success »,Manchester Guardian Weekly, 15 aciüt 1993.

10. D' apres ce commentaire, quelle technique l' auteur identifierait-il comme essentielle pour les
gouvernements totalitaires pour maintenir le pouvoir a long terme?

a) Organisation frequente de parades au niveau national.
b) Participation au contrôle des procedures électorales.
c) Intimidation organisée des opposants du gouvemement.
d) Endoctrinement systématique et délibéré des citoyens.

11. Quel titre décrit correctement le tableau suivant?

L' Union soviétique (1928-53) Ouvriers, paysans
L' Allemagne (1933-45) ) Petite bourgeoisie, industriels
L' Italie (1922-43 Militaires a la retraite, propriétaires d'usine

a) « Dictatures et leurs partisans »
b) « Dictatures et leurs boucs émissaires »
c) « Dictatures communistes et leurs partisans »
d) « Dictatures d' extreme droite et leurs victimes »

12. Pour un réactionnaire de droite, une personne ayant des croyances libérales serait un socialiste,
le socialiste serait un communiste et le communiste, un stalinien totalitaire.

De meme, selon un radical de gauche, lequel des &one& suivants décrit le mieux ce que serait
une personne ayant des vues modérées?

a) Le modéré serait un conservateur, le conservateur serait un réactionnaire et le réactionnaire,
un fasciste.

b) Le modéré serait un conservateur, le conservateur serait un progressiste et le progressiste,
un marxiste.

c) Le modéré serait un progressiste, le progressiste serait un fasciste et le fasciste, un léniniste.
d) Le modéré serait un extrémiste, 1 'extrémiste serait un collectiviste et le collectiviste, un nazi.
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Utilisez l'information suivante pour répondre a la question 13.

Une vérité qu'on doit toujours garder en vue est que la majorité ne peut jamais remplacer
l'individu. La majorité représente non seulement l'ignorance, mais aussi la lâcheté. Et tout
comme cent imbeciles ne valent pas une personne sage, de la même facon, cent lAches sont
incapables d'une action politique qui requiert de la force morale et de la fermeté

Mein Kampf.

13. L'auteur de cette citation suggère que

a) la tyrannie de la majorité est preferable A la démocratie.
b) le gouvernement par la majorité est preferable A la dictature.
c) l'oligarchie est preferable A la dictature.
d) l'autocratie est preferable A la démocratie.

14. Pour mieux comprendre comment les dictateurs éliminent leurs rivaux politiques, l'événement
tire de l'histoire du parti nazi en Allemagne qu'il serait le plus utile A étudier serait

a) le Putsch de Munich, en 1923.
b) le rassemblement de Nuremberg, en 1933.
c) la nuit des longs couteaux, en 1934.
d) la remilitarisation de la Rhénanie, en 1936.

15. Les politiques antisémites d'Hitler lui ont donne encore plus de pouvoir parce qu'elles

a) ont diminué la popularité électorale des partis politiques de gauche.
b) ont donne une cible aux Allemands pour orienter leur mécontentement économique et

politique.
c) ont éliminé un groupe fondamentalement oppose A ses programmes d' expansion nationale.
d) ont mellé a l'assimilation de la population juive A la société majoritaire allemande.

16. Dans un système parlementaire, il arrive souvent que les exigences de solidarité au sein du
Conseil des ministres et de loyauté au parti

a) déterminent l'étendue de l'appui aux politiques publiques.
b) déterminent la politique du gouvernement et assurent la responsabilité du corps exécutif.
c) limitent la capacité des deputes de représenter pleinement leurs électeurs.
d) limitent les droits des individus A la libre reunion et l'affiliation politique.
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Extreme droite

17. Vu le contexte historique de leur leadership et de leurs politiques, quels sont les deux leaders
politiques qu' on a incorrectement places sur l'éventail politique ci-dessus?

a) Khouchtchev et Gorbatchev
b) Roosevelt et Lénine
c) Staline et Reagan
d) Clinton et Bush

18. Les autocraties, les aristocraties, les monarchies et les oligarchies reposent toutes sur

a) le racisme.
b) ' élitisme.
c) l'anarchisme.
d) le nationalisme.

19. La technique du bouc émissaire a été l'une des techniques les plus efficaces utilisées par Hitler
et le parti nazi pour gagner le pouvoir en Allemagne dans les années 1930.

Cet énonce reflete de plus pres la technique dictatoriale

a) d'endoctrinement.
b) de participation dirigee.
c) d'utilisation de la force ou de la menace par la force.
d) de canalisation du mécontentement populaire.
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Utilisez l'illustration suivante pour répondre au.x questions 20 et 21.

Le Reichstag apres les elections de mai 1928

sec.A14sTo
s 3

itptrrf riq

41'

Le Reichstag apres les elections de novembre 1932

D. Heater, Our World This Century, Oxford University Press, 1982. Gracieuseté de Oxford University Press.

20. Les résultats des elections révèlent qu' entre 1928 et 1932, la politique en Allemagne se dirigeait
vers

a) la division a propos de questions relatives a la meilleure facon de rearmer le pays.
b) la polarisation dans des factions idéologiques de gauche et de droite.
c) le développement d'un conflit entre des questions étrangeres et nationales.
d) la creation d'une forte apathie publique a l'egard des processus démocratiques.

21. Si l'on considere les résultats des elections par parti et par idéologie en novembre 1932, quel
regroupement politique au Reichstag détenait le plus vraisemblablement la balance du pouvoir
dans un vote d'importance cruciale?

a) Les partis centristes.
b) Les communistes.
c) Les socialistes.
d) Les Nazis.
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Utilisez l'information suivante pour répondre ei la question 22.

Le Canada a l'un des systèmes de vote le plus simple au monde. Dans chaque circonscription, le
candidat qui recoit le plus grand nombre de votes est élu et remporte un siege dans une assemblde
legislative provinciale ou ala Chambre des communes. Deux exemples, représentant des résultats
reels d'dlections passées, montrent que ce système peut donner des rdsultats intéressants :

Exemple 1 Exemple 2

Candidat Nombre de votes Candidat Nombre de votes

I 37 400 (91 %)* I 7 999 (26 %)*
II 1 965 II 7 940

III 1 583 III 7 662
IV 182 IV 7 121

Dans les deux cas, c' est le candidat I qui a eté élu, meme si dans l'exemple 2 presque les trois
quarts des electeurs ont choisi un autre candidat.

* Candidat élu

« Candidates and Votes », Canada and the World: Backgrounder Politics, RL Taylor. Gracieusetd de RL Taylor.

22. Si le vote populaire au Canada donnait des résultats a l'échelle du pays a peu pres identiques a
ceux de l'exemple 2, le résultat serait le plus probablement

a) un gouvernement minoritaire.
b) des elections non valables du point de vue constitutionnel.
c) une victoire écrasante pour un parti principal.
d) une seconde manche de scrutin immediate.

23. Les mouvements politiques ultranationalistes et tres conservateurs qui sont apparus dans
plusieurs pays européens entre les deux guerres mondiales sont devenus populaires principa-
lement a cause de la peur chez les gens

a) de la prise de pouvoir par les fascistes.
b) des leaders charismatiques.
c) de l'exploitation capitaliste.
d) des revolutions communistes.
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24. Pour áviter un éventuel conflit d'intérêt, quelle action vaudrait-il mieux confier aux o gens »
impartiaux plutôt qu'aux représentants élus de fags:3n démocratique?

a) L'initiation de forums publics.
b) L'etablissement de politiques fiscales.
c) L'organisation d'un congrès pour choisir un chef.
d) Le redecoupage des circonscriptions.

Utilisez les commentaires suivants pour répondre aux questions 25 a 27.

Interlocuteur I : Je crois que tout
argument pour la démocratie laisse
entendre que la meilleure facon de
promouvoir de l'initiative politique
chez les individus est l'exercice du
droit de vote par tous les citoyens et
l'exercice constructif du pouvoir
politique.

Interlocuteur III : Dans une demo-
cratie, pour toutes les questions
d'intérêt public, je soutiens qu'il
devrait y avoir le moins d'obstacles
possible a la manifestation libre de la
volonté des gens grace au vote secret.

Interlocuteur II : La démocratie
favorise maintenant le suffrage
universel. D'après moi, c'est une
erreur fatale et une des plus remar-
quables de l'histoire de l'humanité.
Ce sont les masses qui vont dicter
un petit nombre.

Interlocuteur IV : Je crois fortement
que la tendance vers le suffrage
universel met en danger le droit A la
propriété privée et les principes de
liberté.

25. Quelle question est abordée par ces interlocuteurs?

a) Devrait-on organiser des elections regulierement?
b) Le gouvernement par la majorité mettra-t-il en danger les droits de la minorité?
c) Les leaders politiques élus obéiront-ils aux &sirs de la population?
d) La démocratie directe est-elle preferable a la démocratie representative?

26. Le principe d'égalite politique dans une démocratie est remis en question par

a) les interlocuteurs I et II.
b) les interlocuteurs I et III.
c) les interlocuteurs II et III.
d) les interlocuteurs II et IV.

2
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27. On peut infdrer que l'interlocuteur IV craint que les électeurs appuient une decision du
gouvernement

a) de redistribuer les richesses.
b) d'encourager le capitalisme.
c) de réduire les impôts pour les riches.
d) d'éliminer les reglements du gouvernement.

Utilisez l'information suivante pour répondre aux questions 28 et 29.

Enoncés concernant le systime de gouvernement japonais

Enoncé I L'empereur héréditaire est le chef d'Etat, mais il a peu de pouvoir reel.
Enoncé II La Chambre basse du pouvoir legislatif (la Diète) est appelée la Chambre des

députés et ses membres sont élus selon un système de representation proportion-
nelle.

Enoncé III Le Premier ministre du Japon peut nommer des ministres au Conseil des ministres
qui ne sont pas membres de la Chambre haute ou de la Chambre basse (la Diète).

Enoncé IV La constitution du Japon fournit un cadre de lois et de reglements pour le
fonctionnement du gouvernement.

28. Quel énoncé décrit un aspect du système japonais qui ressemble plus au système de gouverne-
ment américain qu' au système canadien?

a) Enoncé I
b) Enoncé II
c) Enoncé III
d) Enoncé IV

29. D' apt-6s ces énoncés, lequel des commentaires suivants est vrai?

a) Le role de l'empereur du Japon est semblable au role du gouverneur général du Canada.
b) Le role de l'empereur du Japon est semblable au rOle du président des Etats-Unis.
c) Les chambres basses des pouvoirs legislatifs au Canada et au Japon sont élues par

representation proportionnelle.
d) Les chambres basses des pouvoirs legislatifs aux Etats-Unis et au Japon sont élues par

representation proportionnelle.
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30. Certains analystes politiques pensent que le système politique canadien illustre mieux le concept
de gouvernement responsable que le système politique américain parce que

a) au Canada, les juges de la Cour Supreme sont nommés.
b) au Canada, les decisions judiciaires reposant sur des lois constitutionnelles sont plus

courantes qu'aux Etats-Unis.
c) au Canada, si elle perd le soutien de la branche legislative, la branche executive doit

démissionner et organiser des elections.
d) au Canada, les membres de la branche legislative se préoccupent plus de leur responsabilité

envers leurs électeurs que leurs homologues américains.

Utilisez l'information suivante pour répondre aux questions 31 et 32.

Une personne a les opinions politiques et economiques suivantes :

Les citoyens devraient suivre la volonté du leader.
Des changements considérables sont nécessaires pour que la société retourne h ses tradi-
tions et h ses valeurs originelles
L' activité économique doit refléter les buts de l'Etat.
Les citoyens doivent accepter qu'il y a une inegalite naturelle entre les races et les indivi-
dus.

31. La plupart des Canadiens jugeraient que ces opinions sont

a) libérales.
b) réactionnaires.
c) progressistes.
d) conservatrices.

32. L'organisation qui attirerait le plus cette personne comme membre serait

a) un parti politique socialiste et modéré.
b) une commune anarchiste.
c) un groupe de jeunesse fasciste.
d) une cellule communiste.
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Utilisez l'information suivante pour répondre a la question 33.

Les sondages d'opinion changent le visage de la politique

Les sondages d' opinion ne sont plus utilises pour simplement mesurer l' opinion publique. On
admet de plus en plus souvent qu' ils sont la clé du succes politique. Les strategies des campagnes
électorales du Premier ministre Mulroney étaient basees sur les résultats aux sondages.
Toutefois, certains politicologues soutiennent que le manque de vraie direction du gouverne-
ment Mulroney a été cause par le fait qu' ii comptait trop sur les sondages. Malgré cela, les
politiciens semblent utiliser des sondages pour determiner leur ligne de conduite.

En dépit de nos recherches, il a été impossible de retrouver la source exacte de cette citation.

33. L'auteur de cet extrait suggère que lorsque les politiciens agissent principalement a partir des
résultats des sondages d'opinion, ils

a) negligent souvent leurs responsabilites en tant que leaders.
b) acceptent rarement les désirs de la majorité.
c) sont souvent trop critiques a l' egard des désirs des électeurs.
d) changent rarement les positions de leur parti par rapport aux questions politiques importantes.

Utilisez l'information suivante pour répondre aux questions 34 a 36.

Source I

Une alternative idéologique importante si l'on veut éviter l'extrémiste est, celle d'être
conservateur. Et ce n'est pas une chose honorable si vous connaissez l'histoire. A travers les
années et jusqu' aujourd'hui, les conservateurs se sont pratiquement opposes avec acharnement
a chaque mesure percue en general comme possiblement avantageuse pour les masses.

Source II

Traditionnellement, les doctrines conservatrices reconnaissent le fait que les gens ne sont pas
egaux en ce qui concerne l' ambition, les habiletés, l'intelligence et le caractere; que la raison
humaine est sujette a l'erreur, et qu'elle a une port& limitée, étant souvent gouvernée par
remotion; et que la liberte a la priorité sur egalité, de sorte qu'on ne peut pas limiter la liberté
d'autrui au nom de l' egalité. Les conservateurs croient que le gouvernement devrait se laisser
guider par des philosophies bien établies.

Les deux sources sont dries de T.F. Holt, The Political Spectrum : Opposing Viewpoints, Green Haven Press, San Diego, CA, 1986.
Gracieuseté de Green Haven Press.
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34. Se lon le point de vue exprimé dans la source I, l'auteur appuierait le plus probablement

a) des idées libérales.
b) des idées fascistes.
c) une idéologie capitaliste.
d) une ideologie de droite.

35. La source I diffère de la source II par le fait que

a) la source I explique la base théorique de la pensée conservatrice, alors que la source II justifie
la pensée conservatrice.

b) la source I présente d'autres ideologies que celle des conservateurs, alors que la source II
indique les attraits du conservatisme.

c) la source I explique une force principale de la croyance conservatrice, alors que la source II
en signale les faiblesses.

d) la source I présente une image plus subjective des conservateurs, alors que la source II en
présente une image plus objective.

36. On peut inférer des deux sources que les conservateurs appuieraient les lois du gouvemement

a) protégeant les consommateurs.
b) garantissant les libertés individuelles.
c) imposant un système d'impôts progressifs sur le revenu.
d) permettant aux ouvriers d'adherer a des syndicats.

o o
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Utilisez l'information suivante pour répondre aux questions 37 et 38.

L.P. Baradat, Political Ideologies 6`,- Their Origins and Impact, Prentice Hall. Inc. Upper Saddle River, 1997, p. 181.

37. Le diagramme représente une interpretation de l'histoire associée aux doctrines

a) du fascisme.
b) du marxisme.
c) du socialisme.
d) de l'anarchisme.

38. Se lon le diagramme, la prochaine etape dans le processus historique sera le plus probablement
dominée par

a) le proletariat.
b) les barbares.
c) la bourgeoisie.
d) l'aristocratie terrienne. BEST COPY AVAILABLE
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39. Un gouvernement qui encourage les buts collectivistes plutôt que les buts individualistes
appuierait fortement

a) la creation de services publics reglementes.
b) l' introduction d'un système d'imp6ts regressifs.
c) l'octroi de monopoles a de grandes sociétés multinationales.
d) l'élimination des paiements de transfert pour réduire les deficits toujours croissants.

40. Un économiste de la théorie de l'offre soutiendrait que l'instabilité économique actuelle en
Russie résulte principalement

a) de la surproduction des biens de consommation.
b) de l'heritage des pratiques économiques communistes.
c) du fait que les exportations dépassent les importations.
d) de la mise en ceuvre de politiques économiques de laissez-faire.

41. Dans les democraties libérales modernes, la base la plus légitime pour la prise de decisions
politiques est criée en

a) arrivant au vote suite a des débats raisonnés.
b) suivant les desirs de groupes de pression puissants.
c) établissant la politique principalement a la suite de sondages d'opinion publique.
d) acceptant les conseils d'une bureaucratie expérimentée et établie.

Utilisez /a citation suivante pour répondre aux questions 42 et 43.

Dans un pays communiste, tout comme dans d' autres Etats totalitaires, les libertés sont
opprimées. Le professeur communiste pretend qu' il ne peut y avoir aucune liberté aussi
longtemps que les gens ne sont pas libres du point de vue économique, que la propriété privée
dans le domaine des ressources et des moyens de production crée des avantages matériels pour
un groupe et des désavantages pour un autre. La théorie communiste envisage une société dans
laquelle ii n'y aurait aucun gouvernement et ou « l'Etat disparetrait ». Ii n'y aura alors aucun
conflit entre la liberté et l'autorité, parce qu'il n'y aura aucune autorité.

Vital Speeches of the Day, 1951

42. On peut inférer de cette citation que pour un communiste, la liberté économique signifie
principalement

a) la responsabilité économique.
b) l'avancement économique.
c) la stabilité économique.
d) l'égalité économique.
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43. D'après la description, les communistes croient en fin de compte dans une forme

a) de fascisme utopique.
b) d'autocratie utopique.
c) d'anarchisme utopique.
d) de démocratie utopique.

44. L' introduction d'un système electoral a representation proportionnelle au Canada encouragerait
probablement

a) un plus grand nombre de partis politiques.
b) un plus faible taux de participation aux elections.
c) une plus grande chance d'avoir un gouvernement majoritaire.
d) un plus petit nombre de gouvernements de coalition.

45. Pour formuler et diriger leurs politiques, les gouvernements fédéral et provinciaux canadiens
recourent de plus en plus a des

a) périodes de questions aux assemblées legislatives.
b) congrès de selection des chefs de parti.
c) débats télévisés.
d) sondages d'opinion.

46. Lors de leur montée au pouvoir, Joseph Staline et Adolf Hitler ont réussi a

a) obtenir l'appui de toutes les classes sociales.
b) diriger des revolutions populaires contre l'ordre établi.
c) inthnider plusieurs opposants par des actes de violence.
d) manipuler un système pluripartite pour obtenir des avantages politiques.

47. La participation contrôlée dans les dictatures fascistes est basée sur le principe fondamental que
c'est dans l'intérêt de l'élite

a) de donner aux citoyens 1 ' impression d' avoir une certaine influence auprès du gouvernement.
b) de canaliser le mécontentement contre certains ennemis de l'Etat.
c) d'amener les citoyens a craindre les représailles du gouvernement en cas de désobéissance.
d) d' assurer l'obéissance du peuple par la reglementation du système d'education.

230
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Utilisez les extraits suivants pour répondre aux questions 48 et 49.

Extraits de l'autobiographie d'Adolf Hitler, Mein Kampf

A. « La nature est telle quelle n'a pas reserve le sol pour la progression future d'une nation
ou d'une race particulière; au contraire, le sol existe pour les gens qui possedent la force
de le prendre et l'habileté de le cultiver. »

B. « La nature n'aime pas l'accouplement d'individus faibles avec des individus forts;
encore moins aime-t-elle le mélange d'une race supérieure avec une race inferieure. »

C. « Alors, nous ne pouvons absolument pas etre trop sévères en condamnant la notion
absurde que les elections genérales donnent naissance a des genies. »

D. « La nature regarde le tout avec calme, en fait avec satisfaction. Dans la lutte pour le
pain de tous les jours, tous ceux qui sont faibles ou maladifs ou moins determines
succombent. Et la lutte est toujours un moyen d' améliorer la sante d'une espece et, par
consequent, une cause de sa haute evolution. »

48. Lequel des extraits ci-dessus est le plus relié a l'introduction par Hitler de la Loi habilitante de
1933?

49. Lequel des extraits ci-dessus est le plus relié a l' introduction des Lois de Nuremberg de 1935?

50. Compare au système de gouvernement présidentiel, le système de gouvernement parlementaire
majoritaire a l'avantage d' éviter le désaccord prolongé entre

a) le secteur public et le secteur privé de l'économie.
b) le corps exécutif et les branches judiciaires du gouvernement.
c) les groupes de gauche et de droite chez les électeurs.
d) le pouvoir legislatif et le pouvoir exécutif du gouvernement.

0 e-)J I
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EXAMEN B QUESTIONS A CHOIX MULTIPLES

PARTIE : LES SYSTEMES ECONOMIQUES OPTION a

Ecrivez vos réponses sur une feuille de réponses sdparée.

1. Dans une économie a planification centrale modèle, les ressources de production sont nationa-
lisées pour assurer que

a) le développement industriel soit adapté aux investissements privés.
b) la richesse et le profit ne soient pas concentrés entre les mains de quelques personnes.
c) les entrepreneurs locaux soient mieux capables de servir les marches locaux et régionaux.
d) la satisfaction des consommateurs soit plus importante que la production des biens d'equi-

pement.

2. Prises ensemble, les politiques économiques de Margaret Thatcher, Ronald Reagan et Brian
Mulroney ont souvent reflété un engagement au concept

a) d'universalité.
b) de dereglementation.
c) de centralisation.
d) d'interventionnisme.

Utilisez la caricature suivante pour répondre a la question 3.

A. Raeside. World Press Review, janvier 1995.
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3. La caricature transmet Yid&

a) que les gouvernements doivent augmenter les impôts sur le revenu des particuliers pour
financer les programmes sociaux.

b) que les populations vieillissantes mettront a rude épreuve les programmes sociaux du
gouvernement.

c) qu'il y a trop de points faibles dans les programmes sociaux.
d) que les programmes sociaux futurs seront inadéquats.

4. Pour contrebalancer les pressions inflationnistes montantes, les gouvernements des pays a
économie mixte ont traditionnellement

a) augmenté les taux d' intérêt.
b) encourage les dépenses faites par les consommateurs.
c) augmenté la masse monétaire en circulation.
d) refuse d'introduire le contrôle des salaires et des prix.

Utilisez les points de vue suivants pour répondre aux questions 5 a 7.

Interlocuteur I

La vraie libertd personnelle ne peut Etre rdalisée que lorsque les besoins fondamentaux des gens
(nourriture et abri) sont satisfaits. Pour que cela arrive, on a besoin d'un système social qui
démocratise la possession des moyens de production du pays. La liberté est acquise seulement
quand tous les moyens de production sont mis au service de tous les gens.

Interlocuteur II

Je crois qu'on doit se mettre au service du bien-être collectif. Mais je pense aussi que la
meilleure facon d'y parvenir est de laisser les individus s'occuper de leurs propres affaires.
Dans leurs efforts pour réaliser quelque chose, ils vont involontairement promouvoir la
prospérité pour tous les membres de la société.

Interlocuteur III

Le gouvernement doit sans doute contrôler les ressources vitales et les services essentiels de
l'Etat pour assurer qu' ils soient utilisés pour le bien de tous. Cependant, le gouvernement n' a
pas besoin de s'emparer injustement de telles entreprises. Ceux qui ont établi ces éléments de
l'économie et les ont fait fonctionner doivent Etre equitablement récompensds.

Interlocuteur IV

Le gouvernement doit assurer les droits a la propriété privée et a la possession privée des
moyens de production du pays. Cependant, ceux qui contrôlent ces forces doivent Etre
bienveillants et consentir généralement, et de bon emir, aux services qui offrent de l' aide aux
membres morns chanceux de la sociétd. Personne ne devrait vivre dans le besoin.
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233
Section VI - Examens B : Option a



Systfimes politiques et iconomlques
Guido d'encadrement

5. Sur la ligne ci-dessous, de gauche a droite, l'ordre correct des opinions des interlocuteurs est

Gauche Droite

a) Interlocuteur III Interlocuteur IV Interlocuteur I Interlocuteur II
b) Interlocuteur I Interlocuteur III Interlocuteur IV Interlocuteur II
c) Interlocuteur II Interlocuteur I Interlocuteur III Interlocuteur IV
d) Interlocuteur IV Interlocuteur I Interlocuteur III Interlocuteur II

6. Quel interlocuteur accepterait tris probablement l'idée de la « main invisible » d'Adam Smith?

a) Interlocuteur I
b) Interlocuteur II
c) Interlocuteur III
d) Interlocuteur IV

7. Un partisan actuel de l'approche marxiste de l' organisation 6conomique de la soci6t6 aurait
tendance a favoriser les opinions exprimées par

a) les interlocuteurs I et III.
b) les interlocuteurs I et IV.
c) les interlocuteurs II et III.
d) les interlocuteurs II et IV.

8. Quel diagramme illustre une relation incorrecte?

a) Entreprise
privde

Main
invisible

N
Capitalisme

Adam
Smith

Planification
indicative

N

Margaret
Thatcher

Etat-
providence

Socialisme

Parti
travailliste

NPD
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b)

d)

Entreprise
publique

Laissez-
faire

Vladimir
Lénine

Entreprise
privée

Friedrich
Engels

Projets
de l'Etat
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Utilisez le diagramme suivant pour répondre aux questions 9 et 10.

Deux perspectives opposées sur l'économie keynésienne

POLITIQUE DU GOUVERNEMENT :
AUGMENTATION DES DEPENSES PUBLIQUES PENDANT UNE RECESSION

Cette politique mène

Perspective I

Financement
deficitaire

Augmentation des taxes

Diminution de la
consommation et des

investissements

Approfondissement
de la

recession

Perspective II

Expansion des programmes
de travaux publics

Augmentation
du nombre d'emplois

Augmentation
des depenses de

consommation et des
investissements

Croissance
économique
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9. Les gens qui appuient la perspective I rejettent la théorie économique keynésienne, car ils croient
que

a) l' augmentation des impôts menera a une société plus equitable.
b) l' augmentation des profits des entreprises est désavantageuse pour l'dconomie.
c) la dette nationale menera en fin de compte A une augmentation du chômage.
d) les emplois sont créés lorsqu'on met l'accent sur la planification gouvernementale.

10. Le point de vue dans la perspective II a mené A la mise en pratique des idées de Keynes par

a) le president Roosevelt pendant les années 1930.
b) le gouvernement soviétique pendant les anndes 1930.
c) le gouvernement britannique pendant les années 1980.
d) le president Reagan pendant les années 1980.

Utilisez les politiques économiques suivantes pour répondre aux questions 11 et 12.

Politique I Propriete collective de toutes les ressources.

Politique II Cibles de production planifiees par l'Etat.

Politique Ill Salaires égaux garantis.

Politique IV Habitations A loyer modéré.

11. Ces politiques économiques étaient largement pratiquées

a) en Allemagne nazie pendant les années 1930.
b) au Royaume-Uni pendant les années 1950.
c) en Suede pendant les annees 1960.
d) en Union soviétique pendant les années 1970.

12. Quelle politique un capitaliste trouverait-il la plus acceptable dans une economic de marché?

a) Politique I.
b) Politique II.
c) Politique
d) Politique IV.
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Utilisez les sources suivantes pour répondre au.x questions 13 a 15.

Source I

Les r6sultats de la performance économique de l'année passée ont révélé encore une fois des
contradictions dans les événements économiques. Les gens sont particulièrement mécontents
de la situation alimentaire. Nous avons mis au point une politique agricole innovatrice qui a
enlevé toutes les restrictions relatives A l' utilisation de la ferme. Cependant, ii n' y a eu aucune
amelioration fondamentale parce que plusieurs personnes ala campagne sont encore influen-
cées par les attitudes et les anciennes méthodes d' administration. On devrait éliminer tous les
obstacles que rencontre le fermier; on devrait le laisser libre.

Mikhail Gorbatchev, Vital Speeches, 1990. Gracieuseté de Vital Speeches.

Source II

Le système des fermes collectives et des fermes d' Etat a été très inefficace, mais il a été le seul
système que les gens connaissaient. Briser ce système au nom de la « privatisation rapide »
serait risquer le chaos. Les programmes A orientation occidentale qui prévoient un démant6-
lement rapide du système des fermes d'Etat et des fermes collectives ne sont pas valables.
Aucun autre pays n' a eu 70 années de contrôle soviétique. Nulle part ailleurs l'esprit
d'entreprise n' a été tue comme ii l' a été dans notre pays.

Membre du Parlement soviétique, 1991.

Source III

Dans plusieurs endroits, aucun paysan et aucune famille n'ont essayé d' avoir leur propre
ferme. Trois générations ont vécu sur la ferme collective recevant un salaire, dormant en paix
et n' ayant aucun souci. Hs avaient un bon salaire et ne couraient aucun risque. Pour eux,
assumer des responsabilités veut dire ne pas dormir en paix, s' inquiéter, prendre des risques
et travailler fort. Hs ont perdu des habitudes qui prendront longtemps A être réapprises.

Membre du Parlement soviétique, 1991.

Source IV

Essentiellement, le communisme cherchait A transformer l' économie rurale pour arriver A une
sorte de production industrielle en masse. Des plans grandioses ont été imposes au secteur
agricole qui a commence A s' écrouler sous leur poids. Aujourd'hui, les tracteurs sont trop
grands, les &pits de lait trop loin, les sources d'equipement et de pièces de rechange trop
centralisées. Tout ce que nous faisons maintenant, c'est élaborer des plans pour changer les
choses nous n' avons besoin de personne pour nous dire ce qui ne va pas, nous savons ce qui
ne va pas.

Chef de la brigade des champs : secteur agricole, 1991.

Sources II, III et IV The Sydney Morning Herald, dans World Press Review, décembre 1991. Gracieuseté de World Press
Review.
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13. Une idee centrale soulevée par les quatre orateurs est de savoir si le gouvernement devrait ou
non

a) collectiviser les terres des fermiers qui s'opposent A la réforme.
b) transformer les pratiques existantes de laissez-faire en développant un système de fermes

d'Etat.
c) proceder rapidement au changement radical du système agricole établi.
d) créer des programmes agricoles centralises afin d'augmenter la production.

14. Quelles sources indiquent de facon explicite que la réforme agricole est surtout une question de
changer la mentalité des gens?

a) Seulement les sources II et III.
b) Seulement les sources II et N.
c) Les sources I, II et III.
d) Les sources I, II, III et N.

15. En dépit de leurs perspectives individuelles, les quatre orateurs seraient d' accord pour dire que

a) les decisions économiques de l'ancien regime communiste étaient imparfaites.
b) les ouvriers agricoles qui se sont opposes a la réforme ont cause des privations économiques

massives.
c) la seule option laissée au secteur agricole est de se diriger vers la privatisation des terres.
d) le gouvernement doit forcer les ouvriers agricoles a utiliser leur propre initiative et a

augmenter ainsi la productivité.

16. Les marxistes-leninistes seraient fortement d'accord avec quelle croyance fondamentale des
socialistes démocratiques?

a) Un degré élevé d'entreprise privée est desirable dans une économie.
b) Le capitalisme non réglemente mène a un système d' exploitation et d' inégalité.
c) Un Etat socialiste est realisable quand on obeit aux lois et aux constitutions existantes.
d) La nationalisation des moyens de production devrait Etre faite en compensant les anciens

proprietaires.

17. En 1945, les gouvernements britannique et americain étaient prepares a combattre la depression,
mais ironiquement le problème s' est révélé être l'inflation.

Pourquoi cette ironie economique a-t-elle eu lieu?

a) Les prix elevés des biens de consommation ont encourage les veterans de la guerre a mettre
leur argent de elite.

b) Le fait que les biens de consommation étaient très recherchés par les veterans revenus de la
guerre a provoqué une augmentation rapide des prix.

c) Les banques ont augmenté les taux d' inter& pour ralentir le rythme d' expansion des affaires.
d) Les salaires ont baissé parce qu'il y avait trop de veterans qui étaient impatients de trouver

un emploi.
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18. Dans une économie de marché pure, le gouvernement assurerait

a) la s6curité économique en accordant l' assistance sociale aux nécessiteux.
b) la prise de decision centralisée pour augmenter la production dans tous les secteurs de

1 ' industrie.
c) des programmes pour promouvoir le plein emploi et l'utilisation des ressources naturelles.
d) la legislation pour garantir la liberté de conclure des contrats et pour acheter ou vendre des

propriétés privées.

19. Les gouvernements qui nationalisent les ressources-clés, qui centralisent la prise de decision et
qui mobilisent la main-d'ceuvre, menent des politiques associées au modèle

a) d'une economic mixte.
b) d'une economic du laissez-faire.
c) d'une économie a entreprise publique.
d) d'une economie dirigée a entreprise privée.

20. Les capitalistes critiquent les economies planifiées principalement parce qu'elles

a) manquent de stabilité.
b) manquent de flexibilité.
c) limitent la sécurité sociale.
d) limitent l'industrie primaire.

21. Laquelle des mesures gouvernementales suivantes représente une approche keynésienne pour
combattre les tendances vers la recession?

a) L' augmentation des taux d'intéret.
b) La reduction des subventions gouvernementales.
c) L' augmentation des dépenses pour les travaux publics.
d) La reduction des dépenses publiques.

22. Dans lequel des choix ci-dessous ideologie économique est-elle incorrectement associée a la
politique économique utilisée pour l'illustrer?

Idéologie Politique

a) Milton Friedman et l'économie
de l'offre

b) Adam Smith et l'économie du
laissez-faire

c) John Maynard Keynes et la
politique fiscale contre-cyclique

d) Karl Marx et le socialisme
scientifique

). Déreglementation économique et
reduction des impôts aux Etats-Unis,
dans les années 1980
Développement de la politique
sociale en Suede, 1945 1991
La mise en ceuvre du New Deal aux
Etats-Unis, dans les années 1930
La réforme économique en Chine, de
1949 aux années 1970
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Utilisez la caricature suivante pour répondre aux questions 23 et 24.

Gable. The Globe and Mail, 1991. Gracieusete de The Globe and Mail.

23. Cette caricature illustre la direction des politiques poursuivies par l'Union sovietique a la suite

a) des plans quinquennaux de Staline.
b) du programme de perestroika de Gorbatchev.
c) de l'appui accordé par Brejnev au contrôle des prix.
d) de l'appui accordé par Khrouchtchev a la collectivisation.

24. L' idée principale de la caricature est que

a) l'idéologie marxiste a réussi a créer une économie soviétique prospère.
b) le Kremlin a réévalud les principes marxistes pour justifier la planification centrale

soviétique.
c) les investissements occidentaux sont devenus plus importants pour l'Union soviétique que

ideologie marxiste.
d) l'Union sovidtique recevra de l' aide internationale seulement quand les principes marxistes

seront renforcés.
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Utilisez le diagramme suivant pour répondre aux questions 25 et 26.

Choix de politique gouvernementale

Choix de politique I

Couper les dépenses

But de la politique

Equilibrer le budget
du gouvernement

Choix de politique Ill

Réduire les impôts pour
encourager la croissance

économique

Choix de politique II

Augmenter les revenus
provenant des impôts

Choix de politique IV

Emprunter de l' argent
d' investisseurs
internationaux

25. Ces choix de politique illustrent le dilemme qui se pose quand les gouvernements essaient
d'equilibrer leurs budgets en

a) réduisant les dépenses ou en augmentant les revenus.
b) vendant leur surplus d' argent ou en faisant des emprunts a l'étranger.
c) augmentant les taux d'intérêt ou en limitant les investissements privés.
d) encourageant le développement des ressources ou en decourageant les dépenses internatio-

nales.

26. Le choix de politique I serait appuyé le plus fortement par un

a) socialiste démocrate.
b) capitaliste du laissez-faire.
c) communiste révolutionnaire.
d) économiste keynésien.
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Utilisez les sources suivantes pour répondre aux questions 27 a 30.

croissance arum&

(En % du PNB)

Source I

Chermage

(Millions de personnes par année)

1991 = 8,4

Source II

Réponses du gouvernement face aux tendances montrées dans la Source I

Stratégie A

126:Juke l'impôt sur le revenu pour les
groupes defavorises.
Augmenter les prestations d' assurance-
chomage.
Diminuer les reductions d'impôt pour
les entreprises et les groupes a revenus
élevés.
Introduire des mesures fiscales en fa-
veur des nouveaux propridtaires de
maisons.

Section VI - Examens B : Option a

Strategie B

Reduire imp6t sur les gains en capital.
Introduire le plan sur le credit d' imp&
a I ' investissement.
Diminuer les depenses pour les presta-
tions sociales et l' education.
Offrir des subventions au secteur de
l'industrie automobile.
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27. Les indicateurs économiques montrés dans la source I reflètent

a) des pressions inflationnistes.
b) des contrôles stricts sur les salaires et les prix.
c) une confiance croissante chez les consommateurs.
d) une augmentation des pressions récessionnistes.

28. La stratégie A indique une réponse du gouvernement aux tendances économiques de la source I,
réponse qui correspond aux principes de

a) la théorie économique de l'offre.
b) l'économie du laissez-faire.
c) la théorie économique de la demande.
d) l'économie planifiée.

29. Comment les sociaux-démocrates jugeraient-ils les strategies de la source II en tant que réponses
aux tendances énumérées dans la source I?

a) La stratégie A et la stratégie B sont appropriées.
b) La stratégie A et la stratégie B sont inappropriées.
c) La stratégie A est appropriée, mais la stratégie B est inappropriée.
d) La stratégie B est appropriée, mais la stratégie A est inappropriée.

30. Un partisan de l'entreprise privée serait en faveur de quelle politique generale pour inverser les
tendances montrées dans la source I?

a) Allouer des fonds publics pour aider les groupes les plus défavorisés de la société.
b) Stimuler la production et la croissance dans le secteur manufacturier par la nationalisation

des industries-cles.
c) Contrôler les dépenses publiques pour l'armée et la defense en réduisant les contrats du

gouvemement.
d) Stimuler l'économie par la deréglementation du contrôle sur l' expansion des entreprises et

sur l' utilisation des ressources.

31. Du point de vue historique, l'ideologie marxiste a surtout attire les gens qui

a) essayaient de promouvoir et de preserver le statu quo.
b) espéraient maintenir leur propriété et leur capital.
c) souffraient au niveau économique et avaient peu de pouvoir politique.
d) cherchaient a s'établir comme entrepreneurs dans la communauté des affaires.

243 4111
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Utilisez la citation suivante pour répondre aux questions 32 et 33.

On peut résoudre le problème des récompenses monétaires en préservant une grande inégalité
dans les revenus. Les gens auraient des opinions différentes sur le meilleur équilibre entre,
d'une part, les revenus inégaux pour assurer les récompenses monétaires et, d' autre part, des
mesures pour egaliser les revenus au nom de la justice et de l' egalite des chances.

De toute facon, pourquoi les gens travaillent-ils? S'ils travaillent principalement pour l' argent,
alors les récompenses monétaires sont nécessaires. Si les gens travaillent principalement parce
qu' ils aiment travailler ou bien parce qu' ils ont été élevés avec cette habitude ou pour éviter
de s'ennuyer, alors les récompenses monétaires comptent moins et l' inegalité de revenus
significative devient moins nécessaire.

D'apres T.L. Powrie, Political and Economic Systems, Academic Press Canada, Don Mills, ON, 1983.

32. Selon cette citation, pour débattre une position sur la valeur des récompenses monétaires, on doit
d'abord porter un jugement sur

a) la nature humaine et ses motivations.
b) les droits des individus et les droits de la collectivité.
c) la nature de la justice et de l' egalité.
d) la meilleure combinaison de travail et de liberté.

33. Comme on l' a affirmé ci-dessus, les partisans de la « preservation d'une grande inégalité dans
les revenus » appuieraient aussi ideologie d'une économie

a) socialiste.
b) communautaire.
c) a entreprise publique.
d) a entreprise privée.

34. Quelle mesure gouvernementale serait considérée comme un mouvement vers la « gauche » en
économie?

a) Vendre un service de l'Etat a des investisseurs privés.
b) Augmenter le taux d' imp& sur le revenu payé par les gens et les entreprises ayant des revenus

plus dlevés.
c) Eliminer les reglements restrictifs visant a contrôler les actions des entreprises.
d) Introduire des frais d' utilisation et la facturation supplémentaire pour les services médicaux

afin de réduire les deficits budgétaires.
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Utilisez l'extrait suivant pour répondre a la question 35.

La propriété privée permet la dispersion du pouvoir parce que posséder de la propriété est
equivalent a avoir du pouvoir. Quand beaucoup de gens ont de la propriété, ça les rend
puissants. Quand la propridte est concentrée entre les mains du gouvernement, ça rend le
gouvernement puissant. Done, la propriété privée empêche les abus du pouvoir et la mauvaise
gestion de la propridté.

Gracieuseté de Vital Speeches of the Day.

35. En soutenant les avantages de posséder de la propriété privée, auteur presuppose que

a) la propriete ne peut pas Etre concentrée entre les mains d'un petit groupe d' individus riches.
b) la propriété concentrée entre les mains du gouvernement aura peu de poids a cause de

l' importance de la propriété privée.
c) la propriété privée individuelle peut mener abus du pouvoir.
d) la propriété concentrée entre les mains du gouvernement contribue a une société plus

equitable.
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EXAMEN B QUESTIONS A CHOIX MULTIPLES

PARTIE : LES SYSTEMES ECONOMIQUES OPTION b

Ecrivez vos réponses sur une feuille de réponses séparée.

1. Un partisan du système économique de libre entreprise appuierait la reduction des deficits du
gouvernement au moyen d'une

a) augmentation des imp8ts sur le revenu personnel.
b) augmentation des impôts sur le revenu des entreprises.
c) limitation des dépenses pour les programmes sociaux.
d) limitation des possibilités d' investissement de capital.

2. Les economies des Etats-Unis et de l' ancienne Union soviétique se distinguaient 1 ' une de 1 ' autre
principalement dans la manière dont les gouvernements des deux pays acceptaient et encoura-
geaient

a) la modernisation.
b) la productivité des ouvriers.
c) avancement technologique.
d) la prise de decision décentralisée.

3. Un plus grand contrôle et davantage de planification par un gouvernement plus centralisé ont
caractérisé surtout l'économie américaine des années

a) 1920.
b) 1930.
c) 1950.
d) 1980.

4. Le G-7 est une organisation non officielle qui essaie, souvent sans trop de succes, de coordonner
les politiques monetaires et fiscales des principaux pays industriels.

Cette tentative de coordination est une reconnaissance du fait que les pays industriels

a) sont interdépendants au niveau economique.
b) sont responsables du financement de la Banque mondiale.
c) doivent poursuivre des strategies économiques indépendantes.
d) doivent utiliser des politiques protectionnistes au niveau de l'économie mondiale.
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5. Dans un système socialiste ddmocratique, le but d'une plus grande egalité économique entre les
individus serait principalement finance par

a) les taxes de vente sur les biens de consommation.
b) un système d'impôts sur les entreprises.
c) un système d'impôts progressifs sur le revenu.
d) les profits tires des entreprises publiques.

Utilisez la caricature suivante pour répondre aux questions 6 et 7.

Uluschak. The Next Canadian Economy, Eden Press.

6. Cette caricature illustre une étape de l'économie de marché quand

a) l' inflation suit la deflation.
b) l' inflation suit la recession.
c) la recession suit la croissance.
d) l'expansion suit la contraction.

7. Pour résoudre le problème economique illustré dans la caricature, un social-democrate recom-
manderait

a) la dérdglementation des industries-des.
b) la privatisation des industries d'exploitation des ressources naturelles.
c) l'adoption de politiques strictes de planification centrale.
d) l' application de politiques économiques keynésiennes.
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Pour les questions 8 a 10, reflechissez a la question suivante
et aux positions liées a celle-ci.

Question : Les gouvernements devraient-ils mettre l'accent sur les buts de l'Etat-providence
dans leur économie?

Positions : W. Oui, parce que tous les citoyens doivent recevoir une part égale des ressour-
ces et des richesses économiques du pays.

X. Non, parce que les gens perdent leur individualisme et leur liberté quand ils
commencent a dépendre du gouvernement pour leur sécurité.

Y. Oui, parce que les gouvernements ont une responsabilité humanitaire envers
ceux qui ne peuvent pas subvenir a leurs besoins.

Z. Non, parce que le maintien des programmes sociaux étendus est trop cher,
surtout maintenant, en temps de recession et de contrainte budgetaire.

8. A quel point du spectre politique suivant trouverait-on la position W?

Gauche

Point I Point II

a) Point I.
b) Point II.
c) Point III.
d) Point IV.

Droite

Point III Point IV

9. Depuis le milieu des années 1980 jusqu' a nos jours, revolution de la politique du gouvernement
fédéral canadien a l'égard de cette question est la mieux représentée par un déplacement

a) de la position X a la position W.
b) de la position X a la position Y.
c) de la position Y a la position Z.
d) de la position Z a la position X.

10. Au niveau des suppositions et des croyances sous-jacentes relatives a la société, quelle source
correspond le plus aux points de vue exprimés par les positions X et Z?

a) La Liberté.
b) Das Kapital.
c) Mein Kampf
d) La Richesse des Nations.
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9

8

7

Utilisez le graphique suivant pour répondre aux questions 11 a 13.

Taux de chilmage : une statistique importante
1946-78

1

4.41,

T'

Moyenne annuelle
du taux de chlimage

(en pourcentage)

1945 1950 1955 1960 1965

Ann&
1970 1975 1980

11. Selon le graphique, un économiste keynésien aurait probablement recommandé une augmen-
tation des dépenses du gouvernement pour les travaux publics entre les années

a) 1946 et 1950.
b) 1954 et 1957.
c) 1960 et 1966.
d) 1975 et 1978.

12. A partir du graphique, on pourrait prédire que les dépenses globales du consommateur ont
probablement augmenté entre les années

a) 1956 et 1958.
b) 1961 et 1965.
c) 1966 et 1972.
d) 1975 et 1978.
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13. D' apt-6s le graphique, la période entre 1956 et 1962 est une période caractérisée par

a) une certaine recession.
b) une certaine expansion.
c) une certaine inflation.
d) un certain développement.

14. Dans quel enoncé ideologie du gouvernement est-elle compatible avec les mesures prises?

a) Un gouvernement communiste renverse le processus de nationalisation.
b) Un gouvemement favorable a l'économie de marche augmente la taille de la bureaucratie

gouvernementale.
c) Un gouvemement conservateur sur le plan fiscal limite la quantité de services sociaux

offerts.
d) Un gouvernement socialiste met en place un système privé de soins de sante finance par les

usagers.

15. Un partisan d'un système economique qui favorise l'initiative individuelle et la concurrence
s'opposerait tres probablement a un système économique favorable a

a) la protection des droits des minorités.
b) la reduction des paiements de transfert.
c) la nationalisation des industries-cles.
d) l' adoption de lois empechant la creation de monopoles.

16. En théorie, un but qui est commun aux economies a entreprise privée pure et aux economies a
entreprise publique pure est

a) l'utilisation efficace des ressources de l'économie.
b) la decentralisation de la prise de decision en économie.
c) la competition entre producteurs pour l' argent des consommateurs.
d) la distribution egale des biens produits par l'economie.

17. Les économistes favorables a l'économie de marché critiquent les programmes sociaux
universels parce qu'ils craignent que l'universalité

a) fasse augmenter l'écart entre les riches et les pauvres.
b) necessite l' intervention envahissante du gouvernement dans l'économie.
c) contribue de fawn inadequate a stimuler la demande des consommateurs.
d) limite la responsabilite des manufacturiers d'accorder des avantages sociaux aux Ira-

vailleurs.
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18. Pour réaliser une plus grande égalite économique, un gouvernement socialiste démocrate serait
en faveur

a) d'un système d'imp8t progressif sur le revenu.
b) d'un système de mesures d'encouragement fiscal en faveur des entreprises.
c) des taxes de vente sur tous les biens de consommation.
d) d'une taxe uniforme imposée sur chaque individu.

Utilisez le diagramme suivant pour répondre aux questions 19 a 21.

Economie de la demande

',ter

Gouvernement

Impots dirninues

sur les pauvres

Prestations sociales plus

grades

Avantages sociaux plus grands

Augmentation du nombre de

programmes de formation et

d'emploi

Augmentation de l'aide a l'education

Consommateurs

Impots plus rands sur la classe

moyenne, l'industrie et les riches

Augmentation de la réglementation de

l'industrie par le gouvernement

Moins de contrats lucratifs et de

subventions du gouvernement a l'industrie

G. Moms de deductions fiscales pour
A
111D l'industrie et pour les riches

sr, Moins d'allocations gratuites aux

Industries pour la recherche

SOUTIEN INDIRECT ACCORDE A

L'INDUSTRIE PAR LE GOUVERNEMENT

Dépenses des consommateurs

Tarifs protecteurs plus bas

Grandes entreprises

Adapté de L.P. Baradat, Political Ideologies, 6' : Their Origins and Impact, Prentice Hall Inc. Upper Saddle
River, 1997, p. 40.
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19. Pendant les anndes 1980, les traits essentiels de la politique économique illustrée dans le
diagramme ont été les plus caractéristiques de l'dconomie

a) mixte en Suede.
b) de marché au Canada.
c) capitaliste aux Etats-Unis.
d) planifide en Union sovidtique.

20. Pendant une recession, un gouvernement qui suit la politique économique indiqude dans le
diagramme augmenterait probablement

a) les coupures de l'aide gouvernementale aux pauvres.
b) les subventions aux entreprises pour stimuler les profits.
c) les taxes a la consommation pour réduire les dépenses et l'inflation.
d) les dépenses publiques d'assistance sociale pour aider les chômeurs.

21. Une supposition importante A la base de la politique dconomique illustrée dans le diagramme est
que

a) l'aide gouvernementale directe au public mene A une reduction d'impôt.
b) les gens et non les entreprises sont la ressource principale d'un pays.
c) la sante d'une économie depend de la reduction du montant de l'argent en circulation.
d) l'augmentation de la dereglementation introduite par le gouvernement, encourage le

développement de la confiance en soi.

Utilisez la question et la politique ci-dessous pour répondre a la question 22.

Question : Les imp8ts élevés limitent-ils la croissance économique?

Politique : Un gouvernement augmente les impôts pour accorder des paiements de transfert
plus élevés aux regions plus pauvres d'un pays.

22. Qui s'opposerait ala politique ci-dessus en se basant sur l' argument que les impôts plus élevés
limitent la croissance economique?

a) Un économiste socialiste de gauche.
b) Un économiste radical marxiste.
c) Un économiste liberal keynésien modéré.
d) Un économiste conservateur partisan de l'économie de marché.
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Utilisez les sources suivantes pour répondre aux questions 23 a 25.

Source I

L' optimisme grandissant dans le monde des affaires est alimenté par les mêmes conditions
les reductions d' emplois et de salaires qui alimentent le pessimisme de plus en plus profond
chez les consommateurs. Certains chefs d' entreprise ne s' inquiètent pas particulièrement des
sentiments des consommateurs chez eux parce qu' ils préfèrent se tourner vers des marches
extérieurs pour vendre leurs produits. Le monde des affaires déborde d'optimisme, soutenu par
des profits énormes et des exportations en pleine expansion. La raison en est que les reductions
d' emplois et de salaires qui ont nui aux consommateurs ont augmenté la productivitd. Les
augmentations de salaire, plus faibles que par le passd, ont renford la compétitivité au niveau
des exportations. Cependant, elles ont laissd certaines familles avec peu ou point d' augmen-
tation de leur revenu.

Source II

Face aux pressions amenées par les nouveaux cofits imposes par la competition mondiale, les
employeurs A travers le monde industriel embauchent de plus en plus les ouvriers a temps
partiel, ce qui les aide a réduire leurs coats et A gagner de la flexibilité au travail. Une nouvelle
étude faite par l' Organisation internationale du travail, une agence des Nations Unies, montre
que même quelques-uns des pays récemment industrialisés commencent a utiliser des ouvriers
a temps partiel pour rester compétitifs. La tendance a avoir des ouvriers A temps partiel a atteint
le point ou dans le monde industrialisd un ouvrier sur sept est maintenant employé A temps
partiel.

Sources I et H Adapté de Eric Beauchesne. « Corporate Canada smiles, consumers weep Study », The Edmonton Journal,
9 septembre 1993, p. D12.

23. Quel énoncé resume le rapport qui existe entre les sources?

a) Les deux sources montrent les avantages pour les consommateurs d'une plus grande
productivité des ouvriers.

b) Les deux sources décrivent des méthodes par lesquelles les entreprises ont amélioré leur
marge de profits.

c) La source I décrit la cause du mécontentement de la main-d' ceuvre et la source II décrit effet
de ce mécontentement au travail.

d) La source I présente des raisons possibles pour une plus grande confiance chez les
consommateurs et la source II explique pourquoi cela est devenu un phénomène mondial.
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24. Les deux sources appuient la generalisation que l'expansion de la competition mondiale pour
des marches a

a) augmenté la qualité des biens sur les marches.
b) assure que les ouvriers soient payés equitablement pour leur travail.
c) augmenté les barrières commerciales entre les principales puissances économiques.
d) cause la reevaluation des pratiques d'embauche par les entreprises.

25. En general, les partisans d'une économie mixte pensent que

A
a:

a) la plupart des ressources d'un pays devraient etre étatisées et contr8lées par l'Etat.
b) la majorité des citoyens d'un pays devraient s'impliquer dans les entreprises privées.
c) le système d'entreprise privée fournit une méthode plus efficace de production, mais il est

souvent injuste au niveau de la distribution et de l'allocation de biens.
d) le système d'entreprise privée peut résoudre la plupart des problèmes économiques si le

gouvernement s'abstient d'intervenir dans son fonctionnement.

Utilisez le graphique suivant pour répondre aux questions 26 a 28.

Rapports théoriques entre la croissance économique, le
taux d'imposition et le montant des dépenses publiques

Temps

26. Ce graphique illustre les rapports théoriques qui correspondent aux

a) idées du laissez-faire introduites par Adam Smith.
b) politiques économiques et fiscales élaborées par John Maynard Keynes.
c) concepts essentiels a l'économie planifiée préconisée par Karl Marx.
d) theories associées a une économie de l'offre soutenue par Ronald Reagan.
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27. D'apres ce graphique, les dépenses publiques représentent une tentative de la part des
gouvernements dans les pays ayant une économie de marche

a) d'éviter une reglementation inutile des cycles d' affaires.
b) de minimiser les effets negatifs des cycles d'affaires.
c) d'éliminer les cycles d'affaires associés A la production.
d) de procéder A des nationalisations dans l'économie pour minimiser les effets des cycles

d' affaires.

28. Des le debut des années 1980, plusieurs gouvernements capitalistes democratiques ont contre-
dit par leurs actions les rapports montres dans ce graphique en

a) dereglementant la plupart des industries pour encourager une plus grande competition.
b) augmentant les programmes d' assistance sociale pendant des périodes de taux élevés de

chemage.
c) s'abstenant de réduire les depenses pendant des périodes de croissance économique et de

prospérité.
d) diminuant les impôts sur le revenu des entreprises pour encourager les investissements dans

I ' économie.

29. Dans une economie de marché, l'idée que la « main invisible » peut etre insuffisante pour assurer
A elle seule une competition adequate dans tous les domaines de production est appuyée par

a) les politiques monétaires du gouvernement.
b) la privatisation de l'industrie par le gouvernement.
c) la legislation anti-monopole du gouvernement.
d) l'assurance-chemage payee par le gouvernement.

30. Quel enonce est base sur une fausse hypothese concernant la nature d'une économie d' entreprise
publique?

a) Les planificateurs gouvernementaux déterminent en grande partie les buts économiques.
b) L'allocation des biens et des services est basée sur les besoins collectifs.
c) La planification centralisée determine les méthodes de production.
d) Les prix fluctuent selon l'offre et la demande.
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Utilisez le diagramme suivant pour répondre aux questions 31 et 32.

Politique
fiscale

prudente

Systeme
économique

Encouragement de
l' esprit d'entreprise

31. Ces caractéristiques ddcrivent un système économique

a) reglementé par l'Etat.
b) base sur la propriëté publique.
c) reposant sur la planification centralisée.
d) orienté vers le capitalisme.

Allocation des ressources
selon les principes

du marché

Privatisation
des entreprises
publiques des

32. Quelle caractéristique aurait le même but que les caractéristiques du diagramme ci-dessus?

a) La nationalisation des industries-des.
b) La diminution des impôts des entreprises.
c) L'augmentation des subventions aux petites entreprises.
d) La reglementation des services publics (eau, gaz, electricité) par le gouvernement.

33. Dans une perspective socialiste, les economies de marché ont le plus de difficulté

a) encourager l'initiative au niveau des ouvriers et de la direction.
b) s'adapter aux principes de la souveraineté des consommateurs.
c) réduire les inegalites créées par les differences de revenu.
d) créer des entreprises rentables et efficaces.
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34. Selon Adam Smith, l'offre et la demande fonctionnent a l'avantage du consommateur quand
ii y a

a) concurrence.
b) cooperation.
c) division du travail.
d) reparation des biens.

35. Laquelle des mesures gouvernementales suivantes, les partisans d'une économie de marche
modèle combattraient-ils le plus?

a) La collectivisation de l'agriculture.
b) Assurer la defense nationale.
c) La protection de la liberté de contrat.
d) Assurer la souveraineté du consommateur.
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SECTION VII

CONTROLE ET EVALUATION CORRIGES

Cette section contient les corrigés aux contrôles pour chaque chapitre, ainsi qu'aux examens
qu'on peut donner après les chapitres 5 et 10.



Chapitre 1 : Introduction aux ideologies

Control) le Option 1 Corrigé

1. B

6. A

2. C 3. A

7. D 8. A

Conti-61e Option 2 Corrige

A.

Systemes polltiques et économiques
Guide d'encadrement

4. D 5. C

9. B 10. C

1. Les qualm (4) éléments presents dans une ideologie sont : (4 points)

a) des hypotheses quant a la nature humaine et a celle de la société humaine
b) une hiérarchie de valeurs
c) une vision du monde
d) un projet politique

ou bien

a) une idde ou vision de la « nature humaine »
b) un ensemble de valeurs et de croyances
c) une vision du monde et des idées sur les moyens a mettre en ceuvre pour y arriver
d) un projet politique « une vision du type de régime politique et économique ideal ».

2. Un gouvernement liberal democratique conviendrait le mieux a une vision optimiste de l'être
humain. Les libéraux croient que Fête humain est fondamentalement bon et doué de raison. 11
est aussi ne libre et abandonne une partie de cette libertd de son plein gre afin d' assurer sa
protection et de poursuivre d' autres buts qu'il pourrait avoir en commun avec d' autres individus.
John Locke appelle le « pacte social » cet abandon d'une partie de sa liberté afin d' assurer l'ordre.
Selon ce pacte, le gouvemement est une stnicture créée par l'homme et subordonnée a lui. Si le
gouvemement contrevient au pacte et n'agit pas dans l'intdrêt des individus, ceux-ci ont le devoir
de le changer. Ainsi le gouvernement doit-il jouir du consentement des êtres humains, car ce sont
ceux-ci qui possèdent la souveraineté originale. Le role du gouvernement, dans un régime liberal,
est donc réduit a son strict minimum. La protection de la liberté des individus est au cceur des
preoccupations des libéraux, un gouvernement doit toutefois assurer la jouissance de la liberté
individuelle, ce qui est souvent fait par l' entremise de lois garantissant les droits de la personne.
(4 points)
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3. Le continuum ideologique : (3 points)

Gauche Centre Droite

Communisme Socialisme
démocratique

Libéralisme Conservatisme

4. Comparaison des points de vue de la droite et de la gauche en ce qui conceme : (9 points)

a) Le role du gouvemement la droite voit le gouvernement comme un mal nécessaire. Voyant
le gouvernement comme une menace a la liberté et a l' initiative individuelles, elle cherche
a restreindre ses activités au strict minimum. La gauche, par contre, voit le gouvernement
comme un allie dans la lutte pour créer une société juste, plus humanitaire, plus equitable et
egale. Le gouvernement doit donc, selon la gauche, assumer un role actif sur les plans
politique et socio-économique.

b) La liberté la droite voit la liberté en termes de liberté individuelle. Chaque individu devrait
etre libre de faire ce qu'il veut, en autant que cela n'enfreint pas la liberté des autres. En
general, la droite lais se aussi individu libre de défendre sa propre liberté. La droite classique,
c'est-à-dire les conservateurs et aujourd'hui les réformistes, ne croient pas a la nécessité
d'une protection gouvemementale car, a leurs yeux, cela constitue une ingérence gouverne-
mentale dans la vie des gens, ce qui est, par definition, indésirable. La gauche, par contre,
pense que la liberté ne peut pas exister en isolation d'autres facteurs. Une personne n' est pas
libre si elle a faim, si elle est en chennage ou si elle souffre d' injustices ou de discrimination.
La liberté ne peut exister que si la personne est affranchie des preoccupations économiques
et financières quotidiennes. C' est pour cela que la gauche croit que egalite et la justice
sociale sont des conditions préalables a une vraie liberté.

c) L' egalite la droite voit égalite uniquement sous un angle politique et civil. Toute
personne doit avoir des droits égaux le droit de vote, par exemple, et le droit d' expression.
Une personne doit aussi jouir de l'egalite des chances. Ainsi tout le monde devrait-il avoir
le même accès a l'éducation et peut-être mane a la sante. Une fois ces conditions
préliminaires garanties, la personne est libre d' avancer et de poursuivre son chemin selon son
mérite. Ii n' est pas question que le gouvemement intervienne plus tard pour redistribuer la
richesse ou atténuer les inegalites qui surgissent, car cela bfimerait la liberté et l' initiative des
individus. La gauche, de son côté, croit a l'egalite des chances et a l' egalite des conditions.
Elle rejette l'idée que le sort des individus est an uniquement a leur mérite et elle demande
l' adoption de mesures pour assurer une plus grande egalite entre les individus durant leur vie.
Ainsi demande-t-elle la mise en place d'un filet de sécurité sociale (Etat-providence) qui
protégerait les gens contre la misère et la malchance, prendrait en charge leurs besoins
fondamentaux et permettrait a chacun de s' epanouir en fonction de ses capacités.
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B. Veuillez répondre A UNE (1) des questions suivantes :

5. Discutez du libéralisme. (Expliquez ses origines, la contribution de son philosophe principal et
deux (2) de ses principes de base.) (10 points)

L' élève devrait soulever un nombre des points suivants

le libéralisme se developpe au XVIlle siècle en tant que reaction contre absolutisme;
A la fin du XVIle siècle, John Locke, parmi d' autres philosophes, jette les bases philosophiques
du liberalisme. Ii proclame la souverainete de l'individu et développe la notion du « pacte
social ». Ii maintient que tout gouvernement legitime doit jouir du consentement des gouver-
nés;
parmi les principes généraux du libéralisme se trouvent les notions suivantes :

la nature est reglee par des lois naturelles. L' etre humain nait libre et egal aux autres.
la caracteristique fondamentale de la nature chez l' etre humain, c' est la raison. Grace a cette
faculté, l'etre humain a la capacité de se réaliser et de poursuivre ses propres fins.

individu est supérieur A la matière et doit, par consequent, avoir pleine jouissance de la
matière. La propriéte privée est donc nécessaire au bonheur de l'être humain.
la protection de la liberté et de la propriété est le premier role de l'Etat.

Etat est donc nécessaire, mais ne doit jamais &passer certaines limites, sans quoi ii devient
une menace a la liberté des individus.

6. Discutez du conservatisme. (Expliquez ses origines, la contribution de son philosophe principal
et deux (2) de ses principes de base.) (10 points)

L' élève devrait soulever bon nombre des points suivants

le conservatisme se developpe en tant que reaction aux exces de la revolution francaise;
le premier prophète du conservatisme est Edmund Burke, un politicien anglais, qui publie en
1790 une ceuvre intitulée Réflexions sur la Revolution en France;
ce livre critique les idées libérales et radicales A la base de la revolution. A cette rupture abrupte
avec le passe, Burke oppose une evolution graduelle oU les traditions, le statu quo et la stabilite
tiennent une place de predilection;
le conservatisme tel que developpé par Burke se base sur les considerations suivantes :

l'univers a un sens et une direction predetermines. L'etre humain n' a qu' A se soumettre
cet ordre naturel des choses pour assurer son bonheur.
la nature humaine fait partie de l'ordre naturel établi par un Etre supreme. La nature humaine
est fondamentalement bonne, mais est sujette aussi a des tendances negatives comme la
jalousie, la déraison, l'egoIsme, l' avarice et la passion.
tout changement doit se faire avec prudence et sur la base des pratiques du passé. De fait,
le statu quo represente le fruit d'une ceuvre collective accomplie au cours des années. Le
statu quo est une cristallisation de la sagesse collective.
la société est une entité organique ou chaque individu doit assumer son role en fonction de
ses capacités. Comme ces capacités varient de l'un autre, les individus ne sont pas égaux.
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une hiérarchie sociale correspond a l'ordre naturel. Certaines classes se sont formées pour
assumer certaines responsabilités. Par exemple, grace a son education et sa culture,

aristocratie est la plus apte a remplir les fonctions de leadership.
la revolution est dangereuse, car elle tente de créer une société sur la base d' idées abstraites
(liberté, egalite, etc.), sans prendre en consideration l'expérience acquise a travers les ages.
une sociétd harmonieuse exige discipline et effort de la part de tous. De plus, chacun doit
respecter l'autorité et les institutions sur lesquelles reposent la stabilité et l'ordre.

7. Discutez du socialisme. (Pour ce faire, vous pouvez contraster et comparer les trois types de
socialisme ou bien discuter les valeurs et les principes de base du programme du NPD.)
(10 points)

Pour la premiere partie de cette question, veuillez vous réfdrer au tableau qui presente les
caractéristiques principales des trois types de socialisme, c' est-à-dire le socialisme utopique,
le socialisme scientifique ou marxiste et le socialisme révisionniste ou democratique.

La deuxième partie devrait mettre en relief quelques-uns des points suivants :

le NPD cherche un changement fondamental afin de faire progresser la sociéte vers les buts
d' egalite, de justice sociale et de démocratie.
les Néo-Democrates prnnent les valeurs de cooperation, de partage, de responsabilité collec-
tive, de solidarité, d' egalite, de justice sociale, et de compassion. Ils veulent assurer un travail
significatif a tout le monde (une politique de plein emploi) ainsi que des services de sante et
d' education universels.
le NPD s' engage h repartir de fawn juste et equitable la richesse. Ce parti met les gens et le bien-
'etre collectif avant le profit et les gains personnels.
sur le plan international, le NPD cherche a promouvoir la paix, la cooperation internationale
et l' elimination de la pauvreté.
le NPD privilégie le travail coopératif et la solidarité de groupe. Ainsi appuie-t-il les
revendications des syndicats, des institutions cooperatives et les entreprises appartenant aux
travailleurs.

TOTAL : /30 points
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Contra le Option 3 Corrige

Dans un exposé coherent, comparez et contrastez les principes de base du libéralisme, du conserva-
tisme et du socialisme. N' oubliez pas de situer chaque philosophie dans son contexte historique et de
parler aussi de la contribution de son principal philosophe.

Votre exposé sera évalué comme suit :

Discussion générale de chaque philosophie : 5 x 3 = 15 points
Discussion des ressemblances et des
differences entre elles 5 points

Qualité de la langue 5 points

25 points

Corrigé :

Pour ce qui est du libéralisme et du conservatisme, veuillez vous référer au corrigé d'Option 2 ci-
dessus.

Au niveau du socialisme, l'élève devrait soulever les points suivants :

le socialisme se développe en tant que reaction aux abus de la revolution industrielle et du
capitalisme « laissez-faire »;
le terme « socialisme » regroupe 3 tendances, a savoir les socialistes utopiques, les socialistes
scientifiques (les marxistes) et les socialistes révisionnistes (les sociaux-democrates);
Karl Marx avance la these que l'évolution historique est le résultat de la lutte des classes. 11
tente de démontrer « scientifiquement » que la bourgeoisie et le proletariat entreront
éventuellement en conflit. Ce conflit se terminera avec la victoire du proletariat, l' dlimination
de la bourgeoisie et l' dtablissement d'une société sans classes;
les sociaux-démocrates croient qu'il ne faut pas attendre la revolution prédite par Marx pour
ceuvrer afin d'améliorer les conditions des travailleurs et des plus démunis. Hs acceptent de
travailler a l'intérieur du systeme politique et de jouer le jeu démocratique;
même si les socialistes ne sont pas d'accord sur les moyens a entreprendre pour arriver a leurs
buts, ils partagent un certain nombre de valeurs comme : le partage, la cooperation au lieu de
la competition, la primauté de la comrnunauté sur l'individu, la responsabilitd sociale, la
priorite au bien-être collectif, la sécurité économique, l'égalité des chances et des conditions.
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Pour ce qui est de la discussion sur les ressemblances et les differences, l' élève devrait indiquer
que :

le libéralisme est une philosophie individualiste, tandis que le conservatisme et le socialisme
sont des philosophies collectivistes quoiqu'a des degres differents;
le liberalisme et le socialisme acceptent l'egalite fondamentale de la personne, tandis que le
conservatisme la rejette;
le libéralisme et le socialisme different sur leur comprehension de la Ebert&

, 0 4

VII-8 Section VII - Contrille et evaluation par chapitre
Corrigés Enseignant



Systhmes polltiques et ficonomiques
Guide d'encadrement

Chapitre 2 : Theories politiques genérales

Conti-61e Option 1 Corrigé

1. a) La royauté.
b) L'aristocratie.
c) La république.

2. Le texte donne sept valeurs ou principes de base d'une démocratie, a savoir :

a) la croyance dans l'individu et la liberté;
b) le pluralisme;
c) le principe majoritaire;
d) le respect de l'opposition et des droits minoritaires;
e) l'alternance au pouvoir;

la separation des pouvoirs;
g) un Etat de droit.

3. Un régime marxiste est démocratique, selon ses auteurs, car il associe le peuple au développement
économique et social.

4. Le texte donne trois raisons pour lesquelles certains regimes du Tiers-monde optent pour
l'autoritarisme, en l'occurrence :

a) la fragilité de l'unité nationale;
b) l'absence de tradition democratique;
c) la faiblesse des elites politiques.

5. Les deux formes que peut prendre une démocratie libérale sont : la république et la monarchie
constitutionnelle.

6. Un régime marxiste est aussi connu sous l'etiquette de « démocratie populaire ».

7. Tout gouvernement, selon Montesquieu, exerce trois pouvoirs, a savoir

a) le pouvoir legislatif;
b) le pouvoir exécutif;
c) le pouvoir judiciaire.

8. a) Aux Etats-Unis, les pouvoirs ci-dessus mentionnés sont séparés.
b) La separation des pouvoirs s'appuie sur le principe d'equilibre des pouvoirs ou de

« poids et contrepoids ».
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9. Le Parlement canadien est bicameral, car il est compose de deux Chambres. La legislature
albertaine, par contre, est unicamérale.

10. Parini les buts possibles d'un gouvernement, on trouve

assurer l'ordre public;
promouvoir le bien-etre commun;
maximiser la liberté individuelle et les chances d'épanouissement individuel;
maintenir et enrichir les traditions sociales et culturelles;
promouvoir une moralité saine;
avancer les interests de ceux au pouvoir et de ceux dans l' interest de qui ils gouvernent.

11. Un gouvernement peut employer différents moyens pour arriver a ses buts. Parmi ceux-la
figurent :

la persuasion;
l' adoption de lois et de reglements;
la négociation et la consultation;
la coercition.

12. Le Royaume-Uni et la France sont tous deux des Etats unitaires en raison de la,concentration
du pouvoir et de la souveraineté dans le gouvernement national. Le Canada et les Etats-Unis, par
contre, sont des Etats federaux. L'Union européenne, de par sa structure et son modele de prise
de decision, ressemble le plus a une confederation.

13. Parmi les elements qu' on trouve d' habitude dans une constitution figurent :

les principes fondamentaux ainsi qu'un exposé de la vision qui sous-tend l'union;
le fonctionnement des principales institutions politiques;
le partage des competences entre les différents niveaux de gouvernement (dans un régime
fédéral);
la relation entre les gouvernés et les gouvernants.

14. Les trois lois les plus importantes de la constitution écrite du Canada sont :

l'Acte de l'Amérique du Nord britannique (1867) ou la Loi constitutionnelle de 1867;
le Statut de Westminster;
la Loi constitutionnelle de 1982.
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Contra le Option 2 Corrigé

1. Les valeurs de base d'une démocratie comprennent :

une croyance dans l'individu et la liberté un démocrate reconnalt la valeur de la dignite
de l' individu et croit que la liberté est un element essentiel pour qu' il assume la totalité de sa
vocation humaine;
le pluralisme pour &re libre, l'homme doit &re capable de faire des choix. Un regime
démocrate doit donc offrir des choix de candidats, d' ideologies et de programmes électoraux;
le principe majoritaire ce principe permet d' écarter l'anarchie qui est latente au sein d'une
philosophic individualiste. Comme tous les individus ne peu vent pas imposer leur volonté ou
leurs opinions, c' est le plus grand nombre qui l' emporte. La minorite doit accepter ce principe
et s ' incliner devant les decisions prises par la majorité;
le respect de l' opposition et des droits minoritaires la majorité, pour sa part, doit accepter
le droit des gens de tenir des opinions contraires a celles de la majorité et de jouir du droit de
rester differents;
le principe de l' alternance au pouvoir l' existence de plus d'un parti politique offre un choix
aux électeurs ainsi que la possibilité de changer le gouvernement paisiblement. Dans une
démocratie, les partis politiques s' inclinent devant la volonté et la decision de l'électorat.
la separation des pouvoirs les pouvoirs exécutifs, ldgislatifs et judiciaires sont generale-
ment sépares et répartis entre différents organes afin d' éviter l'émergence d'une dictature;
un Etat de droit le gouvernement reconnait la suprematie du droit et s'y conforme.

2. Certains regimes des pays en voie de développement adoptent des formes de gouvernement plutôt
autocratiques pour les raisons suivantes

la démocratie pourrait faire empirer les divisions ethniques et sociales déja existantes et
mettre en peril la paix civile et l' existence même de l' Etat. Plusieurs Etats du Tiers-monde
sont les creations des puissances colonisatrices; leurs frontières sont artificielles dans le sens
qu' elle ne correspondent pas A la geographie humaine de la region. Par consequent, ces Etats
regroupent bon nombre de différents groupes ethniques et culturels. Certains pays craignent
que la démocratie fournirait l'occasion d' aggraver les divisions entre ces groupes et ainsi
saboterait unite nationale et les efforts de développement économique;
absence de traditions democratiques la démocratie cadre peu avec les traditions pré-
coloniales qui faisaient reposer le pouvoir sur un individu ou un groupe d' individus;
la faiblesse des elites politiques une democratic bien enracinée requiert une culture
democratique (respect des opinions divergentes, liberté de la presse, droit A la difference,
entre autres) et une classe politique éduquée et nombreuse afin de fournir les cadres
nécessaires pour assurer le fonctionnement du regime et constituer les équipes ministérielles.

3. Les trois pouvoirs d' un gouvemement comprennent les pouvoirs legislatif, exécutif et judiciaire.
Le philosophe français Montesquieu avait propose dans son ceuvre Esprit des lois (1748) une
separation stricte des pouvoirs afin d' empêcher toute tentative d' établissement d'une tyrannie.
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Le systeme présidentiel américain a adopté le raisonnement de Montesquieu en mettant en place
un systeme caractérisé par la separation stricte des pouvoirs et un equilibre entre eux. Les
systèmes parlementaires connaissent, par contre, une separation souple des pouvoirs. De fait, le
pouvoir exécutif, dans un système parlementaire, fait partie du pouvoir legislatif et doit jouir de
son approbation en tout temps. C' est la le fondement meme du concept de gouvernement
responsable. Quels sont les pouvoirs dont on parle?

Le pouvoir legislatif ce pouvoir se rapporte A la capacité d' adopter les lois. Dans une
démocratie, ce pouvoir est confié a un corps (Parlement, Assemblee nationale, Congres) élu par
le peuple. Cette institution se compose generalement d'une seule Chambre (dans un tel cas, on
parle d'un Parlement unicameral) ou de deux Chambres (appelé un Parlement bicameral).
Aucune loi ne peut Etre adoptée ou imposée sans l'assentiment de ces institutions.

Le pouvoir exécutif se rapporte au pouvoir de mettre en application des lois. Dans la pratique,
c' est le pouvoir exécutif qui propose les lois, les préparant et les soumettant au Parlement ou au
Congres. Néanmoins, seul le pouvoir legislatif peut les adopter. Le pouvoir exécutif constitue le
gouvernement ou l' administration du pays. Sa responsabilité est d' assurer la rnise en application
des lois du pays. Pour ce faire, l'exécutif fait appel A des milliers d' employes qui sont regroupés
dans les ministeres. Collectivement, ces employes forment la fonction publique ou l' administra-
tion civile. Dans un regime parlementaire, l'executif est choisi A partir du pouvoir legislatif. Par
consequent, les membres du Cabinet ou du Conseil des ministres sont les membres du Parlement,
élus dans leurs circonscriptions ou, dans le cas du Sénat canadien, nommés par le Premier ministre
pour représenter une region donnée. Ce Cabinet et son ministre en chef, le Premier ministre,
doivent jouir en tout temps de la confiance du pouvoir legislatif.

Le chef de l'exécutif est generalement considéré le chef du pays. Dans un regime présidentiel,
cette personne porte le titre du Président. Un régime parlementaire se distingue par l' existence
d'un exécutif dualiste. Ce terme denote un système oü il y a un chef de gouvernement et un chef
d' Etat. Le premier preside au Conseil des ministres et assure le fonctionnement du gouvemement;
le second incarne l'Etat.

Le pouvoir judiciaire ce pouvoir doit etre strictement séparé des deux autres afin d' assurer
l'indépendance judiciaire. Le respect de cette notion est fondamental dans une démocratie ou un
Etat de droit, car le gouvernement est lui-même assujetti a la loi. La loi est donc supreme et ceux
qui l' interpretent doivent pouvoir agir en toute autonomie et indépendance. Toute ingérence de
la part des deux autres pouvoirs compromettrait intégrité du système.

4. Pour ce qui est de sa façon de gouvemer son territoire, un Etat peut etre soit unitaire soit federal.
Dans le cas du premier, un Etat unitaire gouverne a partir du centre, c' est-a-dire du gouvernement
central. Tous les autres gouvernements dans l' Etat (en general, les gouvernements municipaux)
lui sont subordonnés, exergant les pouvoirs qui leur sont délegués par le gouvernement central.
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Dans un Etat federal, la souveraineté est partagee entre le centre et les regions. Des gouverne-
ments régionaux existent a côté du gouvernement central ou national et partagent avec lui les
différentes responsabilités gouvernementales. Chaque niveau de gouvernement est souverain A

intérieur de ces juridictions. ill est donc nécessaire dans un Etat federal de determiner quelles
responsabilités incombent A quel niveau de gouvernement.

Chaque système comporte des avantages et des inconvénients. Un Etat unitaire a l'avantage de
pouvoir adopter les lois dans tous les domaines qui s' appliquent A tout le pays. Cette approche
uniforme unifie le pays et crée un sentiment d' unite nationale. L'Etat peut aussi adopter les
priorités nationales qui ne sont pas diluées par des efforts rdgionaux contradictoires. Ainsi les
energies sont-elles canalisées dans la meme direction et l'Etat ne dissipe pas ses efforts dans
d' inutiles luttes internes.

Par contre, un Etat unitaire oublie souvent l' existence des regions et des groupes minoritaires.
Ceux-ci sont souvent obliges de lutter longuement pour faire reconnaitre leurs preoccupations.
L'Etat unitaire éprouve de la difficulté A respecter la spécificite des regions et il est generalement
admis que les droits des minorités sont mieux protégés dans un regime federal oü ces groupes ont
plus d' influence au niveau regional qu' n'en ont au niveau national. Un Etat unitaire n' est peut-
etre pas le meilleur système pour les pays de grande envergure. Plus un pays est vaste, plus le
gouvernement central perd le contact avec les regions et plus il éprouve de problemes A respecter
la culture et A rencontrer les besoins specifiques de ces regions.

Un Etat federal connait des problèmes d'un autre ordre. La division du pouvoir conduit souvent
A des disputes entre le gouvernement central et les gouvemements des regions. Ces gouverne-
ments ont tendance A adopter des priorités différentes et parfois meme contradictoires. Par
consequent, les energies de la population sont divisées et l' esprit d' equipe ou de famille entamé.
La nature d'un Etat federal exige beaucoup plus de consultation, ce qui ralentit le processus de
prise de decision. Les Etats fédéraux éprouvent souvent des problemes d'unité nationale. La
population a tendance A s' identifier davantage avec sa region qu' avec le pays entier. Les loyautés
sont divisées et l'identité morcelée. Un Etat federal, par contre, peut mieux répondre aux
problemes inhérents aux pays vastes et diversifies. Un gouvernement central dans un grand pays
ne peut pas répondre aux besoins spécifiques des regions dans la meme mesure qu' un gouverne-
ment regional. Plusieurs observateurs dont l'ancien Premier ministre Pierre Trudeau maintien-
nent meme que les droits individuels et collectifs sont mieux protégés dans un regime federal, car
les groupes minoritaires ont souvent plus d' influence au niveau regional. Dans le cas du Canada,
par exemple, les francophones sont nettement minoritaires au niveau national mais, au niveau
regional, ils forment la majorité au Québec et exercent une influence importante au Nouveau-
Brunswick.
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5. « Le Canada sera fédéral ou ii ne sera pas »

Arguments A appui de cette citation :

un régime fédéral est la condition « sine qua non » (la condition nécessaire) pour le maintien
du Québec dans la Confédération. II est clair que le Québec quitterait l' union canadienne si
les francophones de cette region risquaient de perdre le seul gouvernement qu' ils dominent.
d'autres regions historiques dotées de culture et de traditions spécifiques s'opposeraient au
démantèlement du fédéralisme canadien, a savoir, les provinces de l'Ouest, et en particulier
l' Alberta et la Colombie-britannique. L' adoption d'un régime unitaire equivaudrait A une
domination par le centre du Canada, c' est-A-dire les regions de l'Ontario et du Québec,
quelque chose qui serait inacceptable pour les autres provinces.
le Canada est le deuxième plus vaste pays au monde. Un seul gouvernement situé A Ottawa
ne pourrait remplir ses responsabilités vis-à-vis des regions. Sa preoccupation avec les
regions les plus peuplées mènerait au développement d'un sentiment d' aliénation dans les
regions moins peuplées. Celles-ci exigeraient leur propre gouvernement ou demanderaient
leur secession.

Arguments contre la citation :

la tendance politique et economique a l'dchelle planétaire est vers de plus grandes unites
politico-économiques (Union européenne, ALENA, APEC) et vers l' harmonisation des
politiques commerciales, économiques, sociales et culturelles. Si les frontières sont en train
de tomber entre pays, pourquoi ne tomberaient-elles pas entre regions canadiennes?
la compétitivité internationale exige un pays fort et uni. Le fédéralisme ne fait qu' encourager
le sentiment de regionalisme au detriment d'un sentiment national et de l' adoption des
priorités nationales. Le Canada ferait mieux de supprimer ces gouvernements régionaux qui
agissent souvent comme des principautés indépendantes et qui se querellent entre eux ou avec
le gouvernement national. Par exemple, le Canada a besoin, d'une politique unifiée quant A
l' education et la formation de la main-d' ceuvre, ce qui nous permettrait de presenter au monde
un visage moderne et distinctif.
la suppression des gouvernements provinciaux mettrait fin aux controverses fédérales-
provinciales qui minent la confiance des Canadiens et accaparent tant de nos energies. Les
Canadiens cesseraient de se concentrer sur leurs problèmes internes pour se tourner vers le
monde extérieur d'oü provient le tiers de notre richesse.
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Chapitre 3 : L'Etat, l'individu et les mécanismes de la vie politique

Contriile Option 1 Corrigé

1. On donne le nom de « dissident » a ceux qui s'opposent ouvertement A l'autorité dans un regime
dictatorial.

2. La notion de representation selon la population peut etre réduite A la formule « une tete = une
voix ».

3. Afin de respecter le principe d'egalite des votes, les circonscriptions doivent comprendre le
meme nombre d' électeurs.

4. La presse est libre dans les démocraties libérales, car elle peut publier ce qu' elle veut, sauf ce qui
est de caractere diffamatoire. Le gouvernement n'exerce aucune censure politique.

La presse n' est pas vraiment libre, car elle est un instrument de la classe monnayee pour la
promotion et la protection des intérets de cette classe. La concentration accrue de la presse entre
les mains de quelques proprietaires fait en sorte qu'un petit groupe d'individus contr8le ce que
le public lit et entend. Les nouvelles sont formulees et véhiculées de facon, non pas A servir les
interêts de la vérite, mais A servir les interets des propriétaires capitalistes des journaux.

5. Le mode de scrutin utilise au Canada s' appelle le scrutin majoritaire uninominal A un tour. Le
mode de scrutin utilise en Israel ou bien en Suede s' appelle le scrutin proportionnel. Le principal
desavantage du scrutin majoritaire uninominal utilise au Canada est que les résultats des elections
ne reflete pas toujours la volonté populaire. Ii n'est donc pas entièrement democratique.

6. Le scrutin majoritaire uninominal.

7. La reponse doit comprendre :

des definitions des droits individuels et collectifs;
des exemples de droits individuels et collectifs;
une reference aux problemes de compatibilite entre les deux ou bien une allusion au &bat
entourant le sujet.

8. On pourrait demander une limitation des droits individuels au nom :

du bien-etre public ou commun;
de la securite nationale;
des droits collectifs;
du contrôle social;
de la tradition ou de la nature sacrée des mceurs et des coutumes.
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9. Les principaux partis politiques au Canada sont :

le Parti liberal;
le Para progressiste-conservateur;
le Parti reformiste;
le Nouveau Para démocratique;
le Bloc quebécois.

Le parti le plus a gauche est le Nouveau parti democratique.

10. « Le lobbying » fait reference aux efforts des groupes de pression pour prendre contact
directement avec les autorités en vue d' influencer les decisions politiques.

11. L' ajustement des circonscriptions afin de favoriser le parti au pouvoir s' appelle « le
gerrymandering 0.

Conti-81e Option 2 Corrige

1. « Le scrutin majoritaire uninominal est un système qui déforme la démocratie et denature la vie
politique. »

Arguments a appui de cette citation :

le scrutin majoritaire uninominal permet a une personne de gagner election et de représenter
la circonscription, meme si elle n' a pas obtenu la majorité absolue des voix. Gagner une
election avec moMs de 50 pour cent des votes n' est guère democratique, car la majorité des
électeurs a vote pour les autres candidats. Ces électeurs se trouvent sans representation.
ce Systeme permet aux partis de perdre au niveau du vote populaire et de gagner quand meme
l' election. Le vote populaire dans ce système est sans grande importance bien qu' ii représente
le meilleur signe de la volonté democratique de la population. Ce qui compte est le nombre
de sieges remportés. Comme un siege peut etre remporté par une voix ou 50 000 voix, ce
système permet des anomalies. II est déja arrivé qu' un parti qui termine en deuxième place
au niveau du vote populaire gagne la majorité relative des sieges et forme le gouvernement.
C' est ce qui s' est passé au Québec en 1966, durant l'élection fédérale en 1979 et en Colombie-
britannique en 1996. Cette situation est clairement antidemocratique, car la volonté populaire
n' est pas respectée.
ce système prive de voix les partis minoritaires. Les gens qui votent pour les tiers partis ou
les partis minoritaires se trouvent généralement prives de représentants au Parlement. Leur
vote est pour ainsi dire perdu et le point de vue qu' ils favorisent est étouffé. Un regime
democratique devrait donner voix a des opinions diverses, si celles-ci sont tenues par une
partie importante de la population.
ce système falsifie les rapports de force reels entre les partis politiques, car les électeurs sont
plus ou moins forces, pour ne pas perdre leur vote, de voter pour un des partis ayant le plus
de chance de former le gouvernement ou l' opposition officielle.
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Arguments contre la citation et en faveur du système majoritaire uninominal :

ce système est simple et comprehensible pour tous les citoyens. Chacun a un vote et le résultat
de l'élection est clair et evident pour tout le monde. On n'a pas besoin de calculs
mathématiques ou de regles complexes pour determiner les gagnants.
ce système minimise les cotits tout en rendant un verdict clair.
ce système établit un rapport direct entre le représentant élu et les électeurs. Le député
représente une circonscription geographique donnée. La representation est donc personna-
lisée.
ce système a tendance A éliminer les partis marginaux et frivoles. II est efficace dans le sens
qu'il a tendance A produire des gouvernements majoritaires. Ii contribue ainsi A la stabilité
politique, ce qui est un grand atout pour la démocratie.

2. « La presse libre dans les démocraties n'est guère libre. Elle est mane plus trompeuse que la
presse dans les dictatures, car au moMs là, tout le monde sait qu'elle n'est pas libre. »

Arguments A l'appui de cette citation :

la presse, qu'elle soit écrite ou non écrite, appartient en general A des corporations qui
l'utilisent pour véhiculer les valeurs et les nouvelles qui leur sont favorables. De plus, pour
pouvoir attirer les annonces publicitaires, la presse doit se conformer A une ethique qui
favorise le capitalisme et les valeurs bourgeoises.
étant donné les sources de son financement, la presse ne présente pas de couverture ni
d'analyse equilibrdes des événements. Elle se dit toutefois « objective » laissant croire que
sa presentation des choses correspond A la réalité.
la presse se trouve concentrée entre de moMs en moMs de mains. Cette concentration a pour
consequence de réduire le nombre de points de vue et la diversité des idées présentées. Une
telle situation met en danger le pluralisme d'idées qui est A la base de la démocratie.

Arguments contre la citation :

la libertd de la presse occidentale est protégée par les lois et respectée dans la pratique, dans
la plupart des cas. Le gouvernement n'intervient pas dans la presentation des nouvelles ou
dans la prise de decision éditoriale. La lecture des dditoriaux démontre que la presse
n'approuve pas toujours le gouvernement.
n'importe qui peut lancer un journal ou un periodique. II existe une petite presse alternative
qui véhicule des idées différentes de celles de la majorité des gens. Ii n'existe aucune loi
interdisant ce genre de communication d'idées.
dans une démocratie, les gens cherchent l' information là oil ils veulent. Si la majorité des gens
favorisent des journaux appartenant A la même corporation, c' est parce que cette compagnie
a su répondre a leurs besoins. La concentration de la presse ne présente pas de danger pour
la démocratie ou la liberté. Ily a toujours d'autres sources d'information, y compris Internet.
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3. « n' y a pas de place dans une démocratie pour les droits collectifs. Des le depart, Hs entrent en
conflit avec les droits individuels qui, par definition, doivent predominer dans une démocratie
libérale. »

Arguments appuyant cette citation :

les droits collectifs conferent a certains segments de la population des droits qui ne reviennent
pas au reste de la population. Cette situation enfreint le principe d'egalite devant la loi qui est
a la base de la démocratie.
ce traitement inégal cite deux classes sociales et politiques une qui jouit de droits
individuels et collectifs et une qui ne jouit que de droits individuels.
cette situation conduit A la jalousie et A la division sociale. Elle cause des heurts sociaux et
des divisions nuisibles pour l'harmonie sociale et l' unite nationale.

Argument contre cette citation :

une démocratie est un Etat de droit. La loi est supreme et doit etre respectée. Dans le cas des
droits collectifs des autochtones, les traités ont été signés entre les Européens et les
autochtones. Ces traités reconnaissaient certains droits aux autochtones pour l'éternité. Ces
traités doivent etre respectés. De plus, les autochtones jouissaient, avant 1 'arri vée des
Européens, de leurs propres formes de gouvernement. A leurs yeux, fls n'ont jamais renonce

leur droit de s' auto-gouverner. Ce droit leur revient, mais ne revient pas nécessairement aux
autres peuples qui ont decide d' inmugrer au Canada.
la constitution d'un pays reflete la situation politique, sociale et culturelle lors de sa signature.
Dans le cas du Canada, par exemple, en 1867 le pays était peuplé essentiellement de ses trois
peuples fondateurs, a savoir les autochtones, les anglophones et les francophones. Les droits
collectifs de ces trois groupes ont été reconnus a ce moment (droits aux écoles confession-
nelles par exemple, dans le cas des anglophones et des francophones, et droit a un traitement
a part dans le cas des autochtones). D' autres compromis constitutionnels ont precise ces
droits collectifs (droit A l' education dans la langue minoritaire officielle, dans le cas des
anglophones et des francophones, et respect des droits aborigenes et des droits issues des
traités dans le cas des autochtones), notamment en 1982 lors du rapatriement de la
constitution et de l' adoption de la Charte des droits et libertés.
la reconnaissance des droits collectifs minoritaires est nécessaire pour protéger ces minorités
de la tyrannie de la majorité. Sans cette protection, les minorites seraient A la longue obligees
de s' assimiler a la culture majoritaire. Le pays perdrait ainsi une partie de son patrimoine et
de son identité ainsi qu' une source de richesse et de diversité.

4. Les quatre attributs d'un droit de vote juste et legitime : un droit de vote doit etre universel, egal,
protege et honnête.

Universel un droit de vote universel confere A chaque adulte le droit de vote, sans égard
entre autres a sa race, sa couleur, sa religion, son origine ethnique, son sexe, son orientation
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sexuelle, son revenu ou son état matrimonial. Ce droit, que nous tenons pour acquis
aujourd'hui, n' a pas toujours été respecté. Au Canada, par le passé, les gens sans propriété
ou certaines minorités visibles, telles les Canadiens d'origine japonaise ou chinoise ainsi que
les autochtones, ne pouvaient pas voter.
Egal selon ce principe, chaque vote doit jouir du meme « poids ». Pour que ce principe soit
respecte, chaque circonscription doit contenir plus ou moins le 'name nombre de citoyens.
Toute derogation A cette regle fausse le principe de l'égalité des votes et donne plus de poids
A l'opinion des électeurs dans les petites circonscriptions. L' exception la plus commune a
cette regle est la creation de circonscriptions rurales moins peuplées que les circonscriptions
urbaines. Le decoupage inégal des circonscriptions a faussé A plusieurs reprises les résultats
des elections au Canada. L' election de 1966 au Québec, par exemple, a été remportée par le
Para conservateur de 1 'Union nationale grace A une carte électorale qui attribuait la majorité
des sieges A la campagne, en dépit du fait que la majorité des citoyens habitaient la vine.
Protégé un vote protégé fait reference au vote secret. Afin d' éviter toute tentative de
chantage ou de pression de la part des autres, un citoyen doit pouvoir voter en secret. Les
bureaux de scrutin doivent etre aménages de façon a ce que I ' électeur puisse s ' isoler pour
exprimer son choix. Un vote n' est pas valable si l'électeur doit indiquer son choix devant les
autres, car cela donne lieu A la manipulation et aux tentatives de pression.
Honnete le principe d'une election honnete fait reference A l'honnetete de l' information,

l'honneteté du découpage des circonscriptions et A l'honneteté du contrôle du processus
electoral.

Pour qu' un citoyen puisse faire son choix en toute connaissance de cause, il doit pouvoir bien
s'informer. Cela suppose que les moyens de communication sont libres et qu'il existe une
variété de sources d' information. Afin de permettre a tous les courants d' opinion et A tous les
partis politiques un acces égal aux moyens de communication, certains pays exigent que
ceux-ci mettent gratuitement un certain temps d' antenne A la disposition des partis. D' autres
pays, afM d' égaliser les chances des uns et des autres, aident A financer les campagnes
électorales des partis ou établissent des limites aux dépenses des partis.

Le decoupage de la carte électorale est de toute importance. L'histoire nous fournit des
exemples ou le regime en place a eu recours ala pratique de changer les frontières de certaines
circonscriptions afin de favoriser election de ses propres députés ou bien de causer la défaite
d'un ennemi politique. Cette pratique qui porte le nom de « gerrymandering » consiste
retrancher ou A ajouter certains quartiers A une circonscription douteuse en vue de consolider
le vote d'un parti ou d'un autre.

L'honneteté du processus electoral implique (1) la tenue correcte des listes électorales afin
que tout le monde ayant le droit de vote y soit inscrit et (2) le dépouillement juste du vote.
Plusieurs regimes malhonnetes, qui organisent des elections pour se donner un visage
démocratique, trompent la volonté populaire en retranchant des listes électorales les noms de
leurs rivaux ou en faisant voter plusieurs fois leurs partisans, ou encore en comptant
incorrectement les votes. Une démocratie doit prendre les mesures nécessaires pour s' assurer
que ces pratiques malhonnetes et trompeuses ne se produisent pas chez elle.
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Chapitre 4 : Les regimes démocratiques

Contrôle Option 1 Corrige

1. Definitions :

la démocratie directe système de gouvernement oti la population entière prend les decisions.
La démocratie directe réduit la nécessité de choisir les représentants ou les delegués pour donner
voix A la volonté du peuple. Selon ce système, le peuple peut lui-meme donner voix a ses
preoccupations et prendre au vote majoritaire les decisions qui s'imposent.

l' exécutif dualiste un trait propre aux regimes parlementaires selon lequel le pouvoir exécutif
est partagé entre deux personnes un chef d' Etat qui souvent n' a qu' un role symbolique et un
chef de gouvernement qui, avec l' aide de ses ministres et de la fonction publique, dirige les
operations quotidiennes du gouvernement.

le principe de poids et contrepoids ce principe est caractéristique du système présidentiel
américain. Connu,en anglais sous le nom de « checks and balances », il se réfère A l'équilibre
qui s' installe aux Etats-Unis entre les pouvoirs exécutif, legislatif et judiciaire. En principe, ces
pouvoirs sont strictement sepal-és, mais ils ne peuvent pas fonctionner l'un sans la collaboration
et l' approbation de l' autre. Mentionnons A titre d' exemple, le droit du Président d' opposer son
veto aux projets de loi adoptés par le Congres. Le Congres peut toujours passer outre A ce refus
présidentiel s'il réadopte les projets A une majorité des 2/3 au sein des deux Chambres.

le gouvernement responsable un principe trouvé dans les regimes parlementaires selon lequel
exécutif doit provenir du pouvoir législatif et doit jouir de sa confiance en tout temps. Si le

pouvoir exécutif perd la confiance du pouvoir législatif (du Parlement), il doit démissionner et
le chef d'Etat doit soit nommer un nouveau gouvernement, soit déclencher les elections.

2. Une question demandant qu' on compare et contraste demande de fait qu' on trouve les ressem-
blances et les differences. La reponse A cette question doit par consequent traiter des deux :

ressemblances les regimes parlementaires et presidentiels sont tous deux des regimes
démocratiques permettant au peuple de choisir librement son gouvernement.

differences trois principes séparent ces deux systemes. Le regime parlementaire est
caractérisé par :
- un exécutif dualiste,

la responsabilite ministérielle,
la discipline de parti,

ces trois elements sont absents dans un regime présidentiel les élèves doivent expliquer la
nature de ces traits;
le mode de selection du gouvernement les élèves doivent expliquer comment on choisit le
gouvernement dans chacun des deux systèmes. eTh

G
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3. Arguments pour le populisme :

un regime populiste est plus démocratique, car il se base sur le principe que les politiciens
doivent prendre leur direction du peuple;

la possibilité du peuple d'influencer directement la prise de decision diminuerait le sentiment
d'aliénation qui existe et encouragerait les gens A s'impliquer dans les affaires publiques;

Arguments contre le populisme :

la majorité des gens n'ont ni le temps, ni les connaissances nécessaires pour prendre directement
les decisions relatives aux affaires publiques;

gouverner selon l' opinion publique est dangereux, car premierement l' opinion publique peut
changer rapidement et deuxiemement, l' opinion publique ne respecte pas toujours les droits des
minorités. Un tel gouvernement peut se transformer en tyrannie de la majorité.

Contrôle Option 2 Corrige

Complétez les phrases suivantes A l'aide des mots ou des expressions appropriés.
(un point par tiret)

1. Selon un liberal, tout gouvernement doit provenir du consentement des gouvernes.I1 croit aussi
que chaque individu est un etre raisonnable, capable d' agir dans son intéret particulier
(personnel, individuel, a lui, etc.).

2. Nous reconnaissons souvent deux philosophes, l'un écossais, l'autre francais, comme les peres
du libéralisme politique. Ii s'agit respectivement de John Locke et de Montesquieu.

3. Les trois principes sur lesquels repose le parlementarisme sont :

a) l' exécutif dualiste
b) la responsabilité ministérielle (le gouvernement responsable)
c) la discipline de parti

4. Le Parlement britannique se compose de la Chambre des lords (pairs) et de la Chambre des
communes. II est donc bicameral.

5. Le Parlement canadien est compose de la Chambre haute, c' est-A-dire le Senat et de la Chambre
basse, a savoir la Chambre des communes. Cette dernière Chambre représente le peuple, tandis
que la premiere représente les regions.
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6. La doctrine politique selon laquelle les politiciens doivent agir en tout temps d' apres les opinions
du peuple s' appelle le populisme.

7. Aux Etats-Unis, les elections présidentielles doivent se tenir tous les quatre ans. Les chefs de
chaque parti sont choisis lors des Congres d'investiture (Congres au leadership). Les délegues
qui choisissent ces chefs sont souvent eux-memes choisis lors des elections primaires. En
choisissant leur Président, les Américains élisent en fait les Grands Electeurs qui, ensemble,
forment le College electoral.

8. Aux Etats-Unis, le Cabinet nommé par le Président est responsable devant lui (le President). Au
Canada, le Cabinet est responsable devant la Chambre des communes (le pouvoir législatif).

9. Si, au Canada, le gouvernement perd un vote a la Chambre, on dit qu' il a perdu la confiance de
la Chambre. Dans ce cas, le gouvernement doit demissionner.

10. Dans une monarchie constitutionnelle, le chef d'Etat est le monarque (le souverain). Le chef de
gouvernement, dans un tel système, est generalement le leader du parti qui possede le plus grand
nombre de sieges au Parlement.

11. Quel pouvoir le President américain a-t-il qu'un Premier ministre n' a pas?

Le Président a le pouvoir d' opposer son veto a la legislation approuvee par le Congres.

Quel pouvoir un Premier ministre a-t-il qu' un Président américain n' a pas?

Le Premier ministre peut contrôler les membres de son parti (discipline de parti). Ii peut aussi
déclencher les elections et, s'il jouit d'un gouvernement majoritaire, il peut assurer l' adoption
de son programme législatif.

12. Selon le système parlementaire canadien, le gouvernement s' assoit d'un côté de la Chambre et
l'opposition de l'autre.

13. Le Congres américain se compose de deux Chambres. La premiere représente le peuple et la
deuxième les regions. II s' agit respectivement de :

a) la Chambre des représentants;
b) le Senat.

14. Aux Etats-Unis, l' approbation des traités internationaux est du ressort de quelle Chambre?

Le Sénat.
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15. Nommez deux pays, a part le Canada et la Grande-Bretagne, dotes de regimes parlementaires.

Choisissez parmi : l'Espagne, la France, l'Allemagne, le Danemark, les pays scandinaves,
l' Italie, la Russie, certains pays du Commonwealth, l'Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Inde, le
Pakistan, etc.

16. Nommez deux pays, a part les Etats-Unis, dotes de regimes présidentiels.

Choisissez parmi : les pays latino-américains (Argentine, Brésil, Venezuela, Mexique, etc.), les
pays asiatiques (Philippines, Indonésie), les pays africains (Egypte, Tunisie, Tanzanie, Afrique
du Sud, etc.).

17. Combien de sieges y a-t-il dans la Chambre basse au Canada?

301

TOTAL : /40

2 7 9
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Chapitre 5 : Les regimes dictatoriaux

Contrii le 1 Option A Corrigé

1. Definitions :

tyrannie de la majorité denote un regime politique ou la majorité gouverne sans égard pour
les droits des minorités. Les droits collectifs et meme individuels des minorités ne sont pas
respectes. La majorité impose sa vision et ses valeurs sur la minorité, ex. : Mande du Nord.

aristocratie denote un regime politique ou les nobles et les aristocrates gouvernent.
Comme ceux-ci ne forment qu' une petite elite, ce gouvernement est élististe et non
représentatif de la population en general, ex. : l'Angleterre au XVIII° siècle.

autocratie denote un regime politique oU une seule personne (1' autocrate) gouverne, ex. :
Iraq, Libye.

junte militaire denote un regime ou l' armee gouverne, ex. : Zaire, Nigeria.

2. Les caractéristiques des regimes autoritaires et totalitaires sont décrites dans le manuel.

3. Les différentes techniques utilisées par les dictateurs pour rester au pouvoir sont expliquées dans
le manuel.

4. Discussion de termes :

La dialectique ce terme employe par Hegel et Marx, entre autres, fait reference a une facon
de comprendre evolution historique. Selon cette notion, l'Histoire est un processus de
changement constant. Le changement lui-meme provient d'une lutte qui s' engage entre
« contraires ». Par le terme « contraire », Hegel entend « idées contraires ». Pour lui, ii existe
a un moment donne une idée autour de laquelle se forme un consensus general (la these). Cette
idée génere son contraire (1' antithese) et ces deux idées entrent en conflit. De ce conflit sort
une nouvelle idée (la synthese) qui englobe les meilleurs aspects des deux idées originales.
Cette nouvelle idée devient la nouvelle these qui sécrétera a son tour son contraire et ainsi de
suite. Pour Marx, la these n' est pas une idée, mais une classe sociale. Pour lui, la dialectique
est la lutte entre les classes sociales. Une clas se dominante crée une classe dominée. Ces deux
classes entrent en conflit et il en sort une nouvelle classe qui, elle, créera une classe a exploiter.
Cette situation continuera jusqu' ace que le proletariat renverse la bourgeoisie et établisse une
société sans classe.

Le matérialisme historique fait reference a une philosophie selon laquelle la conscience
humaine est déterminée par les conditions socio-économiques (matérielles) dans lesquelles

individu vit. L' essence de l'individu (ses valeurs, ses idées, sa facon de voir et de
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comprendre le monde, ses aspirations, son interpretation de l'environnement, sa réponse aux
stimuli extérieurs, ses rapports avec les autres et avec lui-même) est déterminée par son
experience matérielle. Marx est un matérialiste. Cette école philosophique est A distinguer de
l'école idéaliste qui croit a l' existence des idées et A des modèles de perfection extérieurs A
l' etre humain. Se lon cette école, l'Homme est appelé a réaliser un « ideal » qui lui est
supérieur et qui est révélé par la Nature ou par Dieu.

L' étape communiste du programme marxiste cette étape est la troisième et la dernière
étape de l'évolution vers une société communiste. Elle est caractérisée par la fin de la lutte
des classes et la disparition de l'Etat. La lutte entre les classes sociales cesse, car il n'y a plus
de classes sociales. Etant donné que la bourgeoisie a cessé d'exister durant la deuxième etape,
il ne reste qu'une seule classe sociale le proletariat. Comme l'Etat dans le système
bourgeois ne servait qu' a défendre et A avancer les intérêts de la classe dominante, celui-ci
amorcera un processus de dépérissement qui se terminera par sa disparition. Cela s' inscrit
dans la logique des choses : il n'y plus de classe dominante, on n' a donc plus besoin
d' instruments pour dominer. Comme l'Etat représentait cet instrument de domination, il
n' est plus nécessaire et disparaitra. Les biens produits dans la société seront répartis selon les
besoins et chacun contribuera au bien-être de la société selon ses capacités.

La dictature du proletariat selon les previsions marxistes, cette etape est caractérisée par
le renversement de la société et du gouvernement bourgeois par le proletariat. Celui-ci
constitue un nouveau gouvernement qui, en nationalisant (socialisant) la propriété privée,
élimine les sources d' exploitation et d'enrichissement de la bourgeoisie. Cette propriété
devient propriété d'Etat et servira A assurer le bien-être collectif. Cette étape est une étape
transitoire, la dernière avant l'étape ultime celle de l'établissement d'une société
communiste. Comme c' est l'étape de la socialisation des moyens de production, nous
appelons le régime mis en place durant cette periode, un régime « socialiste ».
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Contrôle 1 Option B Corrige

Ce contrôle évalue les connaissances du debut du chapitre jusqu'à la fin de la théorie marxiste.

Répondez aux questions et complétez les phrases suivantes a l'aide des mots ou des expressions
appropriés.

1. La dictature d'une seule personne peut &re de deux sortes, A savoir :

a) une monarchie absolue;
b) une autocratie.

2. Un regime oU la majorité gouverne sans égard pour les droits de la minorité s' appelle : une
tyrannie de la majorité.

3. Un regime ou le gouvernement est entre les mains d'une elite riche ou éduquee s'appelle : une
aristocratie.

4. La difference entre un regime autoritaire et un regime totalitaire est que, dans le premier, l'Etat
cherche a contrôler certains aspects de la vie des citoyens (les aspects politiques en particulier)
sans pour autant contrôler tous les aspects de la vie des citoyens comme dans un régime
totalitaire.

5. Parmi les traits principaux d'un regime totalitaire, on trouve :

a) l'existence d'une ideologie qui définit tous les aspects du chemin a prendre;
b) l' existence d'un parti unique;
c) l'utilisation de la terreur;
d) le contrôle de la communication de masse;
e) une direction centrale de l'économie (morns vrai dans le cas des fascistes).

6. Ceux qui s'opposent au regime dictatorial portent le nom de : dissidents.

7. L'endoctrinement consiste : a inculquer dans l'esprit de la population, les valeurs et l'idéologie
propres au régime.

8. Quelle technique un regime dictatorial emploie-t-il pour donner l'impression A la population
qu' elle participe A la vie politique?

La participation contrôlée (ou dirigee).

.9
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9. La canalisation du mécontentement populaire est une technique utile aux dictatures, car elle
permet au regime de :

blamer les autres pour les problemes qui surgissent, se soustrayant ainsi de toute responsabilité
pour les déboires du regime.

10. Ceux qui sont choisis par le regime pour porter le blame des problemes courants ou historiques
portent le nom de :

boucs émissaires.

11. Identifiez le concept ou la personne :

a) « méthode scientifique » qui permet de comprendre la mécanique de l'Histoire et de prédire
avenir :

La dialectique

b) auteur du Manifeste communiste

Karl Marx

c) la troisième étape du programme marxiste

etape communiste

d) philosophie selon laquelle les conditions socio-économiques déterminent la conscience
humaine

matérialisme historique

e) la classe laborieuse

le proletariat

f) la deuxième étape du programme marxiste sera caractérisée par la socialisation (la
nationalisation) des moyens de production et l'établissement d'une dictature des tra-
vailleurs.

g) Hegel a affirmé que l'Histoire est un processus de changement selon lequel la these génere
son antithese. Le conflit qui en résulte donne naissance A la synthese.

h) Selon un communiste, « L'histoire de toute société jusqu'à nos jours n' a été que l'histoire
de » : « la lutte des classes ».

TOTAL : /25 points
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Contrede Option A Corrige

1. Lénine voit le Parti communiste comme le moteur de la revolution. Le parti doit servir d' avant-
garde pour les ouvriers qui, laissés a eux-mêmes, sont trop faibles, trop disperses et trop
désorganisés pour faire face aux autorités tsaristes. Le parti devient donc, aux yeux de Lénine,
le principal acteur révolutionnaire. Ii agit au nom des ouvriers et en constitue le fer de lance. Le
parti joue aussi un role d'éducateur aupres des ouvriers. Il les conscientise et seri h concentrer
leurs energies révolutionnaires. Ii sert de guide et de vecteur principal a ardeur révolutionnaire.

2. Le léninisme s' écarte du marxisme sur le plan de sa fiddlité h la dialectique ainsi qu' au niveau
du role qu' il envisage pour le Parti communiste. Marx avait prévu des étapes précises pour la
transition des sociétés bourgeoises vers le communisme. Pour lui, une société féodale devait
passer par une phase bourgeoise afin qu' elle puisse envisager une transition vers le communisme.
Comme la Russie en 1917 était h toutes fins pratiques encore une société féodale, les marxistes
traditionnels seraient de l'avis qu' elle n' était pas encore milre pour une revolution marxiste. Illui
fallait une période de gouvernement bourgeois pour jeter les assises de l' industrialisation. Lénine
rejette cette interpretation des choses. Pour lui, ii faut saisir le moment, brfiler les &apes et entamer
au plus vite la phase socialiste du programme marxiste.

Pour ce qui est du rOle du parti, Lénine voit le parti comme le moteur de la revolution. Marx n' avait
pas envisage un encadrement aussi étroit et précis des ouvriers. Ceux-ci, h ses yeux, sauraient
s' organiser efficacement au moment opportun. Lénine, par contre, croit les ouvriers trop faibles,
trop ignorants et trop divisés pour effectuer la revolution. Bs ont besoin d'être organises et
disciplines et ce sera la le rOle du parti. Le parti sera le fer de lance et l' avant-garde des ouvriers
et ceux-ci lui doivent obéissance et soumission.

3. Le Parti communiste soviétique est caractérisé par une organisation hierarchique de forme
pyramidale. A la base se trouvent les membres du parti. Ceux-ci choisissent les membres du
Congres du Parti communiste qui se rencontrent tous les 5 ans afin d'arreter les grandes lignes
du parti et d' en élire les dirigeants. Le Congres choisit a son tour un Comité central qui agit comme
Parlement du parti. Celui-ci se rencontre trois ou quatre fois par an pour ratifier les decisions
prises par les instances supérieures. Le Comité central élit deux institutions importantes le
Secretariat qui s'occupe de l' organisation du parti et le Politburo (ou Bureau politique) qui
s'occupe des dossiers politiques importants. Le Secrétaire general du parti est le chef du
Secretariat et le veritable chef de l'Union soviétique.

Le parti pratique ce qu' on appelle le « centralisme démocratique ». Ce terme designe la fawn dont
les decisions se prennent au sein du parti. Dans un premier temps, les différentes positions sont
pourvues par voie d' élection, et dans la mesure oü ces elections refletent vraiment la volonté des
membres du parti, ce processus est démocratique. Toutefois, lorsque la structure est établie, tous
les membres sont obliges d' accepter et de défendre les decisions. 11 n' est pas permis de mettre en
doute le bien-fondé des decisions ou des actions du para. Ce genre de dissidence interne crée des
factions a l'intérieur du parti, ce qui l' affaiblit et mine sa crédibilité aux yeux du public.
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4. Les élèves doivent discuter les méthodes suivantes :

l' emploi de la propagande
le culte du chef (aussi appelé « le culte de la personnalité »)
les procès truqués
la dénonciation
les purges
la liquidation
l' internement et l' exil
le genocide.

5. On associe les termes de « glasnost » et de « perestroika » au gouvernement de Mikhadl
Gorbatchev, de 1985 a 1991. Celui-ci a voulu corriger les erreurs du communisme et ainsi sauver
ce qu'il y avait de mieux dans le système communiste. « Glasnost » suggère « ouverture 0 et
« transparence ». Par ce terme, Gorbatchev voulait signaler sa volonté de libéraliser le régime en
admettant la critique et en pratiquant une plus grande honnetetd publique. La pratique du
« glasnost » devait chasser les mensonges du passé, permettre une presse plus libre et encourager

exercice des libertés communes aux regimes démocratiques. Gorbatchev voulait rendre le
gouvernement sovietique plus redevable devant le peuple. Quant aux citoyens, ils feraient preuve
de plus d' autonomie et prendraient une plus grande responsabilité d' eux-mêmes. Les conséquen-
ces pour le parti étaient importantes : celui-ci perdait son role de parti unique. L' existence d' autres
partis et d'autres courants ideologiques transformait l' Union sovietique en un Etat pluraliste.

Gorbatchev a cru a la nécessité d' adopter simultanément des réformes économiques et des
réformes politiques. Présenté sous le nom de « perestroika » ou « restructuration », son
programme économique demandait une libéralisation des pratiques employees jusque-la, y
compris un desserrement au niveau de la planification centralisée, et l' emploi des techniques
associées aux economies capitalistes. Gorbatchev souhaitait responsabiliser les cadres et les
gestionnaires qui, jusqu'à present, avaient démontré peu d'initiative. En encourageant plus
d'autonomie au niveau des usines et plus de responsabilité au niveau des gestionnaires, ii espérait
relancer une économie qui stagnait depuis plusieurs années.
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Contrii le 2 Option B Corrigé

Ce contrôle évalue les connaissances h partir du marxisme-léninisme jusqu'à la fin de l'évolution
politique de l'URSS.

Répondez aux questions et complaez les phrases suivantes h l'aide des mots ou des expressions
appropriés.

1. Se lon Lenine, le moteur de la revolution est le Parti communiste.

2. L'operation de la chaine de commande au sein du parti communiste est connu sous le nom de
centralisme democratique.

3. Lénine, appuyé par les soviets, prend le pouvoir en 1917 a l'aide d'un coup d'etat armé.

4. Au mois de novembre 1917 ont lieu les elections h l'Assemblee constituante, elections que les
Bolcheviksperdent. Lénine fait dissoudre (abolir, renvoyer) cette institution, la seule a caractere
democratique que connaitra la Russie jusqu' au debut de notre décennie.

5. Parmi les premieres actions prises par le gouvernement de Lénine, on note :

a) l' adoption d'une Declaration des droits du peuple travailleur et exploite
b) l' abolition de la propriéte privée de la terre
c) le service du travail obligatoire pour tous (entre plusieurs autres possibilités).

6. Le regime de Lénine est caractérisé par :

a) sa rigidite
b) la puissance absolue de l'Etat (entre autres possibilités).

7. L'URSS est créée en 1922, suite a l'union de la Russie avec d'autres Etats dont :

a) l'Ukraine
b) la Biélorussie (et aussi la Transcaucasie).

8. Quel nom est donne aux cadres du parti qui passent toute leur vie h travailler au sein du parti?

Les apparatchiks.

9. En ce qui concerne l' organisation du parti, tous les 5 ans, les membres ala base élisent un Congres
de 5000 membres. Cette institution nonmie les membres d'une plus petite institution qui sert de
Parlement du para. Cette institution s' appelle le Comite central. Celui-ci choisit, h son tour, deux
bureaux qui ensemble constituent l'exécutif du parti. Ii s'agit, en l' occurrence, du Secretariat et
du Politburo (du Bureau politique). 2 n
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10. Le veritable « maitre » de l'Union sovidtique occupe quel poste?

Secrétaire general du parti communiste.

11. Qui était le dernier « maitre » de l'URSS avant son effondrement?

Mikhadl Gorbatchev.

12. Le pouvoir legislatif en URSS reposait entre les mains du Soviet supreme qui était élu tous les
5 ans par la population soviétique. Cette institution était bicamerale, c' est-A-dire composée de
deux chambres, A savoir : le Soviet de l'Union et le Soviet des Nationalités.

13. Le pouvoir exécutif en URSS était confié a un groupe de personnes appelé le Presidium.
L' administration du pays et la mise en application des decisions prises par le parti étaient, quant
A elles, la responsabilité du Conseil des ministres (Cabinet).

14. Nommez deux anciennes republiques de l'URSS (outre la Russie), aujourd'hui inddpendantes.

a) L'Ukraine.
b) La Lituanie (entre plusieurs autres possibilités).

15. Identifiez 4 méthodes utilisées par Staline pour imposer et affermir son pouvoir.

a) L' emploi de la propagande.
b) Le culte de la personnalité (le culte du chef).
c) Les purges.
d) La liquidation physique (entre plusieurs autres possibilites).

16. La stagnation et l'immobilisme qui caractérisent l'Union sovidtique pendant les années 70 et au
debut des anndes 80 sont associés au nom de

Brejnev.

17. Le dernier dirigeant de l' Union soviétique avant son effondrement entreprend des mesures pour
reformer le système politique et économique. On associe A son nom les politiques célèbres de

glasnost et de perestroika.

TOTAL : /35 points
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Contrôle 3 Option A Corrigé

1. Le fascisme rejette les elements suivants du libéralisme :

l'égalité la notion d' égalité, pour un fasciste, est un mythe contraire a la loi naturelle. Les
gens ne naissent pas égaux Hs sont inégaux sur les plans de l' intelligence, de leur force de
caractère, de leur volonté de survivre et de réussir. Une hiérarchie naturelle s' établit chez les
hommes comme chez les autres animaux. Cette pyramide d' autorité est le résultat en general
de la lutte pour la domination.

l'individualisme individu seul ne peut rien. II doit faire partie du groupe qui lui est
supérieur et qui lui donne son identité, un sens, la sécurité et une famille. L' individu fait partie
d'une collectivité qui lui ressemble et dans laquelle il se fond. Cette collectivité est sa nation
ou bien sa race.

la démocratie libérale dans une démocratie liberate, individu ne poursuit que ses intérêts
personnels. Il devient égocentrique, refusant les sacrifices necessaires au bien-etre de la
nation. Par son pluralisme et sa tolerance des differents points de vue et de valeurs, la
démocratie libérale encourage la division, ce qui mine la force et la determination d'un pays.
Un pays bien Ore ne permet pas la division. Il encourage l'unité et la conformité, car cela
donne au pays force et direction. Les fascistes nient aussi le bien-fonde de la notion de
gouvemement par la majorité. La majorité n' est pas nécessairement capable de diriger un
pays. Il n' y a qu' un nombre restreint de personnes qui ont les qualites requises pour assumer
la direction d'une nation.

le capitalisme les fascistes s'opposent en principe au capitalisme, le pendant économique
du libéralisme. Le capitalisme se base sur la poursuite individuelle de la richesse et non pas
sur l'enrichissement de la nation tout entière. De plus, selon les fascistes, le capitalisme
conduit au chômage, aux crises économiques cycliques, au chaos et a l'instabilité. En
pratique, ii faut reconnaitre que les fascistes ont su composer rapidement avec les capitalistes
qui détenaient les capitaux nécessaires au financement de leurs campagnes électorales.

2. Les elements de foi de la doctrine fasciste comprennent :

le nationalisme la nation regroupe les gens semblables les gens qui partagent une
langue, des traditions, des valeurs et une histoire commune. La nation donne aux individus
un sens de la famille et de solidarité qui offre protection et securite. Comme l'histoire n' est
que la lutte des nations pour la survie, les intérêts de l'individu se fondent avec ceux de la
nation. La nation est donc supérieure a l'individu et celui-ci lui doit fiddlité et obéissance.

le combat la lutte pour la survie ou le combat est inscrite dans l'ordre naturel. C'est en
combattant que les nations ont pu resister aux attaques d' autres nations souhaitant les
soumettre a leur domination. Le combat est une nécessité biologique qui affme les caracté-
ristiques propres a l'homme « primitif », c' est-a-dire près de ses racines et de ses origines,

VII-32 Section VII - Contrele et evaluation par chapitre
Corrigés Enselgnant



Systimes polltlques et econornIques
Guide d'encadrement

savoir la virilité, le courage, la determination, la discipline et la force. La nation a besoin
d'être musclée pour s 'imposer vis-a-vis des nations inférieures et pour assurer sa survie.

un Etat totalitaire l'Etat doit être fort et unathme. Pour assurer cela, ii faut que la nation
confie ses affaires a un chef visionnaire qui a le pouvoir de prendre les decisions qui
s'imposent. L'Etat étant supérieur a l'individu, celui-ci doit contribuer a la collectivité,
chacun selon ses capacites, et ne rien faire qui pourrait affaiblir l'Etat. Le conformisme et
l'obéissance sont de rigueur.

un chef charismatique le chef s' impose par la clarté et l' assurance de sa vision, par sa force
de caractere, par sa determination, par son magnétisme personnel et par le rapport qui s ' établit
entre lui et la nation. Il incarne la nation et en devient le père et le guide. Cette deification du
chef est nécessaire pour cimenter la loyauté du peuple et donner a la nation un visage auquel
le peuple puisse s' identifier.

ordre et la discipline un Etat fort requiert ordre social et la discipline des citoyens.
Comme le libéralisme avait dégénéré en désordre, les fascistes ont acquis une partie de leur
popularité en promettant un retour au respect de la loi et del' ordre. Une société hiérarchisée
exige l' acceptation par tout le monde de l'ordre établi. Un Etat fort exige discipline et travail
de la part de tout le monde.

le « vrai » socialisme les fascistes sont des socialistes dans la mesure oü ils mettent intérêt
de la collectivité avant celui de l'individu. Toutefois, pour eux, la collectivité est la nation ou
bien la race. Its rejettent l'idée de la lutte des classes, affirmant qu'une tette notion divise la
nation et mine son unité. Un vrai socialiste lutte pour renforcer et enrichir la nation.

3. En répondant a cette question, les éleves doivent discuter des points suivants.

Le fascisme en Italie :

la rancune apres la victoire mutilée de la Premiere Guerre mondiale
la crise économique d' apres-guerre conduit a l'instabilité sociale
les communistes attirent l'appui des ouvriers, ce qui effraient les industriels
le libératisme démocratique se discrédite dans la mesure oC les solutions aux problèmes
patiques et économiques lui échappent
Mussolini propose un programme nettement pro-capital et pro-ordre afin d'attirer appui des
capitalistes et des propriétaires fonciers
les fascistes s'organisent en escouades paramilitaires (les chemises noires) et assument la
direction du combat contre les socialistes et les communistes
en 1922, jugeant le moment venu de prendre le pouvoir, Mussolini decide la marche sur Rome
devant les milliers de fascistes qui se présentent aux portes de Rome, le roi decide de confier
le pouvoir a Mussolini

Section Vii - Contrille et evaluation par chapltre VH-33
Corrigés Enseignant

289



Systemes politiques et économiques
Guide d'encadrement

celui-ci accepte de former un gouvernement et met en place des lois qui lui permettront
éventuellement de former une dictature fasciste

Le national-socialisme en Allemagne :

la crise économique de 1929 frappe durement l'Allemagne causant chtimage et misere
les nazis profitent du désespoir et du chaos social pour promettre une Allemagne forte et
dominatrice qui vengerait les torts que lui avaient cause les puissances victorieuses de la
Premiere Guerre mondiale
aux elections de 1932, les Nazis deviennent le plus grand parti au Reichstag
une crise gouvernementale s'abat sur l'Allemagne en 1933. Le Président juge qu'il serait
impossible de former un gouvemement sans l'appui des Nazis. II invite Hitler h assumer la
direction du gouvernement en devenant Chancelier.
Hitler assume le pouvoir et démontre sa determination h gouverner selon ses propres
priorités.
ii demande, et recoit, les pleins pouvoirs afin de restaurer l'ordre. Ii devient donc dictateur
par des moyens plus ou morns légaux (il ne faut pas oublier qu'il avait manipulé et liquidé
plusieurs deputes afin de recevoir les deux tiers du vote nécessaires pour changer la
constitution).

on n
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Contra le 3 Option B Corrigé

Ce contrôle évalue les connaissances sur la théorie fasciste ainsi que sur les regimes fascistes.

Repondez aux questions et complétez les phrases suivantes A l' aide des mots ou des expressions
appropriés.

1. Quels elements du liberalisme le fascisme rejette-t-il?

a) L'individualisme.
b) L'egalite.
c) La démocratie libérale (et aussi le capitalisme).

2. Quels elements du marxisme le fascisme rejette-t-il?

a) La lutte des classes.
b) L'internationalisme prolétarien.

3. Quels sont les notions ou elements que les fascistes favorisent?

a) Le nationalisme.
b) Un Etat totalitaire.
c) Le combat.
d) Un chef charismatique (aussi : le rétablissement de l'ordre et de la discipline; la propagande

et l'endoctrinement, le vrai socialisme).

4. Nommez deux groupes servant de boucs émissaires pour les nazis allemands.

a) Les Juifs.
b) Les communistes (aussi : les étrangers, les Tziganes, les homosexuels).

5. Quel trait du fascisme était particulier a l'Italie?

Le corporatisme.

6. Pour Hitler, la race supérieure est la race

« aryenne ».

7. Hitler référait au genocide auquel il comptait livrer un certain peuple par le nom de

<da solution finale ».
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8. A la fin de la Premiere Guerre mondiale, le refus des Allies de respecter leurs promesses a l' Italie
fait mitre le theme dans ce pays de

la victoire mutilée.

9. Sur le plan international, Mussolini prone une politique d'

expansion.

10. Quel est l'événement qui convainc le roi de confier le gouvernement a Mussolini?

La marche sur Rome.

11. Comment se nomment les troupes paramilitaires fascistes qui favorisent l' ascension de Musso-
lini en répandant la violence et en déstabilisant le regime en place?

Les chemises noires.

12. Comment se nomme le traité de paix qui met fin a la Premiere Guerre mondiale entre
l'Allemagne et les Allies?

Le traité de Versailles.

13. Quel est le nom du livre écrit par Hitler?

Mein Kampf.

14. Quel est l'événement historique qui déclenche une remontée spectaculaire dans les fortunes du
parti nazi allemand?

La depression (le krach boursier) de 1929.

15. Expliquez la procedure par laquelle Hitler devient Chancelier en 1933.

Le parti de Hitler est le plus grand au Parlement (Reichstag) sans pour autant contrôler une
majorité absolue des voix. Lors de la crise politique de 1933, le Président Hindenburg arrive a
la conclusion qu' il est nécessaire d' associer les Nazis au pouvoir. Il invite donc Hitler a assumer
le rOle de Chancelier, c'est-a-dire du chef de gouvernement.

16. Quel est le nom de la loi qui permet a Hitler d' établir une dictature?

L' Acte d' habilitation.

2 9 ?
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17. Hitler croyait que les Allemands avaient besoin de plus d'espace pour vivre et s' établir. Cette
notion porte le nom en allemand de Lebensraum. Il croyait trouver cet espace dans l'Est de
l'Europe. On applique a cette notion d' expansion vers l'Est, l' expression allemande de

Drang nach Osten.

TOTAL : /25 points

Essai argumentatif

Se référer aux documents intitulés « Etudes sociales 30 Bulletin d'information » publiés par la
Student Evaluation Branch d'Alberta Education, chaque année, pour les critères d'évaluation de
l'essai argumentatif.
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Chapitre 6 : Theories économiques générales

Contrôle Corrige

1. Le terme « rareté » se rapporte au fait que les ressources sont limitées, tandis que les besoins sont
A toute fin pratique illimités. Ce desequilibre entre les ressources et les besoins oblige les humains

trouver un moyen pour decider qui recevra quoi et en fonction de quels critères. La rareté pose
donc toute la question de la production, de la distribution et de la consommation des biens et
services, ce qui est la problematique même de la science économique.

2. Le terme « économie » se rapporte A l' ensemble des faits ayant trait A la production, a la
distribution et A la consommation des richesses dans une collectivité humaine.

3. Les trois questions fondamentales sont :

quoi produire?
comment produire?
pour qui produire?

4. Les trois modèles économiques :

l' économie traditionnelle,
l' économie de marché (économie libérale, économie capitaliste),
l' économie de commande (économie centralisée, économie planifiée, économie marxiste,
économie dirigee).

5. Le terme « deficit » se rapporte A la difference entre les recettes et les dépenses gouvernementales
au cours d'un exercice (1 an), tandis que « dette » se rapporte au total des deficits et des excédents
depuis la Confédération.

6.

Economie
centralisee

DCmocratie

regimes
sociaux-

démocrates

regimes
libéraux

classiques

regimes
communistes Dictature
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Chapitre 7 : Les economies libérales

Contriile Option 1

1. La réponse devrait discuter des points suivants :

l' importance du travail;
la propriété privée;
la loi du marché la loi de l'offre et de la demande;
la recherche du profit l'effet d' entrainement et la main invisible;
la competition;
la division du travail le libre-echange;
la separation de l' économie et de la politique le « laissez-faire ».

2. Le cycle économique se compose de quatre phases : reprise (relance), croissance (prospérité),
recession et depression. Le cycle est le résultat du caractère autorégulateur d'une économie
libérale et de l'opération de la loi de l'offre et de la demande. Quand la demande s' accroit, les
entreprises augmentent leur production pour la rencontrer. Cela signifie l'embauche de nouveau
personnel et peut-être une hausse au niveau des salaires. Ces développements mettent plus
d' argent en circulation et stimulent encore plus la demande. C' est la phase de la reprise
économique qui, avec le temps, se transforme en croissance reguliere. On dit que l'économie est
en expansion pendant ces deux phases. Il se peut, pendant la dernière partie de la phase de
croissance, que les entreprises aient fait trop d' investissements et que la production dépasse la
demande. Dans un tel cas, offre dépasse la demande, les prix tombent, les entreprises font moins
de profit et se croient obligees de comprimer leurs dépenses afin de maintenir leurs profits. Elles
font cela en baissant les salaires (si cela est possible) et en licenciant des employes. Cela fait
monter le taux de chômage, réduit le montant d' argent en circulation et étouffe davantage la
demande. C' est la phase de recession qui, a son plus profond, se transforme en depression
generale.

3. Les élèves devraient soulever les points suivants :

Causes :

causes psychologiques une confiance irréaliste dans la croissance économique favorise la
speculation

les spéculateurs font monter la valeur des actions boursières au-dessus de leur valeur réelle;
a la longue, les investisseurs se rendent compte de l'irrationalité de ce phénomène et
commencent a vendre leurs actions;
une panique s' ensuit pendant laquelle des millions d' actions sont mises en vente, ce qui fait
degringoler les prix provoquant un krach boursier.
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causes liées A l' inegalité cinq pour cent de la population américaine dispose de plus de vingt-
cinq pour cent du revenu national

ne sachant plus quoi faire de leur argent, les riches l'investissent dans de nouvelles
entreprises, augmentant ainsi l'offre dans une période oir la demande est déjà faible, ou bien
spéculent A la bourse.

causes liées A certaines pratiques financier-es
la creation de cartels réduit la competition, et le sous-financement des petites banques et des
grandes entreprises laisse économie dans une situation de vulnérabilité.

causes liées A l'instabilité du commerce international
les Etats-Unis sont devenus, apres la Premiere Guerre mondiale, le premier bailleur de fonds
pour l'Europe. Le rapatriement de ces fonds au debut de la depression a bouleversé

économie européenne la poussant, elle aussi, vers la depression.

causes liees au secteur agricole
les bas prix agricoles et les profits médiocres réalisés par les fermiers font dlininuer la
demande pour les produits manufactures,
les exportations agricoles sont egalement A la baisse, ce qui affaiblit davantage encore le
secteur agricole.

conclusion la depression est le résultat d'une speculation boursière effrénée, accompagnée,
d'une diminution de la demande, d'une surproduction industrielle et d'une recession dans le
domaine agricole.

4. L' élève devrait discuter les points suivants :

la critique morale le libéralisme se base sur de fausses prémices en croyant que l'homme
recherche essentiellement son propre intérêt, sans egard aux intérêts des autres. Il encourage
des valeurs anti-sociales et égoIstes. Ecrée une société inégalitaire ou la loi de la jungle (chacun
pour soi) prédomine.

la critique fonctionnelle le capitalisme ne fonctionne pas. L' économie libérale n' est pas, A
l'encontre de ce qu' en disent ses promoteurs, autoregulatrice. La depression de 1929 démontre
qu'une économie en depression n' est pas toujours capable de sortir de cet état sans l' aide du
gouvernement. De toute fawn, le fonctionnement du cycle economique contribue A des crises
regulières qui déstabilisent économie, bouleversent la vie des gens et engendrent des coats
sociaux énormes.

la critique sur la durabilité du capitalisme cette critique est essentiellement d' inspiration
marxiste. Les marxistes croient que le capitalisme en tant que « these » porte en son sein les
germes de sa propre destruction. Le capitalisme sera renversé par ceux qui ne profitent pas du
système (ces gens formant « antithese »). Un nouveau système remplacera le capitalisme
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dans un premier temps, les travailleurs représentés par le gouvernement posséderont les
moyens de production. Aux yeux des marxistes, cette evolution est inevitable car elle fait partie
des « lois de l'Histoire », c' est-A-dire de la dialectique.

5. Raisons pour l'emergence du néo-libéralisme

la mise en place de l'Etat-providence (le réseau de programmes sociaux) avait donné lieu A des
deficits qui, au cours des ans, ont mené A une dette colossale;
la taille gigantesque de l'Etat, assortie d'une reglementation omniprésente, représentait une
menace pour la liberté individuelle;
les anciennes politiques de relance economique (des politiques de stimulation de la demande)
ne fonctionnaient plus. Le taux de croissance économique restait faible en dépit de l' interven-
tion du gouvemement (les néo-libéraux diraient qu' il est resté faible « A cause » de l' interven-
tion du gouvernement).

Solutions préconisées :

baisser les taxes cette mesure stimulerait la production et l' investissement, ce qui mènerait
A la creation d' emplois et A de plus grandes recettes pour le gouvernement (le nombre accru
de personnes qui paient des taxes equilibrerait la baisse de revenu par personne). C'est,ainsi
qu' en théorie du moMs, une reduction de taxes n' aggrave pas le deficit. (La pratique aux Etats-
Unis était toute autre comme nous le savons.)
assainir les finances publiques éliminer le deficit et rembourser la dette. Une telle mesure
aurait l'effet de faire baisser les taux d' intérêt, ce qui stimulerait la demande et enclencherait
la reprise économique;
démanteler l' Etat-providence cette mesure est essentielle pour deux raisons :

les gens assumeront de nouveau la responsabilité pour eux-mêmes
la reduction des dépenses publiques permettra au gouvernement d' equilibrer son budget;

dereglementer 1' abondance de reglements dans tous les secteurs (emploi, standards, qualite,
environnement, etc.) nuit ala prise de risques, A l'investissement et aux profits. Dereglementer
libérerait les mains des entreprises et contribuerait ainsi A une relance de l'économie.
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Contril le Option 2 Corrigé

Répondez aux questions et complétez les phrases suivantes a l'aide des mots ou des expressions
appropriés.

1. Donnez deux synonymes pour l'expression « une économie libérale ».

a) Economie de marché ou économie capitaliste ou économie de « laissez-faire »

b) ou économie h régime de prix.

2. Quelles sont les libertés comprises sous la rubrique de « libertés économiques »?

a) Liberté de vendre : liberté d'acheter, liberté de posséder la propriété.

b) Liberté d'embaucher ou de licencier les ouvriers.

3. a) A qui accorde-t-on generalement le titre de « père » du libéralisme economique?

Adam Smith.

b) Quel est le titre de son livre fort influent?

Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations, ou tout simplement, De la
richesse des nations.

c) De quel groupe d'économistes français s'est-il inspire?

Des physiocrates.

d) Quel est le nom du système économique qui était en place et qu'il voulait changer?

Le mercantilisme.

4. Les libéraux classiques croient que « la poursuite de l'intérêt particulier conduit h intérêt

general ou public ou commun ». Le mécanisme permettant ce développement porte le nom

d'effet d'entraInement en francais et, en anglais, de « trickle-down effect ».

5. Le marche est le lieu de rencontre des acheteurs et des vendeurs.

6. Selon la théorie libérale, le prix d'un article se fixe selon l'opération d'une loi appelée « la loi de
l'offre et de la demande ».
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7. Selon les libéraux, les forces naturelles agissent comme une main invisible pour diriger
l'economie.

8. L' établissement des monopoles viole les principes libéraux, car ils empêchent la competition ou
la concurrence.

9. Une augmentation de la demande fait monter les prix.

10. Quelles sont les quatre phases du cycle économique?

a) La reprise ou la relance ou le redressement.

b) La prosperité ou la croissance.

c) La recession.

d) La depression.

11. Ces phases peuvent se regrouper sous les noms d'expansion et de contraction. A laquelle de
ces deux grandes tendances associe-t-on les développements suivants :

a) le ch6mage monte contraction

b) l'inflation monte expansion

c) le nombre de faillites diminue expansion

d) les consommateurs « se serrent la ceinture » contraction

12. Selon la théorie libérale, c' est « l'acheteur » qui determine ce qui sera produit. Cette notion
repose sur un principe appelé la souveraineté du consommateur.

13. Dans un regime de prix, une augmentation de la demande entraine une augmentation au niveau
des prix jusqu'à ce que l'offre rencontre la demande.

14. Selon les partisans de l'économie libdrale, aucune intervention du gouvernement n' est néces-
saire parce que l'économie est autorégulatrice, c'est-à-dire qu'elle se corrige elle-même.
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15. Les adversaires du libéralisme économique maintiennent que sur le plan humain, celui-ci
conduit A :

a) l' accroissement des inegalites.

b) d'énormes emits sociaux engendres par le ch8mage et la pauvreté.

16. Parmi les causes de la Grande Depression figure celle de la speculation boursière.

17. La crise économique américaine s' &end aux autres pays du monde en raison :

a) du prix des matières premieres;

b) de la dependance des autres pays A l' egard des capitaux américains.

18. a) En 1933, le nouveau president americain, F. D. Roosevelt, tente de sortir l'Amérique de la
crise en annoncant un programme appelé « the New Deal » ou « la nouvelle donne 0.

b) Parmi les diverses mesures de ce programme figurent :

i) embauche massive de chômeurs, par l' administration fédérale, pour travailler sur les
chantiers de travaux publics tels que TVA.

ii) l' adoption du « Social Security Act » créant un regime d' assurance-ch8mage.

iii) la mise sur pied d'un corps civil « Civilian Conservation Corps » pour fournir des
emplois aux jeunes.

c) Avant lui, le gouvernement américain avait tenté de combattre la depression en suivant une
politique de deflation ou d'austerite ou de non-intervention. Le nouveau president innove
en suivant une politique beaucoup plus interventionniste ou activiste ou dirigiste ou etatiste.

19. Les deux politiciens internationaux les plus associés A la politique économique du néo-
libéralisme sont : Ronald Reagan aux Etats-Unis et Margaret Thatcher en Grande-Bretagne.

20. Trois mesures préconisées par les néo-libéraux pour stimuler la croissance économique sont :

a) éliminer le deficit budgétaire et rembourser la dette;
b) deréglementer;
c) réduire la taille du gouvernement et des services gouvernementaux et baisser les taxes.

TOTAL : /45 points

Question boni : Quel est le nom associé au système social, mis en place dans certains pays, caractérisé
par l' existence de programmes sociaux et une économie mixte? L'Etat-providence.
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Chapitre 8 : L'économie mixte

Contra le Option A Corrigé

1. L' &eve devrait traiter de l'interventionnisme sur les plans suivants :

le plan économique nationalisation, projets conjoints, subventions, abris fiscaux, planifi-
cation indicative, trilatéralisme,

le plan fiscal taux d' imposition sur les corporations et sur les particuliers, determination de
l'assiette fiscale, taxation progressive,

le plan budgetaire dépenses publiques et recettes gouvemementales, deficit ou surplus,
injection de l'argent public dans le circuit économique,

le plan monétaire determination des taux d'intérêt bancaires et le montant d' argent en
circulation (la masse monétaire),

le plan social mise sur pied des programmes sociaux.

La discussion de chaque plan s'accompagnera d' exemples concrets.

2. En discutant la politique de relance keynésienne, élève soulevera les points suivants :

Keynes part du principe que, lors d'une recession, le gouvernement doit dépenser pour ramener
la prospérité;

le gouvernement doit donc injecter de l' argent dans l'économie lorsque celle-ci commence A
s' essouffler;

le gouvernement fait cela en mettant sur pied des projets de travaux publics et en augmentant
les paiements aux citoyens se trouvant dans le besoin (les paiements de transfer*

l' injection de cet argent stimulera la demande et fera sortir économie de sa lethargie;

un résultat moins positif sera un gonflement des dépenses publiques, ce qui menera a une
augmentation du deficit gouvernemental. Keynes prévoit, toutefois, que le gouvernement peut
rembourser cette dette par le moyen de budgets excédentaires durant les années de prospérite
(les années de croissance economique).

3. Les réponses varieront en fonction des points de vue des élèves. Assurez-vous que les raisons
données sont en accord avec le point de vue présenté.
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Raisons justifiant une réponse affirmative :

la société suédoise est plus égalitaire il y existe moins de pauvreté et plus de chances pour
tout le monde de développer son potentiel humain;

la société suédoise est plus solidaire les gens se soutiennent mutuellement, ce qui crée un
sentiment communautaire base sur le souci de l' autre, la compassion et la responsabilité
sociale;

autres réponses possibles.

Raisons appuyant une réponse negative :

les taxes sont tres élevées ce qui &courage l' initiative privée et la recherche du profit, et influe
négativement sur la croissance économique;

la prise en charge par l' Etat de tous les besoins et responsabilités des citoyens crée une société
de dépendance et limite la liberté individuelle;

autres réponses possibles.

3 2
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Contrôle Option B Corrigé

Complétez les phrases suivantes avec les mots ou les expressions qui manquent.

1. Adam Smith est au libéralisme « laissez-faire » ce que J.S. Mill est au libéralisme réformé.

2. Selon John Maynard Keynes, un gouvernement doit « dépenser pour ramener la prospérité ». Une
intervention de la part du gouvernement est nécessaire lorsque l'économie est en depression car,

encontre de ce que croient les libéraux, une économie ne s'auto-corrige pas automatiquement.

3. Une politique de relance keynésienne prévoit prendre des mesures concretes aux niveaux fiscal,
budgetaire et monétaire. Le point essentiel de toutes ces mesures est de stimuler la demande
(3 mots). Les mesures a prendre comprendraient :

a) l' augmentation des paiements de transfert (les programmes sociaux);

b) la mise sur pied de programmes de travaux publics;

c) la reduction des taux d'intérêt et des taxes.

4. Dépenses > recettes (revenu) = deficit
Revenu > dépenses = surplus

5. Si un gouvernement voulait mettre fin a l' inflation, il pourrait prendre certaines mesures dont :

a) l' augmentation des taxes,

b) l' augmentation des taux d'intéret bancaires.

. Le keynesianisme (une politique keynésienne) cherche a assurer :

a) le plein emploi,

b) la croissance économique.

et a éviter

c) les crises économiques cycliques,

d) le chômage.
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7. Quelles sortes de decisions prend-on en politique fiscale?

a) les taux d' imposition pour les particuliers et pour les corporations,

b) la determination de l' assiette fiscale (entre autres réponses possibles).

8 Une politique keynésienne cherche a naviguer (A guider l'économie) entre les écueils de
l'inflation d'une part et du chômage (ou de la recession) de l'autre.

9. L'entreprise publique est parfois utilisde pour mener A bien les grands projets d'infrastructure
que le secteur privé est incapable de financer a lui seul. Cela est particulièrement vrai dans le cas
du Canada ou Pentreprise publique s' est chargee de projets comme :

a) la voie maritime du Saint-Laurent,

b) la construction des canaux et dcluses reliant les Grands Lacs (autres réponses possibles : la
construction de la route transcanadienne, l'entretien des ports).

10. Nommez deux entreprises publiques au Canada :

a) Postes Canada,

b) Energie atomique du Canada (entre autres réponses possibles).

11. Dans certains pays, le gouvernement arrive A des decisions économiques apt-6s consultation avec
les représentants du monde des affaires et du travail. On pule dans ce cas de trilateralisme (ou
de concertation a trois).

La planification indicative denote les mesures prises par le gouvernement après consultation
avec les autres acteurs économiques afm d'orienter et de guider le développement économique
du pays A moyen terme.

12. La mise sur pied d'un « Etat-providence » a pour but :

a) d'egaliser les chances et les conditions de vie des citoyens,

b) de maximiser le potentiel humain (autres reponses possibles : d' éliminer la pauvreté et d' en
réduire les cofits sociaux; de créer un sens de solidarité humaine).

13. Un Etat-providence garantit un ensemble de programmes sociaux comprenant d'habitude :

a) hospitalisation gratuite,

b) soins de sante gratuits,
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c) garderies pour enfants gratuites (entre autres reponses possibles).

14. Dans une économie mixte, la nationalisation est limitée aux industries et services des
(essentiels, cruciaux).

15. Donnez deux critiques dirigdes contre l'Etat-providence :

a) il cane cher et nécessite des taxes élevées,

b) ii crde un climat de dependance (les individus cherchent aupres de l'Etat les solutions A leurs
problemes, au lieu de les resoudre eux-mêmes).

16. Nommez deux valeurs sur lesquelles repose le socialisme démocratique :

a) égalite,

b) bien-etre collectif (entre autres réponses possibles).

17. Le parti social-démocrate qui a pris le pouvoir en Saskatchewan en 1944 s' appelait le CCF (la
« Cooperative Commonwealth Federation »). Ii s' appelle aujourd' hui le NPD (le Nouveau Parti
democratique ). Son chef en Saskatchewan A l'époque de sa premiere victoire électorale etait
Tommy Douglas.

18. Les realisations du « Parti socialiste » de la Saskatchewan ont été nombreuses. Elles compren-
nent :

a) l' adoption de l'assurance-maladie,

b) la nationalisation de l' assurance-automobile (entre autres réponses possibles).

19. Une taxation est progressive quand le taux d'imposition monte en meme temps que le revenu
de l'individu. Si le taux d'imposition est le meme pour tout le monde, on parle d'une taxation
uniforme. Cette dernière pratique constitue une forme de taxation regressive, car elle pese plus
lourdement sur les gens A faible revenu que sur les gens a revenu eleve.

20. Le réseau de sécurité sociale au Canada comprend des programmes comme :

a) l' assurance-emploi,

b) les pensions de vieillesse,

c) l'assurance-maladie (entre autres réponses possibles).
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21. Nommez un programme social qui existe en Suede, mais pas au Canada :

a) les garderies gratuites pour enfants ages d'un an et plus (entre autres réponses possibles).

22. Consultez le tableau ci-dessous et répondez aux questions qui suivent.

Pays Part du revenu que reçoivent les 40 % des familles les moMs
bien rémunéres (en pourcentage 1980 1991)

Canada 17,5

Suisse 16,9

Japon 21,9

Suede 21,2

Norvege 19

France 18,4

Australie 15,5

Etats-Unis 15,7

Pays-Bas 20,1

Allemagne 19,5

Belgique 21,6

Danemark 17,4

Finlande 18,4

a) Quel pays a la société la plus egalitaire? Le Japon.

b) Quel pays a la société la moins egalitaire? L'Australie.

TOTAL : /50 points
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Chapitre 9 : L'économie centralisée

Contra le Option 1 Corrige

1. Les élèves devraient discuter les aspects suivants de chaque politique :

Communisme de guerre : une politique économique de centralisation et de ccercition comportant
les éléments suivants :

le travail obligatoire,
la nationalisation des entreprises,
l' interdiction du commerce privé,
les requisitions forcées.

La Nouvelle Politique économique (NEP) : une politique de decentralisation et de liberalisation
provisoire comportant les éléments suivants :

le retour aux particuliers des usines de moMs de 21 ouvriers,
la suppression du travail obligatoire,
la reintroduction d'un salaire hiérarchisé avec primes de rendement, d' ancienneté et meme
participation aux benefices,
la réintégration des échanges monétaires classiques,
l' abolition des requisitions et la libre comrnercialisation des surplus agricoles sur les marches,
la reconnaissance du droit de disposer de sa ferme comme d'une propriété privée,
le droit d'embaucher des salaries.

2. Les élèves peuvent adopter un point de vue favorable ou défavorable par rapport h la politique
d'industrialisation de Staline. Les points h soulever dans un cas comme dans l'autre sont les
suivants :

Point de vue favorable :

des la fin des années 1930, les plans quinquennaux mis en place par Staline ont permis h l'URSS
de se placer au quatrieme rang dans le monde pour la production industrielle;

entre 1928 et 1932, le nombre d'ouvriers industriels était passé de trois h six millions;

en 1934, l'URSS produisait plus de fer et d' acier que la Grande-Bretagne;

durant le premier plan quinquennal (1928 1932), la production de pétrole a double, celle de
l'électricité a augmenté de 550 pour cent; la production des machines s' est accrue de 400 pour
cent et de nouvelles industries, telles que les industries du caoutchouc synthétique, du plastique
et de l'aéronautique, ont été établies;
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entre 1928 et 1932, la part de la production industrielle par rapport a la production agricole est
passée de 48 pour cent a 70 pour cent.

Point de vue défavorable :

la croissance industrielle s' est faite aux detriments des besoins du consommateur;

l' élimination des koulaks a coilté la vie a 8 millions de personnes;

la famine a ravage certaines parties de l'URSS;

la politique stalinienne a abruti la nation sur le plan moral et spirituel.

3. Les élèves devraient soulever les points suivants :

Avantages de la planification centralisée :

permet l'établissement de priorités nationales dans l' intérêt de la nation et non seulement dans
intérêt du monde des affaires;

permet le changement rapide d'une société rurale a une société industrialisée;

permet la mise au point d'un plan de developpement a long terme;

permet un haut niveau d' investissement;

permet l'exécution des priorités établies et la canalisation des energies de la société dans
l'économie.

Inconvénients de la planification centralisée :

il est presque impossible pour une agence de planification centrale de prévoir la demande des
consommateurs;

il y a dislocation entre production et vente les entreprises s'efforcent de rencontrer les
objectifs du plan et le quota qui leur est assigné, se souciant peu ou pas de la vente du produit
fini;

les entreprises ont intérêt a baisser les quotas afin de pouvoir les rencontrer plus facilement
la tendance est donc vers une moindre productivité et non pas vers une plus grande
productivite;

les entreprises ont tendance a exagérer les ressources nécessaires pour atteindre les objectifs
de production cela encourage le gaspillage;

3,)8 41)
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les primes sont payées en fonction de la production déclarée et pas nécessairement en fonction
de la production réelle, ce qui encourage le mensonge et les fausses statistiques;

il n'y a aucune incitation A l' innovation ou A l'introduction de nouvelles technologies.

4. Les dleves devraient soulever les points suivants

la mort de Staline marque la fin d'une dpoque de repression politique et économique;

le nouveau dirigeant, Nikita Khrouchtchev, annonce des mesures pour libéraliser un tant soit
peu l'économie dont :

la décentralisation économique,
le relevement des prix agricoles,
l' adoption d'un nouveau plan septennal dont l'objectif est de rattraper les pays capitalistes
avancés;

les réformes de Khrouchtchev se retournent contre lui face A l' opposition de la nomenkla-
tura, les réformes agricoles se soldent par un échec et en 1963, pour la premiere fois dans son
histoire, l'URSS doit importer du blé;

en 1963, Khrouchtchev est démis de ses fonctions et remplacé par Brejnev;

au nom de la stabilitd et du « retour A la normale », Brejnev annule bon nombre des rdformes
adoptées par Khrouchtchev, y compris la décentralisation. Brejnev &crew toutefois que le
plan doit mieux tenir compte des coats reels de la production afin d' établir un lien plus direct
entre la production et les prix. Brejnev ne rdussit cependant pas A endiguer le ralentissement
du taux de croissance économique;

les années de Brejnev (1963 A 1982) se caractérisent par la stagnation et l'immobilisme
économique. Le taux de croissance économique ne cesse de baisser, ce qui risque de mettre en
peril le progres accompli depuis plusieurs années et le poids économique de l'URSS sur la
scene mondiale;

en 1985, le parti se donne un nouveau chef, en l' occurrence Gorbatchev, qui decide que
d'importantes réformes politiques et dconomiques s'imposent pour endiguer hémorragie
économique. Côté économique, iT annonce une politique de perestroilca, c'est-h-dire de
restructuration et de libéralisation. Gorbatchev souhaite intégrer certains éléments de la
pratique capitaliste afin de sauver l'essentiel du système communiste. Ses tentatives de
réforme soulevent l' opposition de la nomenklatura, tandis que ses réformes politiques
permettent une renaissance du vieux demon du nationalisme. La derive économique ainsi que
la pression nationaliste le menent a sa perte, qui se concrétise avec l' éclatement de l'URSS en
1991.
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5. Les élèves devraient mentionner :

un bilan pluttit ambigu ou partagé;
une croissance assez importante durant les premieres années (supérieure parfois aux pays
capitalistes), suivies de périodes d' immobilisme et de stagnation, suivies elles-mêmes d'une
période de croissance negative;
d'importants accomplissements sur le plan social, avec reference a quelques indicateurs
sociaux taux de mortalité infantile, taux de scolarisation ou d' alphabétisation, espérance de
vie;
realisations par rapport a la distribution de la richesse nationale (la question des inegalites);
la qualite generale de la vie (telle que mesurée par l'Index du développement humain des
Nations Unies).
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Contriile Option 2 Corrige

Complétez les phrases suivantes A l'aide des mots ou des expressions appropries.

1. La Premiere Guerre mondiale et la Revolution bolchevique sont suivies en Russie (Union

sovietique) d'une guerre civile ainsi que d'une guerre contre la Pologne.

2. a) Pendant les premieres années apres la revolution, Lenine adopte une politique économique
appelée « communisme de guerre ».

b) Les mesures prises dans le cadre de cette politique incluent :

i. les requisitions forcées,

ii. la nationalisation des entreprises (entre autres réponses possibles).

3. A la campagne, les communistes concentrent leur hostilité sur un groupe de paysans generale-
ment plus riches que les autres, appelés les koulaks.

4. La politique econornique menée par Lenine conduit a la révolte ouverte. En 1921, les marins de

Cronstadt se soulevent, preuve que Lenine avait perdu l'appui mane de ses premiers allies.

5. a) En reponse au soulevement de Cronstadt, Lenine change son fusil d' épaule en adoptant une
nouvelle politique appelée la NEP.

b) Les mesures prises dans le cadre de ce programme incluent :

i. le retour aux particuliers des usines de moins de 21 ouvriers,
la suppression du travail obligatoire,

l' abolition des requisitions (entre autres reponses possibles).

6. Suite A la mort de Lénine, apres avoir consolidé son pouvoir, Staline adopte une nouvelle politique
economique dont les traits principaux sont :

i. la collectivisation des terres,
une politique d'industrialisation A outrance (entre autres réponses possibles).

7. Dans l'économie soviétique, la Cache de planifier l'économie revient A un organisme gouveme-
mental central appelé le GOSPLAN. Cet organisme prevoit et établit les objectifs économiques
A plus long terme A l'aide de plans quinquennaux.
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8. Dans une économie centralisée, les entreprises sont publiques (nationalisées, socialisées).
Chaque entreprise tente de rencontrer les objectifs (quotas) qui lui sont assign& par le
gouvemement.

9. a) Donnez deux avantages d'une économie centralisée

i. établissement de priorités d'intdrêt national, pas seulement dans l'intérêt du monde
des affaires
permet un haut niveau d'investissement dans les secteurs jug& importants pour l'Etat
(entre autres réponses possibles).

b) Donnez deux inconvénients d'une économie centralisée :

existe un manque de rapport entre production et vente,
y a un manque d' attention aux cofits de production (entre autres réponses possibles).

10. A quel nom associe-t-on dpoque fide au phénomène de stagnation economique?

Brejnev.

11. a) En 1985, peu après son election au poste de chef du Parti communiste sovidtique, Gorbatchev
lance une nouvelle politique économique connue sous le nom de perestroika.

b) Les réformes qu'il préconise rencontrent l' opposition de la nomenklatura (des apparat-
chiks).

TOTAL : /25 points
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Chapitre 10 : Tendances politiques et économiques actuelles

Contrôle Corrige

Les élèves n'ont a répondre qu'à UNE des questions suivantes.

1. Discutez les avantages et les inconvénients de la mondialisation des marches.

dans leur réponse, les 616N/es doivent indiquer qu'ils comprennent le sens de mondialisation;
ils doivent discuter aussi certains des avantages et des inconvénients suivants :

Avantages

competition A l'dchelle mondiale, ce qui permet de réduire les prix, d'augmenter la production
et la vente et de mieux servir le consommateur;
meilleure efficacité les entreprises peuvent profiter des avantages relatifs des différents
pays;
creation d'emploi dans les pays en developpement;
spécialisation du travail a l'dchelle mondiale;
chaque pays peut mieux tirer profit de ses avantages relatifs.

Inconvénients :

perte de souveraineté au niveau des gouvernements des Etats au profit des firmes multinatio-
nales;
harmonisation par le biais des politiques sociales, économiques et écologiques;
la croissance du pouvoir des institutions mondiales financières;
diminution du role du pouvoir public;
disparition du concept de citoyen;
démantèlement de l'Etat-providence;
uniformisation des systèmes économiques et des cultures.

2. « Le monde modeme se caractérise par une augmentation des inegalites A l'intérieur des Etats
comme entre les Etats. » Justifiez, avec des exemples a l'appui, cet énoncé.

Cet énoncé se justifie en se référant aux statistiques relevées dans le Rapport sur le développement
humain de 1996 comme A celles relevées par Paul Krugman, The Bread for World Institute et le
Conseil canadien pour le développement social. Toutes ces statistiques sont présentees et
discutées dans le texte.
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3. Discutez le sens, les principales valeurs et les perspectives d'avenir de l'écologisme.

L' écologisme se rapporte a une ideologie basée sur la connaissance et le respect des milieux
naturels et des êtres vivants qui l'habitent. L' ecologisme prone la protection de l'environnement
physique et social et le développement soutenable qui permettront aux futures génerations de
bénéficier A leur tour des ressources de la terre.

L'ecologisme repose sur les valeurs suivantes

la justice sociale;
le développement soutenable;
l'économie communautaire;
la décentralisation;
le féminisme;
le respect de la diversité;
la démocratie communautaire.

Quant aux perspectives d' avenir, l'élève devrait faire mention de la mise sur pied dans certains
pays de partis verts et du succès qu' ont connu dans certaines de leurs strategies des groupes
comrne Greenpeace et le World Wildlife Federation. L' élève pourrait aussi discuter de la
conscientisation qui se fait au niveau international par le biais des délibérations et des conferences
des Nations Unies. On ferait mention, A cet égard, du rapport Brundtland et des sommets
ecologiques tenus A Rio de Janeiro et a Kyuto.

TOTAL : /25 points
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EXAMEN A - CHOIX MULTIPLES

LES SYSTEMES POLITIQUES - CORRIGE

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

35.

36.

37.

A
38.

A

A
39.

A

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46.

47.

48.

49.

50.

A

A

A

A A

A

A A

A

A

A
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EXAMEN B - CHOIX MULTIPLES

LES SYSTEMES ECONOMIQUES - CORRIGE - OPTION a

1. 13. 25. A

2. 14. 26.

3. 15. A 27.

4. A 16. 28.

5. 17. 29.

6. 18. 30.

7. A 19. 31.

8. 20. 32. A

9. 21. 33.

10. A 22. 34.

11. 23. 35. A

12. 24.

3 1 rl
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EXAMEN B - CHOIX MULTIPLES

LES SYSTEMES ECONOMIQUES - CORRIGE - OPTION b

1.

2.

3.

13.

14.

15.

A 25.

26.

27.

4. A 16. A 28.

5. 17. 29.

6. 18. A 30.

7. 19. A 31.

8. A 20. 32.

9. 21. 33.

10. 22. 34. A

11. 23. 35. A

12. 24.
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